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PRÉFACE 


DE  L'AllTEUK. 


Le!  conditions  qu'on  peut  exiger  dons  un  Manuel  de  chimie  analytique  sont  ai  mul- 
tipliées, qu'en  travaillant  an  mica,  il  m'a  para  difficile  do  les  remplir  toute*.  Aussi 
n'ai-jo  eu  principalement  en  vue  que  de  taire  un  livrepouvant  servir  de  guide  a  ceui 
qui  potièdent  déjà  de»  connaissance»  sultane»  en  chimie. 

La  première  Partie  contient  une  eipoiilion  delà  marche  qu'on  doit  suivre  dan»  les 
analyse»  qualitatives.  Je  n'y  pi  parlé  que  des  moyens  de  reconnaître  les  aiili^.iii'ji.^  qui 

d'intérêt  que  celle»  qui  sont  rares,  mai»  encore  et  surtout  parce  que  la  description 
des  procédés  auxquels  il  faut  recourir  aurait  élé  ljeaucoup  trop  embrouillée  si  j'avais 
supposé,  dans  les  combinaisons  a  examiner,  l'ciiilcncc  simullauéc  do  tous  les  prin- 
cipes susceptibles  de  s'y  trouver.  Quiconque  sera  tufTnamment  cicrcé  aux  analyses 
qualitative»  de»  corps  qu'on  rcnriintn:  h  [iIuh  nrdiri-iicr-itH'ul ,  ]irmrra  découvrir  aussi 
sans  difficulté  ceux  qui  sont  pou  communs,  en  l] i t-i;;t'n n [ --.jii  attention  sur  cnx.Ia  ma- 
nière dont  ces  dernières  s ubttauccs  se  comportent  avec  les  réactifs  étant  indiquéo dons 
le»  manuels  do  chimie,  notamment  dans  lu  traité  deBcnélïus. 

La  seconde  Pnrtie  trace  la  marche  à  suivre  dans  les  analyses  quantitative».  Chaque 
corps  eimplc,  l'oxigcnc  excepté,  y  forme  un  chapitra  à  part.  Dan»  chacun  do  ces  cha- 
pitres je  décrîsd'abord  la  détermination  quantitative  du  corps  simple  et  de  se»  com- 
binaisons avec  roKif;i'ii" .  l'iii*  i'IridiijuL-  nm-n^  :<  l'aide  desquels  on  peut  le  sépa- 
rer, lui  et  ses  combinaisons ,  de  loua  ccui  dont  il  a  été  question  dans  le»  chapitre» 
précédons.  Je  commence  par  les  corps  simple»  qui  produisent  des  hases  en  t'unissant 
avec  l'oiigine;  viennent  ensuite  ceux  qui,  dans  leurs  combinaison»,  manifestent  tes 
propriétés  de»  acides.  Cet  ordre  m'a  paru  le  plus  convenable,  afin  que  l'on  pût  promp- 
tciuent,  et  «ans  trop  do  difficulté»,  trouver  la  marche  qu'il  faut  suivre  dan»  un  ea» 
donné  d'analyse.  Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  do  circonstances  où  je  me  sois  écarté  de 
ce  plan,  pour  éviter  fie*  n'-priiiinua.  i'.u  l'ado [iknit.  il  m'a  clé  possible  de' faire  entrer 
les  analyic»  de  tous  les  minéraux  «ilirifercs  dans  le  chapitre  du  silicium, ccllcsde  tou- 
te» les  combinaisons  de  soufre,  timplcs  et  composée»,  naturelle»  et  Etclice»,  dam  le 
chapitre  du  soufre ,  et  celles  de  prosquetous  lesnai  dan»  le  chapitre  do  l'hydrogène. 
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Y,  PREFACE. 

Une  lolile  alphabétique,  placée  o  lo  fin  de  l'ouvrage,  facilite  encore  leB  rocher- 
La  nomenclature  chimique  à  laquelle  jeine  suit  astreint,  est  celle  que  Bcnélius  a 
introduite  dans  son  traité 

H.  ROSÉ. 


PRÉFACE 

DE  L'ÉDITION  BELGE. 


En  oHruntau  pulilic  rette  nouvi'llp  édition  du  bcnu  Traité  d'analyse  chimique  par 
Roté  ,  j'ai  cru  pouvoir  y  faire  quelques  additions. 

L'auteur  faisant  usage  de  la  nomenclature  de  Bertiliut ,  j'ai  placé  cette  nomencla- 
ture en  tète ,  pour  qu'on  ne  Boit  pas  obligé  d'aller  puiser  ailleurs  cet  élément  indis- 
pensable a  l'intelligence  de  l'ouvrage.  Bais  comme  In  nomenclature  do  Bc&liun  n'est 
pas  adoptée  par  les  chimistes  français,  notamment  par  Chcvteul,  j'ai  débuté  par 
l'exposition  d'une  nomenclature  plus  systématique  ,■[  plus  rmifurmc  que  celle  do 
Beriélim  à  l'état  actuel  do  nos  connaissances  et  a  l'esprit  de  In  nomenclature  dont  un 
congres  de  cbludstes  célèbres  a  posé  le»  bases.  On  remarquera  dans  les  tableaux  que 
la  nomenclature  systématique  n'est  en  défaut  que  lorsqu'il  s'agit  de  désigner  lessels 
doubles,  triples,  etc.  La  Uiche  de  remplir  celte  lacune  et  de  jeter  les  fondemmia  d'une 
autre  nomenclature  appartient  à  nn  nouveau  congrès  de  chimistes  dont  la  réunion  pour 

blcaui ,  les  synonymie."  urri'édeiili:  il  aririi-Tim- il  mil  plusieurs  si  ml  encore  usitées  chez 

le  vulgaire.  Quant  au*  exemples  que  j'ai  rheisi.  |  r  il,-ieln|i[iiT  les  méthodes  ,  je mo 

(uisen  général  borné  aux  combinaisons  qui  Bont  utiles  en  médecine  et  qui  doivent  figu- 
rer dans  les  pharmacopées. 

Le  chalumeau  étant  une  des  principales  ressources  do  l'analyse  qualitative,  Jtota 
décrit  les  phénomènes  quo  les  corpa  développent  bous  l'influence  de  cet  instrument, 
maisil  oblige  néanmoins  île  riiusullcr  lis  dii\ ra[;cs  ili-  7ipr;p7iui,  lorsqu'on  veut  avoir  des 
détails  souvent  indispensables  sur  eelte  matière.  D'ailleurs,  l'auteur  du  Traité  d'a- 
nalyse chimique,  comme  tous  les  chimistes  du  premier  ordre,  tels  que  Sursèlnu, 
Dumas,  etc.,  néglige  quelquefois  d'indiquer  les  moyens  particuliers  à  l'aida  des- 
quels ou  peut  reconnaître  de  lrr--]u[il,:s  qnanlili's  des  nnlii  n  s  tlriilt  il  décrit  avec  le 
plus  grand  soin  les  propriétés.  C'est  afin  dp  cuinhlpr  ce  vide  qui:  j'ai  placé,  h  la  fin 
do  la  première  Partie,  une  description  du  chalumeau,  des  inatruruens  et  des  réac- 
tils  qui  l'accompagnent  cl  une  revue  des  caractères  pyrognosliqucs  des  corps  simples , 
d'après  les  ingénieur,  perfcclionnemrni  imaginés  on  Froftre  par  Lebaillifet  Danger. 


riij  PRÉFACE. 

Enfin ,  pour  Btnilitei  l'élude  et  l'e moi (jne méat  du  Traité  d'analyse  chimiqno  ,  j'ai 
annoié,  à  la  fin  do  l'ouvrage,  «oua  forme  do  tableaui  j^iioptiquoi ,  un  reiumo  do  co 
iju'il  ri-nfiTmo  do  plus  «acntiel. 


Il  VALÉfllUS. 
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NOMENCLATURE  CHIMIQUE; 

PAR  M.  B.  VALÉRIUS. 


CORPS  SIMPLES  (S!  m. 
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clccliD'iicplir  nlnii,]  *  .lï.r!"  i  ■   h  ,  I .  i  .  :!.■.■'■'-;  v  lursqu'ua  ccrpl  foire 

pDirpWiriTiibuiliDi  un  commit.       l'jj'.n  |.li»>  i  c  ■.,.,!,- J  r.  »  v  =.-.  I .. .  1  >■  .in  pro.u  Jt..UI, 

on  bien  do  npmmi ,  ou  tsCn  du  DS^fbjm  UlMinl  es  fait.  Loi  cofScïoi»  lut  mUlifi  1  to.ii  lr  Icrmf ,  ![• 
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MANUEL 

D'ANALYSE  CHIMIQUE. 


la  pointe  de  U  flamme  intérieure  sur  In  perle  cl  Je  chlorure  phliniquc  indiquent  la  présence 

fondne.  Le  chlorure,  le  bromure  cl l'iodurepo-  lie  11  pillasse,  mime  dans  des  liquides  d'une 

Unique!  son!  les  sels  i|ul  colorent  «Uni  ili  la  ciml.'ui-  u,  s-fonrée.  Veul-cn  recnercherslunu 
manière  le  pl ni  prononcée  la  flamme  oilcrienru 
du  chalumeau.  La  teinle  ridelle  qu'ils  lui  funl 
|n-j'ii:lrn'         iih;-  -n^ili  l<-  même  que  quand  Dn 

agll  sur  de  la  potasse  puro.  O  phpoooicne  de  cuir  ijelci^ul'.  ii.h*  [[ii.-.no  insuosianccu  chi point 

coloration  est  moins  marqué  arec  le  su Ifg le  el  eu  Rran  de  quanti  If,  il  foui  la  réduire  (ntbarbon 

le  carbonate  polajiiqiii*.  (lu  n'ni  .ipr[i..'il  au-  dans  ri  m  <h'ii.ci  dV  llfuc  ,  à  un  feu  qui  nesoll 

cune  trace  lorsqu'un  opère  sur  le  phosphate  el  pas  trop  fort  ,  elicriér  sor  la  masse  carbonisée 

le  borate  potassiques,  de  l'eau  on  do  l'aride  hydrorhl  crique.  I.ei  réac- 

Les  Kl)  pnlassiques  neutres  solublcs  sont,  tifs  précédemment  indiqués  font  ensuite  dfenu- 

pour  la  plupart,  susreplibles  d  élie  r.m^i-  .111  lui  la  ti^scnce  dé  lapotasso  dans  la  dissolution 


Parmi  les  dissolutions  demis  n  eu  Ires,  les  unes 

i  allèrent  poinl  la  couleur  du  papier  de  tourne-        La  soude  pure,  quand  elle  est  a         solide  , 


ouel.  Le  sulfate  el  le 


l'eu,  appartiennent  à  la  première  catégorie;  le  lion  concentrée  décida  rarlrifus,  mise  en  01 

phospnnle.raraéntilo.le  borate  elle  larLonale,  ces,  ni  la  ui^lulUiiL  il',»»/;  ,>rrr:.l<„ù,uc  ,  dt 

le  lluorurc  el  le  sulfure  polassiqor s  fout  partie  c/,:„n,rt  pl,itii,i./,„:  m:  ,1  atide  nilrourcrioui  n*; 

de  la  secundo.  produisent  du  précipité.  Cependant  11  faut ,  dan 

La  potasse  ne  forme  qu'arec  un  forl  petit  redornicr  cas,  que  la  dissolu  lion  de  ponde  m 

nombre  d'ncides  des  sels  qui  soient  insolubles  soil  point  irop  concemrco.  Une  dissolution  di 

ou  peu  sol  u  blé!  dans  l'eau.  Sa  présence  c>l  sou-  sul/ule  a/uminljua  ne  lait  pis  non  plus  naît  ro  di 

""  1 — iors.  On  erislauid'ilun  dans  relie  do  soude,  quand  celli 


il  rarement,  sololion  do  sonde  qui  n'est  pas  trnp  étendue,  ur 
acides  très-     piéri|iilii  c.ikiiiuciis  .1 1-  Il  ilicale  sudique. 


■V  se-     pur,  ne  chaîne  |"jim  sa 


idolclluriquc.  l  acidclilauiquo  et  l'acide  siji.  un  tiool,el  qu'on  dirige  la  pointe  de  11  flamme 
;e,  suntdans  ce  cas.  intérieure  sur  clin,  laflomme  eilerieuro  prend 

une  forte  teinle  Jaune,  semblable  I  celle  d'une 
—  boUEtequibrUlotranquillcmcuLCopluinomono 

de  coloration  n  lieu  mime  lorsque  la  snudn  est 
es  prlnclpini  réactifs  pour  découvrir  la  po-     mêlée  nrec  une  Grande  quantité  do  notasse. 


qu'arec  les  sels  potassiques,  il  faut , 
mplojer  ce  réiclif,  commeorer  par 
miaincre  qu'il  u'v  a  poinl  d'ammooii- 


l.orn|ue  la  polisse  ou  ses  sels  sonl  combinés. 
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wus  de  l'odorat,  lot  vapeurs  tout  pluspronnn-  ilro/Tuorili'cftjiia  ainii  que  l'acidi  parcMortjm!  ne 

wps.  On  peulausii  tvemper  labaguellede  veiro  produisent  pas  Je  précipité  dans  les  dissolutions 

danil'icide  niuiqueou  I  acide  acétique;  ccpco-  dos  sels  aiiiiinui     . Ii.r.i|in-  irllr.-n  -,,o  font 

1  il  l'acide  bjdroeblorique  ctt  plui  seusiblu  pu  irop  concentrées. 

"      "- ■  Le»  solide  l'ammoniaque  tout  presque  Ulut 

r  [il L-Ii'iitrril  iiilal:li.al,lo=  |i:ir  la  chaleur.  Lo 

r  lulfalc.  lo  nilralc  cl  l'arsùuiale  a[umonii|ut..  le 

(  carbonate  ammoniacal,  1r  i:lili,niro,  le  tini- 

la  peau  de  la  \lBfae ,  et  colore  furleuienl  eu  mure ,  1'iodure ,  lo  fluorure  cl  le  lulfhjdraln 

bleu  le  papier  de  lourncsol  rouie,  IJuaud   si'  suWim.nt  sons  laisser  Je  10- 

conscrTe  l'amnioniaque  d'os  des  flacons  qui  no  sidu.  11  n'j  I,  dans  celle  catégorie,  que  Irj  car- 

sonlpisparralleuienUl'ab.lduconlacldc  l'air.  tonale  ammoniacal  elle  chlorure  auttnonique 

il  n'y  en  a  qu'une  Irès-pelilc  quanllld  qui ,  tu  lui  ,  au  contact  de  l'air ,  se  subliment  sans 

boul  d'un  Irés-lone  espace  de  temps,  se  couver-  dprouicr  de  décomposition.  Le  phospbaloct  lo 


île  chlorure  platiniquc  el  do  cbloruie 
nique  jouit  do  propriétés  semblables  à  colles 
duehlorurc  1 


)..■  ou  il.-  i-jilmLiali.  ammoniacilqLiisodo"iaBo 


iniaquedc  la     est  trop  peu  considérable  pour  aflcctcr  lo  10 
de  po-      do  l'o.lural.  ci   Irrilljie  mil'  li.i-.ic lie  ilp  V 


L'orids  Ai/iiro/IiiHlUnfM .  Tersë  iua  1«  dis- 
solution d'ammoniaque,  dounolitua  un  preci-     pendant  il  sufut  de  laircroueitn  _  

pile"  «bondant  d'acide  liliciquc  ,  pourvu  que  [mai  î  ikYnn.rir  la  |.ri:-i  iice.lo  rainntoiiiiquo, 

l'acide  soit  mis  en  assez  petiio  quai.lil,-  |i„i;[     .l.m,-  laclu  r  [ni.  :ele  dégagement.  Pour 

dans  le  cas  coBUairo  ,  il  uc  se  fonue  pas  do  composés,  on  ou  faitroufilun  peu  dans  un  lubo 

précipité.  do  ver.»  soudé  a  I'  ■  de  ses  eiliémiié.  .  et . 

tno  dissolution  rlucrt?  ;i- 
ip.c  Icsdlssolull 


lissololions  do  chlorure  plaliniqueol  do  sui- 
te comporte  de  la  même  roanleic.  L'atldA    ......      -i.^ij.e  melér.s  I  elal 


DES  BASES.  11ARYTE. 


tourne  en  |nnj"i-n:  1,1  :liih- m-.  a»ci-  une  plus  L'ammoniooul  ne  produit  pis  de  précipite 

cristal  llnu,  qui  te  dissout  complètement  dont  <tiDlil]'aDXrl*d«rui»UHiiw|i»diiulad]VtD- 

l 'can  chaude  lorsque  [i  banlo  cil  pure.  La  dis-  lulion  d'un  de  CCI  Mil ,  «I  qu'on  laisse  lu  loul 

solution  concentiéedecellesubslancedansl'eau  eipoté  pondant  lonB-lemps  (  quelques  Jours  1  3 

thaude  dépose,  par  le  lerroldlisenienl.  do'  cris-  l'air,  il  ho  dépose  du  carbonate  barjtique  foite- 


seli  barjliqucs.un  précipité  blanc  de  L 
nulebarj  tique,  qoi  esl Ircr-pcu  solohledani  une 
trande  quantité  d'eau.  Co  précipité  se  dluoul 


barvllques  ,  dam  lesquelles  ou  verte  un  peu  qu'on  <er<0  dans  celles  des  Mil  bar;  tiques,  j 

tttuide  ntpuift  étendu  ou  la  dlsiolation  d'un  prodoit  un  précipité  blanc  de  carbonate  barj- 

!u    !!.;;.[■   .ai  il'  .,.  r  i.  .■.   Yul-  dissolution  do  pnoijitolc  io*'Sus  ueulre 

acide  libre,  par  ciciii|)Ic,:l.  la.i.i..  lu  dmi-liluri-   ni  i., h  il.  li..iL...i:liilmuiikiie]<l>arjlicjuei, 

quo  on  de  l'acfdo  nitrique,  qu'on  doll  choisir  un  précipité  blanc  de  phosphate  bar;  tique,  dont 

de  préférence  pour  cela.  la  quantité  n'au  s  ru  en  le  pas  par  une  «ddi  lion  d  am- 

Lorsqoela  dissolution  du  sel  baryliuuc  ron-  uionlaquo,  niais  qui  eslsululdo  dans  leiaclde* 

lient  hoaucoup  d'aride  libre  ,  el  quo  la  qoantilé  hidrorliloriquc  cl  nilrii)uo  libres, 

duiclcstpclile.lcprécipilddcsulfotcharillque  Une  dil.oluliond '«Ml  MBttjw  ou  deMoaa- 

qu'j  Forme  TacJde  s<llli:rii|i:r  niiL^inlL  |.Ill.  Inul  ^-ifr           i.'ïy^i'  in-  iLimi |u-- j"^1-'1!1'1^.  II>L;ïlie 
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lemcnl  au  bout  d'un  cerla in  laps  do  Temps.  Hais 
Ifirsiiuun  ajunli!  de  l'ammoniaque,  on  voit  pa- 
rallrc  iripr^-iiiilvM.ini-ir.n.il.i^hanti.iui'.Cc- 


III  pas  do  pr 
ns  dos  «elskiriliquos. 

Parmilcssels  birjUqoei  lolutdndani  l'ea,  .  , 

il  n'y  Éltuclechliinirr  ipi'im  |.i,i..cl'.iii.:  rnu^ir  niai  en  ,1e  l  'i  i.li.  lu ■! r- irl: lu rique  ou  uilrique. 

««intact  du  l'air  m»  qu'il  subisse  de  dllcom-  Pour  sa  convaincre  pleinement  do  l'ciislencp 

position.  de  la  birjlo  dans  le  précipilé  ainsi  obtenu  ,  on 

Les  dissolutions  des  sols  barjb'ques  nculrc*  le  tiaitc-de  ta  manier.:  pu  ,  N  ul  il  rt;.-  iriLlL<|<iiJi-. 

n'aç/isicnl  poinl  ;nr  le  |,npior  .le  Icuruc.,.! .  ci.  s'il  -'a-Il  h  .loeiiL.nii  ],,  iné.cin'o  de  la  liar;lo 


(  C|  ■clic  ,ln  <uiiure  lui  i  lieue,         c.ilull]  en      dans  des  su 


d'Iles- ri  lia  11*  ili:  I'cju  rcililiic  acide 


renc  de  l'eau  aur  une  pc-     senec  i 
rediill  en  poudre,  ci  l'on    que  dti 
chauffa  le  loul  jusqu'à  Véb  on,  alin  de  se     a, oc  leuinellcs  le  «ulfale  blivliquo  io  trouio 


iincdis.cjluliimiLc.  ca: 


M  léhirule,  et  l'on  Imite  le  rdsiilu 


llalc  barvtique.  Le  barrlc.  L'hidrato  a4roTrtiaai(]D«  se  trome  dans 

iporte  A  l'ubullilion  li.  ruèiisc  ca-:  -l'iilcuirrul  il  cil  moins  solnulo 

10 la  même  tuaii.ori.     il.irm  l'eau  eue.  l'iii.lc  li.c.  liiuio,  eu  qui  l'ail 

quolcsulfatobarj-tiquc.  Un  yorraplus  bas.ji.  9,  nuMi  que,  sa  dissolution  aqueuse  a  une  saveur 

-'  —  ''en  distinguo,  moi  in  causlique.  Du  rcsle,  les  .lissolulions  de 

le  fournil  pas  do  caractères  à  Juin  In  clralc.  mu  1  irmtisdc  rapporll'une 

..quels  cil  vuii"c  distinguer  avec  OCIli-  aïrr  l"ati!rr,  quant  a  leur  manière  de  hc.  r.!Ui>- 

M'aie  larilii[Lic  n<  dMinsuc  .  au  rlialu-  Ladi-ntulioii  Je  slronli.nie.  inmnl  elle  a.  e:é 

'.miles  ]il  iVi],il,.'i  hlancs  in  su  lu  bips,  par  rendue  acide  par  un  aculr.  Ici  eue  t acide  l,\ dro- 

ierc  de  =e1.irulrc  et  de  donner  un  \erre  chloricue,  se     iiiin.-i  le  lie  u.ciue  que  les  dis- 

picuill.ia^iu-bnur  de  l'émail,  lorsqu'à-  solutions  de  sel*  slronliailiquca  sol ublea  dans 

roir  mêlé  iv«  du  spatli  fluor  on  l  é-  l'eau. 
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par  lëiaporuliot),  si  l'on  veut  que  a»  rriilaui  llnguenl  Je  celles  des  sels  alcalins  ,  CD  ce  que 

d'alun  l'j  forment  par  l'addition  de  It  potasse  l'.unnioniaqna  )  produit  un  précipita"!  de  colles 

(1  de  l'ncJda  sulfurlque.  dus  hIi  baritiques,  slronlianiqucs  cl  ealciqnes, 

  donne  auui ,  comme  la  pu-  en  ce  que  l'ammoniaque  ne  fail  pas  naître  de 

iuies  circonstances. déserts-  iHwipili1  d:i:i~  cet  di-rnirtrt ,  mais  que  l'aride 

ai  dlfioluliont  d'ahimino.  sulfuriquc  s 


nielles  se  comporter, 
lie  ni  de  potasse  et  de  eblorur 


concentrées.  Ce  précipite  élanllurrnd  d'hjdratu  du  telles  que  l'action  de  la  chaleur  n 
aluminique  pur.  eiliolublc  dans  une  dissolution     pas  tans  les  décomposer,  mail  détr 


ÏUSuectir. 


niiiiiii|Ur*  neutres;  lo  £a/  sulliilo      rtl'         I  m  ^tj ri i ■  I.'  lion-.lo  n".i  prL*n.ul'  pn»  de  ta 

'-  ■  ~-  al  naître  non  gilus  dans     liuir.  l.'.mi  rm.ni.irji,,-  ,-i  I...  ,ri-.„l.jii,1n.  île  ivi 


[[■■.  di-'.oliiinTi'  il'ilnniiîic  par  la  potasse. 


ni  quand  on  les  fait  rougir. 

■e  forme.  a\ec  un  IrË-s.  —  r.inil  iioinlm 

sareaemple  lire  l'aeiilo  plioknrmri 


it  fait  miroir  au  [eu,  .0      f.liwrit  I,.  r.i-o.lo.,  I  ,l,i|.,lit  In  Sllh- 

^  :;„,„ti,r*.\[>rrsl,<:,,ll.ii,alion,on(aii 

duliun  llis  polisse.  Les  disso-  ^  vi'l-  ilr  Ill-IIi'  ti>      i.-li(oi  innr'  on  dH'atidr  sul- 

»<•  aiui.ia-*  ».j    •l-.u.>.i  (e.i-i«-            •  laid*  .<n  i-l.aa-.-a 

s  el  dam  une  solution  de  po-  on  recherche  l'alumine  dans  la  dissolution  til 

i".  roi'ilif-  de  1.3  même  tree.  Lorsque  de  l'ahimirti'  -i'  Iri'iin-  rutili'imo 

bouillie  h  II  faut  également  détruire  ces  demie- 

rouvre  la  preseure^dc  l'alumine  par  les  mimes 


plupart  doses  rnnibinaisoi 

ces  dernières  ne  Juiil'scr.t  y,i~  il'irin-  ïr.inje  ta-  uiuuleau  (tu. 
sibilite.  En  effet  si  l'on  ciil.i.l  n.imiv       ,,<-ljlr>        Lesacldes  libres,  même l'acli 

qnanlilo  sur  du  chat  l'on  .  ..  I:i  ll.iinnio      *iialu-  ciqni!.  ne  produisent  pas  do  pl 


rate  coballi que.  un  iilillenl.  enrhauf-  Une  dissoluliun  de  potaiii  v  fait  iwtt™,  de 

mvi-ar,  j.nM:irn' .  m  no  Jjcl  le  couleur  mémo  que  dans  1rs  dissolutions  alu  m  iniques  h 

qui  n'Arri-r  p.is  i|0:mil  un  npi.re  sur  lui  piVi  ipilii  i  .,lnmim<ui  ,1li.>  Jratc  clucique.qui 

qui  ne  contlrnnenl  point  d'alumine,  o.l  rutiiiili-l.-ii»<iii  -:i!.i!.l .-  il.nis  on  rires  de  PO- 
ouleurbleuo  ne  parait  pure  qu'a  laln- 


ilratcglnctque,  qui  est  insoluble  da 
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  bliswuL  la  distinction  enire  «dlei-ci  a  je(  dis- 

le  pas  11  formaUon  de  ce  pnici-     sq] niions  aluminluiic».  On  Ici  diitlogue  de  ces 
— ™-  'es  prctlpllriairuiionl     dernitrei  par  lu  manière  donl  clin  le  lompor- 


10  pcul  pas  plus  v  rei-uimjilic  J'ex^Li-tire  île  la 
llnciiic,  à  l'aide  .tes  rcsclifs  nrdinflirei,  goil 

is!olutious  eluci^ucs.  slalcr  n-i'.i-  Je  I  uLiil.  Il  fanl  cfitcincnt  alors 

■us  JWi.t  uj-n »,,„*  cl  JWa In (-1  j ... i  L-  =  |;1  ii'in^ivj.i.^ii'.L.ir.iij.  faire  rougir 
as  de  pjériplle  dam  les  dissolu-     le  re.i.ln,  [puisE.'  ir.iiN.r  r.jr  r.,ri,i„  k,.i — m—i. 


l.i".  lii^Hjliili.insiU:  r^ini.M  /^rrojo-rjfljuaii'ïnf 
el  de  cuqpmra  ferrico-potauiqut  ne  produlicnL 

naBdeprâripilôd.iniJesdissolulinimluciiiues.  .    

Le  mip^drali  uiiirri.ji.,.;,.,-  .LKciiiim,- ,  ,'r.u-  nhi<i:vih.  fliriifiiusur  celle  sufcilauce.  (Pojjin. 

les  diliolu  lions  glurinui.  iioiilrot,  un  i.rru,,,!,!  dur/T.  Annalcn  dov  Ptaviik  und  Chemie,  Bd. 

,!  Imitai,,              nui  es!  toluulp  dans  une  dis-  XVI  S.  38J.) 

solution  dépotasse.  La  llioriile  pure  eil  incolore.  Après  noir  (lé 

La  dissolution  ou  un  couranldc  gai  tulfidl  iiiugii'aurcu.clle  ni.n.diiïoiildani  jucunicido, 

(lytfrijn!  ne  rail  pat  lia  lire  de  precipllo"  dam  les  si  ce  nesl  dani  l'aride  lUlfuriquc  concentre:  au- 

dissolulions  linéiques,  que]  on  a  ajoute  un  poiJi  d'sau  égal  au  sien;  sn- 

l'uraracliredislincfirpourleiselsgluclqoti  cou  miW  la  dissolution  ne  e'oITtclue-l-clle 

Itmcnl  chaude  de  fluorure  de  polaisium.  jusqu'à  alcali»  pu»  ou  de>  caTloniiles  alcalins  ,  ce»  tral- 


liruliilre  ini-lri- .  t-l  qn'ili  ne  sauraient  enlfier 
tant  qu'on  ne  l'a  pu  fait  rongfr  asec  dp  l'ululi. 

!■  r-iii,à  I  Vf.liii  iilri.,  sont  ir:-fi-      I  lii.irjlr  1I:„li,|ii:,  ju    0n--.  j::<-, .|:.„,iil  tré,- 
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forme  dgllfmcnl  uil  pr^cijiiK  blanc,  qui  ne  liru- 
11(1  pu  si  facilement  par  l'acliondo  l'air, 
Lammontegrtf  produil, 


1:1  preclrjlsQ  iiljucd'bs-     mangancux  dans  les  dissolutions  utatiganeuiis. 

<■■  '■•■lll'I'  ll-JEipi,  Si    l'.JEl     W'I'f    UHF    tliSlullIlilin    llVidl'  (H.lli.[llL' 


al  du  chlorure  ammo- 
.     .  tu  il  elle  est  acide  ,  on  enfin  si  I  on  • 
■  vend  une  luanlilé  considérable  d'aclda  oiali- 


liicilili'-  li>  iMëiiiiilFOUF  lamiiioniaqui  a  Jeter-     queou  d'oialale.  l'ammoniaque  ne  donne  poinl 
miné  dan-  les  dissolutions  manEinenses.  Mail     naissance  a  nn  précipité;  maiialorl,  quand  la 
liNutur  rcr-lei-i  posée  a  l'air.  Il  fe  forme  dcl'oiido 


eiposceà  l'air,  j  deilenllirune.il dépose     mauganlque  brun-nnlr  ctinioluble. 


laliquour.cl  là  l'oildc.  qui  s'estséparé,  j'ai-  . 

Le  aui  patois  Jn  >a«.  T-iirt^nViu  a  prudiiil  quinuiioleinle  ronosalre.el  qui  est  solublod 

précipild  ilana  une  dissolution  mançaneuio,  1rs  icidei  libres, 

y  Tenant  do  l'ammoniaque  ,  el  qu'on  a  laissé        Une  dissolu  lion  do  eynnuro  ferrïco  polCJii 

'  ■  -'  lonetcmps.  jus-  jdt" 


demanianent  qui  pcul  encore  ci  il  1er,  mai 
ne  disiululion  do  carlunatc  pfHaniqua  oc 


sulfure  manganlquo  couleur  de  chair  li 
le  jaunâtre.  Pour  bien  joeer  de  la  cou 
précipité,  quand  11  est  peu  abondant,  1 


L'air,  el  qui  n'est  que  peu  floluMe  dans  une  dis-  paraît  pi 
solution  de  chlorure  ammonique.  liqueur. 


iL  un  |hrL'i  ijiilL-  blanc  de  bicarbonate  vanea-  ces  de  sulfhtdralc  ammonique.  Quand  le  pre- 
ui  dans  les  dissolutions  maneaoeuses.Cipre-  cipilcdeiiilfure  ntane,anique  couleur  de  chair, 
ijlé  ne  se  forme  qu'ait  Imul  il'un  riTlain  lapi     ,1c  su  lin  rr      hi,uil:3h.-.f.  nitroMi  contact  avec 


Le  iijl/îita /.i/drioue.  rilisout  dans  l'eau  ou  ca- 
lcul, ne  produil  pas  do  précipité  daui  loadlsso- 
'-e>,  lorsque  l'aeide 


chinée  pas  de  couleur  i  l'air,  il  dont  il  no  se     drinoe  dissous  dans  l'eau  ,  un  précipita  da  sul 


un  précipité        Parmi  lis  lelsmaneancuT 


point  à  l'air. 

Une  dissolution  d'ae.'d»  orafffue  il. 
au  butilde  quelque  temps,  dam  les  di 


mais  les  crislam  ne  se  produisent  pas  dans  les 


des  neidoiqol.  a  l'étal  neutre,  ne  se  dissolvent 
point  dans  l'eau,  sont  solubleidana  les  arides 
li;irc..|.iii'i.  rupl,-  ,l.iinViiti,li-njliutiiliici1li'IHl:i 
ou  dans  l'acide  hrdrorlilorjque.  On  reconnaît  la 
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rouie  uruD  d'bsdrotc  (étriqué,  qui  est  insoluble 
il:uti  mi  rivé*  de  pfltassc. 

[..■s  (litsuluUiiiisdrs  sels  fi.rrio.ues  neutres  ont 
une  toiilcur  ronjo  fontee.  Lorsqu'on  j  ajoute 

un  p.MiJaridï  lil.ru.  I;lli'«pn-i™>1  un*  r  l-iii 

jaune  i-lairi'.  '.«miiu'on  ajutil,-  lri'->-|iL'U  d'iilrali 


JnprtripilEd'iiiidefcrMiji  . 

iuai..i'|irùciE.ili-  s'il  lit  par  l'agitation,  li  l> 

i|iuuin<-  il'ak.ili  ;ij  ri>  ri'iiliiil|.a>.  lni|.  Er.irujc, 

parre  i|uc  li 


««pirripilr  incr  la  rrjul^ur  qui  la  d  v_  .  . 

qui  cil  blanche  dans  la  plupart  des  ta*,  comme 
par  ciimple  pour  l«  pliospbalc  cl  l'aracnlin 
f.-rri.|  m —  Mais  plu»  on  a)oulpde  ces  alcalll.  el 
le  prdcipltd  de- 


duit  v|;]l><i]U'iil,  (1.1 
un  pm-ipilé  riiiip 
tciulc  un  peu  plu, 


convertit  en  lulfiire  forriqne. 

Anrfinlunrarrn,  les  sels  forrlque, 
lonldc  même  que  Ira  seta  fcrrcuT. 


niions  de  l'oiidc  fcrriqno  ■odislin- 
airccrcnl  de  celles  d'autres  bases  , 
lièrc  do  se  comporter  avecladltto- 
dc  sullldc  hjdriquo ,  le  sulrhvdralo  am- 


Le-mtfito  (udr.aue ,  ditsou,  <  . 
'  ni  les  di  un  luttons  tonique 
n  prdcipll*  laileui  blanc, 
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beaucoup  île  lutitancti  orjanljmi,  cl  qu'elle 
latu  duil  même  une  couleur  trût-foncoo.  l'aride 
s 1 1 ] f-u ri> | u i-!  ii'ru  ytri'ciiiik'  pas  moins  pour  cela 
loiiue  ploinbique.  On  rmnuie  -an.  peine  lu 


Lnriqu  une  liqueur  chargée  d'une  grande 
(inaiiLUr  (!e  »;i!,sIj]icl»  iirFnniniic..  ne  runiienl 
nue  dej  lracc>  u'oiidc  plein  bique,  en  n'ehliin! 
,..i>,ii:  préi-inHc  [iar  larijr  .e  I  furiqne.  Uni*  ce 


40  en  j  ajoulinl  de  l'acide  nitrique, 


le  le  faire  Toiioirdani  un  cieuseldl 
verl;  repomlanl  il  fau!  éviter  a  Ion 
tin^  .  /uiJcMr  liop  torle.  afin  que  11 
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ce  dernier  à  l'utâl  dû  sulfura  cuLTrique  pur  la 
diisolullonde  sulûdc  hydrique,  elcMijmt  lu 
|>réripMo  su  chalumpau.  I.a  dissululmii 


«' à  ivllc  qui  tbiliD-  tr'aulrcsamdis 


ccijaire  paunalurcT  l'acide,  prdclpile  le  ici 
[■iiiiii:|ni'irnD]iiiili!  Je  la  disse  lu  lion. 
Lei  tell  ciilvriqucs  lonllrùs-litils!  d lecon- 


ncill  du  l'jirijf    |JL|MI|1I,.,  l.cir«,|ii,;  IT,  ]i,[LI,:i.r!i 
Ni   ,.^-,.„r,- ,1,. 


fort  abondant 
bleuo  par  l'alcali  vo 

cuivriqueu  une  couleur  foncée  dus  a  dei  

tiques,  quoiqu'elle  conlicnned'ai- 


.  :vr:ri:;  T,ii,-c  b:;n  ,■.!:;;:,  I,.,,li,. 

liions  cumiquespurej.alaisllejl  nécessaire 

'         T"i  I'  liuri  soil  neulre,  eu  un 

alcaline.  On  peiil.de  ce 
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le  faire  roupir  le  lonl  dinmn 
!ldo  pultérim  la  mihl  ïflu( 
ni»  1s  charbon  pur  11  lcvi«»lion 
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Util  <le  mercure,  on  Irnuve  loul  le  mêlai  dans 
le  col  de  la  cornue,  pl  il  n'.onapoinl  dansl'hnilo 


taurin-  l,ni  almNdaiil,.  ,.|  lu  mer 
conlleul  cd  trës.pclilo  quinliM.  Il 
tniem.on  pareil  dos.  rocouriri  lasi 


î.etnuïl  nes'eslpai  iromodoelomjlei 
cl!  dam  le  col  de  11  remue,  I]  eil  bien 
■m  [iiim.'iNiiTunrirlanraindrol 

I   lljlll-  I.Uli-uIllIlliTI  IIII1H1IJ,'. 


■  Italie,  cl  an  la  fait  eu-  precipilé.  Cupcndaul  m  la  lioucur  roirlicnl  un 
  haleur.aflnde  pouvoir  peu  <]■:  chlorure  |llattuic|iie,  H  se  forme  un  pré- 
toire entrer  la  ma»e  Mrha  ilau>  la  ,'oiiiuu;  on  i  j,,:,,,,.,  ,„.„  ,  „i„ ;,|,.ralile.do  chlorure  pli- 
fall CliUimuniqiier  Icrnl.ir  n-IU' ti.rr.ni' a>,  Il  lu.r.-iij, [.munir!. 

pcri.l.quio/jnlcrdi.ii  pa.  Imit  ari-i's  a  l'air,  cl  un  -ululiui  in.  rl.li.ruic  plailncni.  déicrNHNf  un 

cùaun'e  peu  A  peu  la  cornue  jusqu'à  ™  -un  |ir.-iijii[<.  i cri  et  ,.ri,.lilliiidi-  rliloiurr:  jihdrm.o- 
food  devienne  roupe.  La  mu'""" 


...aininerélanl  peu  ahoiidame.  ou 
liiHilfairu  l'eipcriciN-rdani  une  pelite  .urniic, 
'-    "  ■  irvir  d'une  lampe  i  esprit  do  vin  à 
■  "  'i;>.i  l'eu  o|iére -art  il,-M|iiaiL. 


pi  iiIini  ].:■.-  ,].'  1 1 ri ■  ^ h 1 1 i  !  t-  ililN: 


ciucuso.  À  environ  un  pouce  de  la  vuiiledo  11 
cornue,  on  découvre  du  globale!  do  mercure. 
LemeilleurmojoudsIsirccooiiadn'Luri.i-i.  i.  iralist  laii.li-  n--.iu.a-'..,:  i  int  Iinii-  ,iar  ,1;  ii 
Irolier  avec  le  doipl  1  endroil  où  I  on  croil  on  poUlH. 
aperctvolr;  il  eu  alors  facile  de  lui  diiliosuer 
•nrludi'i^l,  mil  a  la  Mil.  .impie,  mit,  ilm'N!  en- 
core,  mec  le  secours  .:c  la  linj)ie.  ijuic  [iivcan- 
li<in  u!liii;res<airi.,|iiiri-i;i;UL..i!  lamLon  iil.i  rL.[ii^ 
depraliquo.  onponrrail  HTi  uilrc  pom  di--  tl..- 
l>ulm  de  mercuro  du  polilos  bulles  li'nr  r.mri- 
méei  dansl'builc  empireumi 
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c  cjanurt  ftrriccyolaialqw  porlsnl  aToc  la  potasie  et  avec  l'ammoniaque, 
la  prcréilcnle.  Lorsque  la  dissolution  du  platine  et!  acide,  il 

u  ii (ira le  Mumn  an  dit-    précipité  jaune;  quand  elle  e>I  neutre,  Il  faut  nu 

c  suifale  ferr/ux  no  (ait  pas     siquo.  Boit  de  chlorure  amuic-uiquc,  ou,  si  l'on 
■  ■  1 1  b  i  >  I  ■ .  ; .  ■  lr.  ijrl.ii.ili'Mi'.i.ilinî,  ajouterai!  pull 
colore  les  dissolution*     d'acide  hjdrochlilrique  à  la  liqueur,  afin  de  la 
que  en  brun-rougu  fonce,     rendre  acide. 

La  présence  de  matièrat  oraaiii^n"  mm  »o- 


Il  edet  eiHloutonoireiuirl't'I 
lu  liouljEqiiclqiielemps  il  se  (orme  un  précipité  repu'  prolonge1,  et  alors  on.  a  ileli  pi'i. 
brun  lin  sulfure  lU:  uljli.il',  qui.  1  intjilil  s>-l  m.liqji'V  11  [Tiklurliiin  illl  ttli.iliri:  |'l. 
r  en  ni  ou  fonddmasc,  parait  noir,  potassique.  Lui  >|  ii'iuju  .li-suliitiuii  Jui, 


platine  do  ses  dissolutions,  à  l'élal  métallique  ,  nuro  mercuriquo  ,  un  volun 

sousla  forme  d'une  poudre  nuire-  Manu,  sinon  suc-le-champ,  du  i 

Les  combinaisons  du  [  i. i ut l-  i-l   lu  i-liloruri!  quelque  lemps,  et  ce  précipili 

platiniques  se  décmni"j*en1  qu.iiul  ou  l.i*  J"n j<  plus  cuuxidcrablo  par  un  Ion; 


tiennent  un  chlorure  métallique  qui  ne 

ïul.iiil  .11  -ii...qilil>li'  d'elle  décomposé  par  la  pin;,       |,.  f.iil  n.u^i r.  il 

chalcnT.ccluici.aprésh  calci.miii.ii.  reste  luili  ,,„i.:.l|....,a  nui.  ili-snii- 
«vec  du  plalinc  rCduil  en  particules  liin-lincs. 


Le  chlorure  pa 
sout  du  palladi 

port  de  la  cou 


cactif»  qui  viennent  d'être  p: 
:léll'ILl  ai.-eiuu.lt  la  présence  du 
la  dissolu  lion, 
liaisons  du  platine  se  réduisent  S  diquc.secomporl 
'  casolspalladcu 


suluulo  dans  un  es  ces  de  potasse. 
Le.  (Onllilnaisons  de  l'uiiili!  .1  .lu  flili.nne         l/.i.iiniM.luîiie  en  détermine  u 
pla  uniques  sont  liii-fii  ili  -  u  fi', nouai  Irn  .I..:-.     il  iiu  miiis-scI  palladcun,  qui  se  dis 

leurs  dissolutions,  eladisïinirucrdcl  

substance  ,  par  ta  nia  II  1ère  dont  ell. 


H*  Nil  EL  D'ANALYSE  CHIMIQUE, 
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ut  qui  ><•  .lis-  iridlqne  10  produit  lanqu'o 
.Mile  |.u:.— [■     de  l'eau  rivale  l'uïdii.i 


_  -inc.  I.'li}  [Irrita  iridruv  est  d'eu  jus  v.-rt  ,  i;[     coniniejLfL'  à  rougir. 

«dissouldanslcsarijes.auiqucls  il  donne  une        j,Cs  dissolutions  du  rlilonirc  indique  01 

 1  t..    1  ,wl,W.,r„  n*i  t-^   ...   ......   ,.-.r. 


couleur  Ï0UC.  Le  chlorure  irirti 
blc  dam  l'eau  et  dans  les  acides;  od 


ic  Icinto  de  bran.  Si  la  liqueur  c 


0<J,.lrii:i'--um'-  ,li'-.  riiiiLlii[i.iMiu>  du  .djlorure 
Iridiuao  avec  d'autres  rbl  entres,  comme  les  chlo- 
rures potassique  et  Qmmoniquc  par  esempjc, 
sont  (ré)-ptu  soluhles  dans  l'eau;  elles  le  sont 


iirnKle- 


sique  ou  sodiqua,  ..haulï.nil  lti-uILu  h-  ni  ri  ai.  ^i-  leui  l'uu<-,:,-  i:n  [ifiï-  aulre  t  ri--  -fa  i  I  de  riirn  I  »ir- 
Jusqua  ce  qu'il  roupjne  Ifgèremrnt,  .1  le.si-  daire,  cli.tniîcmcnl  pnidani  lequel  il  ne  se  forme 
Tant  la  niasse  saline  BTAO  de  l'eau,  opération  (ro'inuj  Ince  .1''  prédplLd  noie  brunâtre,  l.ors- 
dans  laquelle  il  reste  hums  >l-  d^-uqjil.  .' ,  ï:i;ii..  q  j  ulj  <  liuuJ1>  <  -ll::  ,  l.-.i.|..  ui.iirijilL'- 
passefacilctncnl.  avec  l'eau  de  lavage,  â  travers  ment  elle  ne  subit  d'abord  qu'un  faible  chance- 
lé llllre,  formant  .îm.i  une  ti.p.mr  il'.  ■.  uirnl;  mu!"  -.  un  k  lui™  reposer  «près  l'avoir 


nieresl  inutile,  lorsque 


ne  réduit  dorenuc  trop  (onefe.  Si  l'on  di 

l'oiide  sushïdrui  .  dont  I.  icdurtmn  ,:,[  „|,.i.  luiiiiii  lili-uit,  il  se  sépare  d'nl 

nie,  même  a  la  tciHtiér.ili^i.  m  Juiairt- .  1,.  i[ii.iulili.  d'un  précipite  bltu;  ni 
gai  hjdrosetiC.  IldJd  al  '  — 


Quand  on  la  traite  par 


Le  clilurure  susiridrui,  i|iii  lui  mr  refond, 
....  fanut:  dituïileruciit,  i.  ,-au.c  de  1  Innoluulllld 

do  l'oiidc  susirldoui  dam  fuL'iil.-  In  il nirli Ion-  la -v.  i'1  m-  j.i..iluil  qu'iuiù  Iran' d'un  précipité 

—  danl  lonalcnlp'.  de  manière  il  dissiper  la  plus 
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Lei  diisolnlions  ttinnlqnes se 

Jl'l-Lb  ,]i-..|Llli. 


niques  arides  et  ntali».  Si  ti  dissolution  antl- 
mooiquo  eH  neutre,  le  gai  suMdo  hydrique 

de  précipité;  nuis  il  en  la"11  ur»  aussitôt  qu'on 
lion,  ou  seulement  qu'on  la  failchauffer. 

L  u  baeuellede  sine  métallique,  plongée  dans 
1,..  itt  jriim^.  ■.liiimiqurs  .  i-ri  [mVir.il.;  3  .1 1 H L 


ferler 

Lorsqu'on  le  fond  avec  du  suivie  iintiiu.ini.giu'. 
Il  sernniblno  facilatucnl  atfr  ru  ciirps.  cl|iro- 
duil  ainsi  un  terre  rouge.  Il  esl  Insoluble  dans 
]"jcii!i;  iiilriqii!'.  I.'ai-iilc  r.vdrorrilorjqoe  le  dis- 
soul,  mais  la  dixstiliili.ni  'Un  l.iilvii*j:  quiiml 
nn  i  ver.e  de  ]>au  qui  provoque  la  séparation 


Les  dissolutions  de  carbonau  patattiow, 

'/[Wr',>ir„jM  initiatique  et  1  1 

niatai  urridultem  le  même  citet. 

Une  dis  solution  &a  phoiphatc  todiqiw 
ILeu  a  un  précipita  blanc  do  uoospblle  a 


sencede  l'oiide  antimoolquedani  celle  dluolu- 
[ion  ;  on  rvlrtiu-p alors,  dans  la  liipirur  -.■■[iin-o 
du  sulfure  anlimonique  par  La  filtratin,  Faelda 
-ce  lequel  l'o.iile  anliiiHmiqiic  élall  combiné; 
celle  liqueur,  si  la  runibiiiaiwi  iii.tilul.lv  Mail 

ni.itiLtil  i^jlrincul  celle-ci  a  l'étal  de  chlorure! 


n  precipild  blanc,  qui  r 
no  peut  point  dépendre 


■Jnodiasolv.tion.leet, 


 rmlnepM  do  précipité;  au  bon!  de  quel 

que  temps ,  il  se  manifeste  un  Irnnhlc  lé^cr 
qui  disparaît  loïaqu'ou  ajonle  de  l'ai  iJv  l.iJru- 

Lo  lalfkydrale  ammomoua  produit  un  préçl- 


que  en  précipite  d 
l'acide  an  fi  mon  loue- 


n<  I  v.iivllriuc  *v  dissout  com- 
Ju.  Cependant  Lorsqu'une  pa- 
vhIj.-kIv  Jv-a.sr.lfidebjdri- 
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tenait  lui-même  un  pcn  doiiilc  tnoljbdlquc,  il 

se  disent  Jins  l'iuu  en  lui  donnant  une  belle  L"oim«  >uuKiuhud  .ouiis 

cooleor  bleuo.  cbe,  en  faisant  chauffer  des 

Udlisolulionderoildoinoljbdiquodlnslcj  Wtt  du  cblornrc  immoniq 

icides  se  comporte  de  11  minière  sulranle  tTSC  mille 


o  polaita  s  produit  un  volli- 
ir-ljrmi  J'in  ImIi-  miilttili- 
a  réactif. 


an  olalr,  qui  se  diuonldiai  un    nnc  bille  eonleur  hloue  in  tel  de  pboifjbote, 


comporte  de  la  même  minière. 

Un^f  dUsalatlon  do  pkotphale  lodique  donne 


ir:mii;iniif ,  mi  prc^!pdt.:  jûiiticunin  de  sulfure 
do  motjUdinc,  qui  >e  dissool  dans  un  eicèi  du 
réactif,  M  qui  est  précipite  de  celle  dissolution, 

La  dissolution  ou  nn  courait  de  g»  mIJM« 
hlirUpit  se  donn«pisd-itiorddeiii-i'.  [.ili-niai. 


mculllque,  (près  ai 


□  t  les  autres  se  comportant  presque  abso- 

actifs.  Cependant  loildBmoJjbdtqocéLiiil 
lolublo  dans  un  oicès  de  carbomte  notas- 


iDjenduB.ihidtoSène, 
si  infnslble.  CKaufTeàl'j 


.moins flore».  Les 


DES  BASE.  OXIDES  CHtlOMIQGE. 
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olulion  avec  cet  acide.  DUC  naissent  aljilroentico  qu'il  itirfll  d'en  chauffer 

in  ;  il  hViha]..  Im-ii  inanités-  même  une  trèi-laiblo  ijuaniild  dans  un  tube  do 

icmcni  une  odeur  d'acide  sullurcui  ,  ni  la  11-  lerrcsoufflc  en  houle  i  l'une  de  scseitrémitiil, 

quour  conlieiU  ensuite  de  l'acide  sulfuriquc ,  sur  uni'  pelllo  lampe  à  durll-de-vill,  puurqu'uno 

dont  la  présence  esl  facile  a  reconnallro  au  forte  odeur  d'acide  sullureui  te  dégage  :  Il 

moyen  d'une  dissolution  d'un  sel  barrique,  reslo  alors  dani  le  tube  un  sulfate  neulic  ,  lors- 

Uaiis  celle  opération,  il  do  sedCpose  pas  In  quuna  chauffe  assez  long-temps.  Les  bj-posul- 


de  l'ncids  luIfurtVue.  Ce  dernleraride  ne  produit 

qu'il  ddlermloc  un  jirécipiW  Insoluble  quand     lolulionsl  ce  que,  quand  on  lesebauffi 


rode  se  comporter  lon- 


hfjdrique  a  la  liquer 


e.  Elles  la  jier- 
.    mjfail  diSëi,  .  ilusur 
:.  parce  que  l'ciccs  d'oilcéne 

aocBdernieriair  

.  .     rieur  d  le idilical 

le  lutil,  il  se  ilo'sace  des  vapeuu  jjuuos  d'acide 
nllroui ,  landii  que  l'acide  bjposulfurioue  so 
converlil  en  acide  sullurique,  cl  il  se  produit  lonLpas  l'odeur  de  L'acide  sullureui  quand  elle» 
oKmcaloreunefoi-plii-Ji  ri'iliTiii.i  quilutn  -(.ni  iii-uItl:-  ;  >-lti-s  nul  une  saveur  parli- 
(aulpour  inlnrn  la  bue  avec  laquelle  l'acide  culière.  On  les  reconnaît  â  l'odeur  d'acide  sulfu- 
fa;posuhijriquedlail  eombind.  Aussi,  quand  on  reui  qu'elles  réponde  ni  lorsqu'on  y  ajoute  de  l'a- 
fail  bouillir  h  di-M.liiliija  il'Ijjiiu.oH.iir  luijli-     cide  hvdrocblorique  nu  mi  rua  encore  de  l'acide 


i  s'est  serrf  d'acide 
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lijarochloriquo  pour  opérer  la  déromposlllon.  Les  sulfites,  sousfoime  solide,  no  retonnili- 

II  i:i<  ,c  io|>.irc  r  ç.i^r.r,, .ni  >i: uil  de  soufre  peu-  seul  a  l'odour  d'acide  sulfureui  qu'ils  répandonl 

danl  celle  décomposition.  Lorsqu'on  verse  do  loriqu'on  vtire  dessus  un  acide,  et  J  ce  que, 

l'iclde  nitrique,  »  froid,  dans  la  di«c.1nli.m  n,n-  <jii;i  il  ]  iui  1rs  f  iil  roiiKii  dans  un  lube  do  verro 

centrée  dW  iulule.  deracidé  sulfure.» .se  dé.  soufflé  on  boule  i  l'une  deieieatrémitéa,  il. 

Je^rJlswïuUnns.  eu"  ajoulam  unedliio'luHon  âu  gMa'u^ 

solfiée  borique,  on  J  ajoute  encore  de  l'acide  '"^-^            ^    iÙt        S          1  Id 

Lon^nn  mile  le-  ili...,!,!'..^-.  .i:  -  ...iL-  „„:„„.       r,.  .„l,,i«..  .  ,|iianu  oYl'esTraUavec 

avec  celles  de  quelques  sels  métalliques,  ol  an  globulcée  soude  «de  silice,  cl  qnand, après 

qu'ensuite  on  ajoulo  un  acide  plus  forl ,  par  les  avoir  fail  fondre  sur  du  charbon  avec  do  la 


mpiede  l'iclde  hjdrorlilorlque  ou  de  l'acide    soude,  on  les  pro] elle  sur  une  feuille  d'argenl 


dissolution  d'oaide  tellurien.'  dam  l'jcide  lii-  dis-niuiioi..  ie  comportent  avec  celles  du  cm o- 

drcchloriqno  donne  un  précipite  pulvérulent  rure  bartliquc,  du  chlorure  ealciquo  cl  des  sell 

noir.de  lellure  métallique,  cl  une  dissnluliou  plombiqucs.  ainsiqu'd  celle dont  cui-mémc*  >0 

d'acide  tëlénleui  en  fournil  un  rouée  de  cinu-  ciniipncii'iil,  -un.  liirrii..-,i>lide.  lorsqu'on  les  ei- 

bre  ,  qui  reslo  long-lomps  en  suspension,  et  qui  peso  i  une  température  dictée.  Enfin  les  pro- 

estdu  sélénium  :  ce  dernier  précipite  se  réduit!  priélés  qui  viennent  d'être  eipoiéfl  établissent 

un  lrè(-pelil  volume. et  prend  une  couleur  noire,  également  une  distinction  Mon  prononcée  enlre 

quand  on  le  fait  bouillir.  loi  el  les  autres  sels. 

L'acide  sulfureui  forme  des  sell  solubles  — 
atec  les  alcali  s.  Set  combinaisons  avec  [es  lerrej 

*(, ni uLini m i,io<.l,i[]sl'r;iu. m iiii^iip. <.!'.! i..i>keut       4"  Acide  HiposcLrTJïsiii. 

dJn-  If!  j.nlc-,  Voil  ;i[.ujiquoi  Ji..dlulii.n  (À.|  adile  n'.'.l  j  |n  n  |,  rem  en  l  parler  polnlen- 

cilorurs  oorjUiouc  produit,  dans  IfMlitïi.luliiii-  rurc  rniinii  .ï  l'état  de  purelé,  ni  même  a  celui' 

ncudf.-dr»  -sillilrs.  m;  pif  civile  blanc,  qui  se  de  combinaison  avec  l'eau,  attendu  que  .quand 

dissoalcomplélcmeoldons  l'acide  bvdrocblo ri-  on  cherche  i  le  délacer  des  liens  de  la  base,  en 

que  élendu.  Mais  quariJliiili-nilu  l.i-iillit,-  irailaiilu  i'- -cl*  |>jr  un  aride  pluaforl,  il  no 

cstreslée  long-temps e\|io*[ÎE-â  l'air.  le  précipité  tarde  pas  h  se  décomposer, 
qu'une  dissolu  lin  n  de  cliU.imc  LiaiHiiinc  i  UL1        Ses  combinaisons  aiec  la  plupart  des  bases 

naine  n'esl  plus  complètement  solublo  dons  sonl  lobbies  daos l'eau.  La  combinalsonde  l'e- 

l'aclde  hjdroehloriqiir.  I.i  .1,'i.iluliiNi  de  rklu-  ri.l,.  lijpn-njllijrcoi  ,i.cc  la  bar) In  eil  cepen- 

rore  calct'jue  y  détermine  également  on  préci-  dont  difficile  •  dissoodre.  Voili  pourquoi  uno 

pilé  soluble  dans  l'acide  bjdiocblorique.  Une  dissolution  de  chlorure  barjtiqoe  développe . 

dissolution  d'un  ut  plomtiuut  en  rail  aussi  nal-  danacelles  des  hjpotulfileilrenoluMes  qoinD 

tre  un,  quisediiMulcompleiementà  froid  dans  Miaii.t  pu  lavpainaéana,  m  a>r«  c  i  pi  N'  <  i  '  ta»  r  r-  ^  i:  i  li  1  c- 

l'acide  nilriqoe;  mais  lorsque  eosoile  on  fail  blrvllque,  lequel  le  dissout  complètement  dan» 

bouillir  le  loul.il  se  dégage  des  va  peurs  jaunes  une  grande  quanti  lé  d'eau.  PI  us  leurs  mot  enspeu- 

d'acide  nltreui.elllae  forme  du  sulfate  plora  h  i-  veut  faire  reconnaître  l'acide  bjpoiulfureoi , 

que  Insoluble.  dans  lei  disse  lu  lions  des  hjpoauMlcs. 
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ilcua,  occasions  par  ilu  ,__ 
a  lotijonn  enausmen-     leur  ni  par  l'effet  d'un  n-jmi-  iimlmiur  ni  p.i. 
,ird'„,:,lr  ...ltureua.  H     "■'   ■■■         ":  .     .  ■    -  . 


..  ir  ebloiiiwmeiMsIiineemplojé.La  liqueur  scpi- 

cWeb^rr^Wor^  «I  donna  par^ausêqueBl.  ""^^ ^ecl£lu  dé 

acbovde  au  boni  do  q uelgoe* a&mtloaa  pobr  pea  nerenrique,  la  p ridai  14  qui  H  forme  d'abord 

que  ia  quantité  do  tel  ne  loll  pas  Iris-faible;  car,  cil  blanc  clconslslo  on  bjpotollile  mércuTlque; 

IiiUob  d6wBp#*&  pir  l'tdda  l^rdrocblorigna  braa  ai  «ont  noir,  ei  col  effet  se  manifeste 

une  dissolution  de  llllrate  argeuliquo  umjl,  encore  plus  prompleingnl  lorsqu'on  failhoullllr 


tro  sur-le  champ  un  prdclpild  noir  dans  colle  do 
l'hfpi™ililt«,  ,iut>l  bien  quand  l'une  que  quand 

Uni!  dissolution  d'un  «I  cuicrlqul  ou  do 
cAlon.rs  euivrlquB  no  donne  pu  de  précipité 
avec  les  dissoldttollf.  des  hjposululcs.  Cepen- 
dant un  Ion;  repos  j  fait  paiailrc  un  Iroublo 
brun; en  mime  Icmps  il  -  [.niripiimlu  .l.ln- 
ruto  cuivrcui  do  La  dissolution  du  chlorure  cui- 
irique.  Dais  si  l'on  (ait  bouillir  le  mélange  des 


linns.  I.  j,lii],,:.r1  .1,'- Il  ipi.nl  11  1rs. -i  i'i'ii'i -I  llii- 
]ninillil(  citrique  qui  passa  1  l'éUt  de  lulhlo 
cl  abandonne  dusnufre. 

lorsqu'un  fjit  l,>iii!.,Tf(.iji.l>-  »  i:f!1ill!'ilc!  l'a- 
cide hvdrorhlorique  sur  les  bvposulflles  I  Vital 


larde  pas  â  devenir  jaunAtro.  puis  brun  elcnlin  solide]  il  so  déjaco  avec  effervescence  dupa, 
noir;  .pl  ijffel  ,e  monlro  d'autant  plus  rapnli-  ai-Ut  su] fur™,  i|ii'un  ]icut  aisément  retonuil- 
lu  ont  qu'on  élève  la  température  jusqu'à  l'otail-  lté  à  son  oieirr.  lors  iii.-in  i-  ■[non  n".jpï'.i'  <i  m- 
lilion.  Lo  précipité  noires!  du  sulfure  ereenti-  lur  uiiolrès  .pelilcquanUléd'hïposnlDlc.Sic'cil 
que.  La  liqueur  séparée  Je  ce  preclplld  par  l.i  sur  une  feuille  d'argent  qu'on  bumecle  ainsi  lu 
flllrallon  conlioni,  à  l'éUt  d'acbio  lulfurique,  l.i 
snoilid  du  soufre  do  l'acide  hjposulfu.cui  ;  uoo 
iii;si>li!li<jn  ilt  niltalu  ljji  .^i|m:i  .iria^iun--  ru!,- 
sdquetnnienl  un  abondant  précipita  ds-  njlf.ilu 
barvlique.  Ces  phénomènes  se  manifef'"  ' 
aussi  bien  lors rp il'  l.i  <lis.u]nli,jn  jtïlt)!:iiih 
lorsque  celle  de  l'Inpii.ulliie  tslcn  piw.  I 
qu'on  verscutie  ilis.oluliuu  tir  (Iil:iinrc  sml 
ou  potassique  dan»  uno  di'soluliun  de  ni 
ariwmiiMie,  puur  produire  du  clllof  lire  «rgniU- 
r|iiLM'1  i  n-uile  on  ajoute  uuo  suffisante  quan- 
tité à-  Jis.ululioij  .l'un  [ivrwïiillili!.  le  i-lilnnire 
argon  tique  se  rediisominldiiralcmenl.  Celledis- 

-•  ii"is  i  i'  produit  du  sulfure  arscullque  noir 

ui  par  un  lonC  repos  ni  par  l'ébullillon. 
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Si  l'on  d;»r)til  uo  peu  de  ti 


cido  nitrique,  d'acide  niircur 
sons  de  l'acide  nilrcui  avec des 


,-.  Ira  liqueurs  cou-  dn\  Ou  peut  cependant  les  distinguer  sans 

ou  un  uilrale  lachcnl  peine  ili's  i.lir.i:.-  jiar  lis  iui;i;,..iIm  hjii.itIi.'-!. 

r  -ne  pl^irur»  pU;ii5.  .Si  l™  aj.i:ile  il  la  dissolution  d'un  iillrlle  de 

m  sensible  que  1»  sels  l'acide  liydrocnloriquc  il  nu  peu  d'or  iulfu  .  le 
mêlai  ce  se  dissout  point,  quand  on  fait  cliauf- 

ind  ouïes  fer  la  liqueur,  il  moinsque  celle-ci  ne  roulieunn 

.  soumis  a  en  mome  lonipBunnilrale,  A  lavéritô  ttllo^mr 
le  mi  peujaunllro  quand  elle  en  con- 

B[  se  convenir  m  Mi  tiiiriu^  .  h|imiiic  sini.'iir  ^■■piitcc  ,  [nui'  ii'il'-  .-"uliur  ne  tient  point  à  dû 

plua  forte  décompose  à  leur  loue.  D'autres  nitra-  l'or  dissous,  et  on  la  fait  dis  parait  reçu  a  joutant 

tea,  ceui  principale  ni  en  1  oui  oui  pour  base  un  de  l'eau. 

oiide  mets, lllque  pmpraMenl  dll,  dSgaçcnt  du  Lorsqu'on  ajoute  de  l'acide  sulfuriqne  an 

-  '      -  cl  do  l'acide  uilreni  quand  ou  les  ar cliqua  aux  diSF-oltiliinn  hIpm  nitrites ,  l'aride 


pou-  île  suile  un  acide  nilriqiio  qui  mie  en  dls- 


;  si,  par  conséquent ,  01 


le  nitrique  ,  aiec 

i  que  l'acide  se  de"-  .  u  >'■  .ii'iMue  uu:ii::in<  i  e  .u  ,  -i  tiie- 

tique  est  converti  lieu  d'une  manière  lente,  du  gaz  oildn nitrique, 

par  l'action  delà  chaleur  en  oiidenilreui  El  eu  qui,  au  coutael  de  l'air,  JO  comerlil  en  i»- 

-  contient  ensuite  un  nilrale.  tfuaùd  ou  failnouil- 
lir  les  dissolutions  des  uilriles  i  l'air,  elle.  H 

rai'iiii-i  .„,,  i,  H.'i-.iir-  Je  fiui.lr  -lltiiriquo  L'acide  nilriqua  est  peul-filro  le  seul  «es  le- 

01  d'un  sel  fcrrcni,  sont  celles  qui  dooncut  les  aucl  on  puisse  confondre  l'acide  nilrem  dans 
résultais  le>  moins  équiioqucs.  L 


par  les  propriétés  qui  \icnnenl 


produits  par  d'autres  s unstaoecs  ci 


iui  «doue  d'une  couleur  Jaune-rouge    Anualen,  B.  iv,  s.  618),  ur 
ne  se  présenta  jamais!  l'clatilepurelo     cido  uilrcui  dans  do  l'acUs  nitrique.  11  est  dé- 
.naLiscs  c!nriii.|ues;  maison  rencontre     composa  m  grande  partie  par  l'eau  i  l'acide  ni- 


que, que  quelque)  chimistes  rCBordcm  comme    trique,  et  de  l'ortfe  nitrique  ae  dégage.  Cependant 
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hI.<  mlri:]i:f  l'iinniil  i|i]"il 
.lion  Je  beaucoup  d'eau  *  l'acide  nilrique  fu- 
iant]ul  enlève  la  couleur  Jaune-muge  qui  lui 


le  fumanl  et  qu'on  eu 
auni  une  plu*  grande 
d'abord  verl,  puit  b  leu , 


Eei     quoi  l'acide  oiichloriqu 
eilflenl  en  général.  mitai,  un  Irea-UgA  pi 

—  laisique  dans  une  dlssol 


ombusliona  l'ioilardu 
naiious  qu'on  leditaus- 


d'alcalis  ou  de  terre*  tlcaltao»  développent  du 

-.M,::  i.r  cui.  -.  Ïitim  uni  en  .  Muniri-  ir.i-ljllicjupi*  VoilA  pour- 

.]joi  11:11:  iLi.--:,luli..i]  de  tiiLralc  argentiquo  fait 
naître  un  précipité  de  chlorure  argentique  dail> 
jp^iliim  ir  loiichlo-     |a  dissolu  lion  d'un  oalchlorale  rougi  au  fou,  lan- 
■  "ridohydrolluuii-     dis  qu'elle  ne  troublepai  celle  de  l  oiicblorato 
""""    qui  n'a  pu  éld  calciné  au  rouge. 

1.1'"  ;  :ijiL[:i[];d:M  ]Lh  .].•  l",.i  i.i.H  [iTichlOriqui!  m 

reconnaiiicnl  facilement  a  la  propriété  qu'uni 
teipluilmportules  de  développer  de  l'oiuicne 
e<  de  donner  un  cliluiure  métallique  lorsqu'on 
les  calcine  aurooge.  Je  rapporterai  plui  loin  do 
■Jciiiilédcl.uu     quelle  muni  ère  l'acide  <'  " 


l/ac.deoilcliloriouli.nji.lc.  ...ëléju^dc  !'„         i:„r\,w  ,l,t.)m|"a ,  à  l'état  aquoui,  e.lUL 


réduire  é  la  consistance  oléaginouie  en  l'ét  ape- 
dégager  du  gaz  chlore  cl  du  (lia  oiigêno  i  la  rint ,  à  une  chaleur  très-douce  ,  ou  ml  cm  a  la 
température  de  l'ébullitton .  pendant  qu'une  pe-  température  ordinaire  sous  unecloche  au  mojen 
ma  portion  de  l'acide  oiicblorique  10  luMIrae  de  l'acide aulfurique. Étendu  d'eau, ilrourtld'a 
"    1'  pipi"  do  tour- 
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■:i  rlil  V  lili^.illinue-.  Il-  ili.linciion: 

„c.  oiicbloralcs  solides  ou  en  diisololion*  con- 
«Blnfa  en  ce  quo  cet 
alleral.mi  il..  Il  pari  dM  acides  sulliuiqu 


«Ma  if  s  i 

une  couleur  jaune  eidc'eloppeul  un  caijaune- 
ii'rl.  Cn  qui  iliiiiiir.uc  <!<>.  les  chlnralei  des  ni- 
Irnlei  el  de»  ni  Lrilea.ccsl  qu'élan  Ltrailcs  par  l'a- 


dana  le)  dissolu  lions  de  CM 
un  eues  «"acide  lijdrodilorique 
ciendu, d'aride  5iiiruru|iii\  nu  tlaiiiic.  .riiles. 
meme  d'aride  nilriqtic,  flics  flcEaBcnl  du  rliloro 
l.:iiciiv.  d  ilïIruw-uL  par  là  l'odeur  dM  matières 
animales  en  pulrcfacllon.  Il  suffll  déjà  de  l'acide 
carbonique  conlcuudans  l'air  pour  ddeajorpou 
à  peu  du  chlcirc  i-arcui  iii'  irsilis-iilatmii!  :  cVsl 


ir, elles  se  conYerltsienlen 
«;  i!i..olu!ir.ii  Je  Hrfmle.urjeiUijuc,  ïcrado 


<!■'  cliliiniru  anémique,  parce  qu'elles  C' 
nenl  du  chlorure  mdlalllqiic.  SI  l'on  verse,  da- 
vanlage  de  nilrale  argenlique,  on  obtient  un 
j  cbEorcno-     précipité  noir,  produil  par  L'excès  de  base  quo 


rltrcs  métalliques  cl  en  cHornlci. 
El  l'on  chauffe  ces  combinaison)  à  IV 


s  acides  dilues  Ici  dissolu- 
jm  binai  sens  e>  rlilnritrs 
a>cc  des  chlorures  îodialliques ,  el  celui  de  gai 


s.  quand  on  le  Irailc  par  ce  liquide 
résidu  d'bidrale  calcule.  I  ra  dis- 
une  laveur  particulière,  qui  ie<-eini' 
a  di-'iiliilmn  ai[ueuse  de  l'acide  i 


m.  locblo.     oiisènc  qui  s'opère  le 


ce  qu'elles  délruisenl  la  couleur  dupa- 
loiicnetul  el  aillées  couleurs  d'origine 
■  ll'IntUfO  même  esi  facilement  délruil 
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liller,  111»  éprouver  une  décompuillion  avant 
puur  réunit  J'en  convenir  une  partie  en  brome 
«I  en  gai  oiigonc.  Il  munit  lu  papier  de  tourne- 
sol ,  qu'il  finit  cependant  par  lilancbir  lorsqu'il 
min  iiLiiJ.in:  lime-leiups  en  contact  avec  lui. 
Vatldi  KydnxUortfut ,  Varidi  hydnbnmiqui. 
IWAïuf/aniucUe  nlfii hydrique  le  «ccuiu- 
posent.  de  mémo  qu'il»  fnnlj  l'égard  Je  l'acide 
chlorique.  L'alcool  et  l'éthor  décomposent  aussi 

semenldcbcau 


U«ran 


■del'oiher  Hisedlslh 


Cm  cci<!i:  r.irrin-  il  UT  j|n,-l  i|iic.h  lia-.?-  r|iti .  !■ 
Miiiissam  »  l'acide-  chlorique  donnent  des  le 
solubles  dans  l  can,  des  combinaisons  qui  ici 
[nlij  ;ublil.'ï  ot  irj^i:lulili'-.  I.i  .:i-hihlull'iii  * 
niltalt  drornriçiia  produit  dans  cellea  des  br 

ouïrai  métalliqoe ,  un  précipite  blanc,  qui  e 

l'acide  nitrique  stendu.  Cd  précipita'  M  dWIdgl 
dn  chlorure  argenliquB  en  co  qu'il  ne  noire 
prssquo  pai  pat  l'action  de  la  lumière,  ... 
délone,  comme  les  hrorualei  enpjnérat,  quand     iodeelcngai  01 
■  '    '  t  chauffer  apris  l'aroir  mêlé  ayee  ' 


llemmenl  lorsqu'on  le  Tait  en 


acides  lise 

_  _      te  forte  odeur  de  chlore.  Le  gai  auj- 
flds  Aydrigua  le  décompose  également:  lorsqu'on 
avec  nu  loutre,  du  enarnon  ou  <i  autres  corps    verse  un  peu  do  «elnde  bydrlquc  dissoui  par 
combustible!.  Le  mélange  s'enflamme  aussi  lors-     l'eau  dans  une  dissolution  d'aride  iodiqne,  il  sa 
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aeli  ddloneut  bien,  nuis  ils  lu  (ont  plu!  faible- 
ment que  1»  cnlonlej  et  lui  lirometos. 

Luriqu'on  fait  rougir  Ici  iodales  dan! une  pe- 


A  l'clal  do  puretf ,  cul  aeljo  cil  Iris-JOlublo 
dan.l'oau  elauisidanjl'alcool. 

Avec  lui  bases  .  l'aride  phoiphnriquo  forme 


:n  i.l.'il:  ...niliinii  av..  l'.iriile.  I. ci  combinai 

nu  neutre!  un  l'acide  phoipboriquc  avec  Ici 
I crics  ci  leioiidcs  métalliques  proprement  diis. 


qu'ils  oui.  quand  on  Ici  fait  rooglr  dj 
Ulo cornue,  de  dégager  du  gaz  oiigéne  et  de  ie 
métalliques.  ~ 


il  iNinl.,;  I.uilt 
lorsqu'un  acide  phoiphurlquo  qu 


lune  point  du  tout,  et  produit  un  Tafia  qui  n'eil 
point  déliquescent,  qui  le  disioulpeu  ou  ne  (C 
dissout  pas  dans  l'ciu,  on  peut  conclurede  li 


lj  (.r^j^in-  ( i -i » .n  1  i  1 1 ■  <lu  |>Ili:-.|i1uLi:  ,-.[  |i:  .i  LiV 
de  nou«eau  de  celle  dissolution  par  l'ammonia- 
que libre.  Les  phosphate*  ralriqoe  et  bar» tique, 
a  près  avoir  eld  dissous  parunneide  libre,  sont 


bouillir  le  mélange  (p.  la),  Lonqu'ou  ajoute  de 
l'ammoniaque  ou  une  dliiolullnn  de  carbonate 
ammoniacal,  Il  le  formodu  toui-phoiphale  ant- 
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insoluble,  qui  la  contient  al'ëialdo  combinaison 
avec  de  l'icide  lilieiquo  et  de  la  pointe.  On 

lion  dechlorurecilcique,  qui,  s'il  va  Je  l'icidu 
pbospliorlque .  Cail  para  lire  un  précipité  de 
pnospbaleialclque.  Mil*  Il  eil  Bleu,  urinât  il 
l'on  craint  que  la  potasse  dont  an  i'csliorïino 
(Ullirnl  mi  lieu  li'.ifidf  «rl.:iilii|i.c.  iili<lln< 
un  li.»..li  -(T  c*r«  il'ili-iili'  !»Jr<ie'lil<iri.|ii..<  JiiliH 

li  liqueur  alcaline .  pnl»  d'y  ajouter  du  chlorure 

i'«(dcl"'*tïn  "  ™q  <po''rM""Er 

Cependant  il  est  encore  plus  facile  de  décou- 
vrir Ja  présence  de  l'acide  phospboriqne  dans 
le  phosphate  iluminiquc  en  dissolvant  le  sel 
dans  le  moins  possible  d'acide  nilriquo  ,  ajou- 
tant i  la  dissolution  du  nitrate  arpenliquo  di- 


verse issci  d'ammoniaque  pour  qu'elle  colore 
légèrement  en  bleu  le  papier  do  tournesol  ;  cela 
fait,  on  ajoate  1  la  liqueur  une  dissolution  do 
chlorure  baryliquo,  ou  mieux  encore  de  chlo- 
rure cilciquc  ,  ce  qui  produit  un  précipité  île 
!>Ht>snh.ilc  bjTjl.irin;  .-.Hrin."i' .  si  vtl.:  rame- 
nait ele  laciilc  [itio-.|slin  rji|iiC! ,  cl  qu'on  ail  tié- 
monlré  no-iliremenl  l'absence  de  l'acide  ursc- 
niquo,  do  l'acide  buriiiue,  de  loui  fluorure 
métallique  el  des  acides  urpaniquos.  Lo  carbo- 
nate pnlassiquc  est  préférable  i  l'ammoniaque 
pour  salurer  la  liqueur,  parce  que ,  comme  il 
■  déji  eld  dit  précédemmcul  ,  le)  pbospbalcs 
ralelqie  *l  binlique  sont  un  peu  solablei  dans 


des  liqueurs  contins  1:1  du  chlorure  imnioniquo 
ou  d'aulres  aels  ammnnlques  ;  c'est  11  ce  qui 
fait  qne  lo  chlorure  calciquc  ou  baryliquo  no 
détermine  quelquefois  pas  de  prcd|,iié  J.in-  la 
liqueur  salunie  |>ar  l'ammoniaque,  lorsqu'on 
n'a  craplojé  qu'une  tris  polilo  quanti  le  du  phos- 
phate qu'on  se  nropo.c  d'éliminer. 

Cependant  l'emploi  d'une  diMiiluiiiin  ,1,.  ,„[. 
Taie  megneiique  olfio  encore  un  moyen  plus 
inr..i:iit>ic  rie  Jùlcr.ui.iM  la  presenc:  tir  l'jci.le. 

liqueur  séparée  du  sulfure  métallique  et  do 

itrse  une  dissolution  de  lulfilc  magnésique 


l'eut  de  sulfure  métallique,  ni  do  soi  dissolution! 
acides  par  le  |ai  tullide  hjdriquo.  ni  Je  sadisso. 
lution  salurée  ou  sursaturée  avec  l'an]  mon  jaque 
i..ir  i''  .HiiIfli.'iLi.ilL  jiiiriieiniiiLrc.  mais  qui  soil  in- 
soluble dans  une  dissolution  do  pelasse,  on  par- 
vient au  moins  i  séparer  do  col  oiide  la  plus 
grande  parlio  de  l'acide  uliosphorlque,  en  dissol- 
vent le  pbospnalo  dans  lo  moins  poi.ibli  tl  ae  i  Je. 
en  lo  faisant  bouillir  avec  un  oicès  il  une  disso- 
lution dépolisse.  Parce  procédé  l'ruiJt  m  pré. 
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île  ordinairement,  avec  la  couleur  qui  lui  est     Te  globule  do  dessus  le  charbon,  el loi 


d'être  décrit,  on  constate  la  présence  de  l'acide  rique.  ni  acide  aricniqne,  ni  aucun  oililc  mêlai- 

phospboriqiit'  ijiiaml  il  rlail  ii:riiliini'  aiec  Je  lique  capable  d'être  réduit  parle  fer,  allendu 

ansiiceiicmiihodeiouiBilplniTliBqneKUM  ment  uiiut,  fùitbla,  el  semblable  au  pbos- 

.pi.ml  .■!■■  :  .!„■■.■,-  pi.n.l.nmiciilA  I.  ,l,:.-,ni-  ..luire  de  fer  sous  certains  rapports.  Cependant 

taie,  comme  cela  attire  fréquemment,  et  qu'en  himean.(B(r(WTU  :iur  l'emploi  du  chalumeau, 

outre  les  sels  sont  a  bases i lirai  inc.  et  par  mité-  |i.i»o  102.) 

Iin^eiui'  [le  l'.icjtlc  i.liot|ilwrii]iip  ,i  l'aïrlc  d'une  del'a.idc  sulfuviiruo,  el  qu'après  l'ai  r>ir  s.ii.i  en- 

.11.  i  ii    m  ■   ■  :ui  cm  I   3  dans  on  le  porlcdans  11  0ammc  intérieure  du  chalu- 

rt  qui  précède,  lucau,  la  (lamiflb  Clléricure  acquiert  uni  cou- 

Pour  trouver  i'.n-iili'  plin.],li(jiii|uc  rlari.  ,li<s  leur  H'niiUrn.Ci'Ui'  thi'-. piiiirilrnmiiiv  la- 

ijcsiili  [i:->  c-il-iJ  mt-ncic  ai  1  pi  li  i        [■tjn^r-ln  I  rri .  nu  n.lc  phosphof  ique  au  chalumeau  a.  é lé  indiquée 

|irr:,-è<l<'  .  IHa  matière  suivante,  d'après  rjumunl  par  FueAa.  (Sdwtigpr'i  Journal ,  P.  .11.,  S. 

cl  lu  -ii/ut  lin.  (lu  irn'l  .-il  fond  3  an  pelil  tube  de  ISO.)  Cependant  elle  ne  donne  un  bon  résul- 

wtm  Hllld  ■  l'une:  dfl  ■tlflltrtiniMlj  lin  peu  île  tat  que  dans  un  petit  nombre  de  cas,  et  il  est  A 
potassium  ou  do  sodium  .  sur  lequel  on  place  la 
[wli  le  quanti  lis  Je  siilislancedanslaquellcnn  veut 


gramme,  pourvu  qu'elle  soit  biru  '.'tIii\  On  fiil  nlinrique  l'est  ellc-mcmc.  La  plupart  d'entre  eus 

alors  chauffeMcinul  avec  ménagement  jusqu'au  ,nnl  fusibles  a  une  liaule  température,  r'rsl  ru 

iune.c.  H]LL|.ciauiT[  .'  l .3 ri ii n [ ; c  [;  :.,■!.-.. :  ium  ou  uni  .il  rire  iiritii  ipalement  aui  surphoaphatea, 

le  sodium  réduit  l'acide  phospho rique  ,  et  le  qui,  après  avoir  élé  fondus,  tout  iDsoluliles  dans 

convertit  en  nhosphure  de  potassium  ou  de  «o  la  plupart  des  acides.  En  Irès-jranil  nombre  do 

diura;  on  enlève  l'eicis  de  potassium  ou  do  (o-  ces  sels  sont  décomposés  par  le  charbon!  la  eba- 

dium  àl'aide  d'uupeu  de  mercure  qu'on  inlro-     ■—  '■   

doit  dans  le  tube,  «qu'on  ne  tarde  pas  A  faire 
"'  ra,en  mojend'uil  lujlll  délié,  on 
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lise  ensuite  par  le  refroidi  ss  cuirai,  est  Il  laali 

que  l'aride  pbQiplioili] nenf  parUEe  a.ecaiicuu    utd  d'acide  phosphoroui 

autre  neide.  La  manions  dam  eel  acide  cl  les  surtout  d'une  minière  rjpiue  a. te  m  secours 
]iÙQlphalcs  se  comportent  aire  le  potassium  cil     do  la  chaleur,  tno  dissolution  d'un  stl  cOl- 

'   re  J  lui  NDl.  C  es!  donc  pir  là     vrlque  est  également  réduite  par  l'acide  pbos- 

■  onlilifueurdol'ébulli- 


phosphitcs  neutre*  nu  jI.  jiliih  J.:?  |'[iiL  L|ii!.:r  i[iii 


fumés  blauchs.  (Juand  un  fait  paner  ce  tai  dans  l'acide  phospbureui  a, ce  Ici  alcalis  liies,  les 
une  dissolution  do  nilrato  arçcoliquo.  Il  molli  terres  el  beaucoup  d'oildc >  métalliques.  Le  fit 
dre  parcelle  en  Hoffit  pour  produire  dam  telle     hjdrojèiic  .un  hi:  .li;  .1.1:  e  -.ril  i.  :i  L  de  liëi-lrp:- 

]Ji|i:fiir  ,i':il„>i,[  i.r,  In.i.îili;  I.ilhi  el  l'IJ-.iLI  .■  .-,  I  r  ;  1  r  L-  s       |.;  I .  n  ~  L  ■  I- .  >:  h  ■  _  ,■  I  V  |  l,„.phalc  produit 

Pii'i  'I  ■!■■  i".'.  1:  ,  i('ii  <■■        I    ,.■  .    Uli'  ■!"  i.   v  <  .ii'i.  u:!i! 

L'acide  pbospboreui  forme  avoc  les  bisoi  des    il  01  1  t 
■els,  Joui  ccuiqui  soul  produits  par  les  alcali!     obtient  pour  résidu  quelques  faibles  traces  d'une 
Joulmal  reulH  d'une  gran  Je  solubilild  dons  l'eau.     minimes  r  0  ri  (el  tre  q  u  l  eogUenl  du  phosphore. 


l'acide  pbos-     ment  lorsqu'on  y  mol  le  feu,  el  répand  alorsunn 
  fuméa  blanche.  I.e  phosphilc  ploaibiduc  appar- 
tient* celle  espèce  de  pbosphiKs. 

On  peut  (alro  ces  eipérioncci  mime  sur  des 
quantités  fort  prlllcs  de  phospbitei,  en  les 
chauffant  sur  11  lampe  a  esprit  devin,  dans  un 
Iule  de  terre  scelle  a  l'on  de  ses  bouts,  tt  tiré 
il, 11  produit  un  précipite  blanc  de  chlorure  mer-  nu-dcsins  de  l'endroit  OÙ  se  Ironie  le  selon  uno 
curcui,  qui  esl insoluble  daos  I acide hvdrochlo  lonciie  poinle  qu'on  a  rnurboe  ensuite. 
rtfTW,  El  JOUI  la  quantité  augmente  par  l'cffel  Àueliaiumeou,  les  pliotphllé' pourraient  étra 
d'un  rrpos  priili-i![i'.  ('.■  pireii'ilé  i-.l  .-uni.!-:     distingue?  d'nu:r.'  rr  labinai-n:,!  j-nr  la  nièiui 
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comporte  bases  en  crp,lqoes. 

le,  qnand        A  l'état  solide,  tous  les  liipophoiptijlcMe  66- 

:onfondro  composent  lorsqu'on  lot  fiit  rongir.  IJuand  on 

I  ijtlcilion  les  ralclne  dans  une  po  II  le  cornue,  en  siiiv.nl 

s  phospulloi  se  le  procède  Indiqué  précédemment   !  p.  16) 


eageniuntjai.qui,  pour  la  plus  Brjn de  partie , 
■■"  c  spontanément  an  contact  de  l'air , 


surface  de  l'on  nn  dépôt  brunjaunu  do 
line  coin  bina  lion  d'aeide  phosphorcm  el  d'à-     phoipboTe.  Si  l'on  fait  pisser  ce  gu  à  Itiven 
cidephospborioec.  que  beaucoup  de  chimistes     une  dissolution  de  ni  lu  le  (r|f  nlique.  Il  moln- 

regardent  comme  un  acide  particulier  el  appel-     dra  bulle  i  

lent  aciuV  AypopAwjjAoriouJ,  prend  naissance  noir,  el  nn 
quand  do  phospliorc  te  rcM'iil  ™  i  l'air  naiiianrcà 

humide.  L'acide  |ihin['lii>in^  rutilicnl     ]iarle  repos  ou 

fail  que,  quand  elle  est  concentrée,  elle  su 

comporte  comme  ecl  acide  dés  qu'on  la  fait     10  trouve  aiora  uans  la  liqueur.  La 

cSiaiiffiT  :m  i»>!:i  lrf.il  h  |,.ir  .li  - vllu  donne     passer  le  gai  i  travers i   [li-eluli 

des  phosphates  et  des  phosphates,  rare  mercurique.  Il  résulte  de  la  i 

jaune-  Dans  Ifi  décomposition  dci 


f  l'acide  hjdrochlnri-  - 
peiite  quant  Hé  d'une 
,  qui  conlienl  du  phos- 


U]i:1jllii|iir.  il,-  |>ro;],ji.ntiI-<-lli'S  point      lii  Jriicl'ri.c  <•!  de  l;."  ]:li<ihj.riiiLi'  -]  II.  ilr..;:i']i<! 


l'on  ajouta  de  la  bac  le .  de  la  streuliano  ou  do 
la  chiui  h  la  diltnlulion  d'un  hjpophospblle , 
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rouiirle  »;1  sec ,  dioi  nne  petite  cornue,  suris, 
lampe  i  esprit  de  Tin.  SI  alors  il  se  dosage  lu 
(ai  phoiphuro  d'hydrogène  inflammable  spon- 
tanément, l'acide  était  de  l'acide  bypopbospho- 


dans  11  dissolution  neutre  dei  borates  alcalins, 
que  quand  les  liqueur i  ne  >oni  point  Irop 
étendues.  C'est  ce  qui  arrive,  par  exemple. 


ne  l'enflamme  pas  spontanément  an  comaclde 
l'air,  tl  qui.  lorsqu'on  J  mil  le  feu,  brdle  avec 
une  flamme  bleue,  sons  rdpaodre  de  fumée 
blanche  ,  l'aride  était  de  l'acide  phosphoreus. 
Si  l'on  a  une  assci  arando  qmntltd  d'aride  hy- 
puphosphorcni  â  sa  disposition,  on  pool  déjà  le 
distinguer  de  l'aride  phosphoreus  i  ce  que  ta 


a.  Le  précipité'  qtt't 
■claae  détermine  ik 

o  plus  soluble  que  le  home  barjtiqno 

?" 


Une  dissolution  de  mira 

raies,  un  précipité  blanc  de  l 

saut  altération.  Une  dissolr 
étendue  de  beaucoup  d'eau  dé 
lu  nilMli'  nryenllque  un  préi 
Initie  d^-s  l'eau  en  quelque, 
joui,.,  cUoii^lanUï.  miJo: 


d.àlaU 

que  une  coulrur  verte,  qui  délient  surtout 
sensible  quand  on  remue  ]«  dissolution  ou  quand 
r.ilci.o!  r<[prrsq:jt  ml' err  rncn I  cori.imi:-.  i;,ILL' 
coloration  qu'il  donne  a  la  Oanirac  de  l'alcool 
est  ce  qui  caractérise  le  lllicui  l'acide  borique. 
Lorsqu'on  évapore  la  dissolution  alcoolique  do 


1res  de  sel!  ayant  pour  baie  t 


verse  dessus  de  l'alcool  ,  et  qu'on  met  le  feu  n 

iont  la  tcinle  devient  bien  prononcée  nrrtosl 
lorsqu'on  remue  la  liqueur.  11  est  à  remarquer, 
.oos  re  rapport,  que  des  chlorures  mélalllq lies 
-ur  leHqoeli  on  verse  de  l'aride  sulfuriquo  et  de 
l'alcool ,  pcuvCDl  communiquer  à  la  Gamme  de 
lUtimit  UTir  inljlpur  hli'ue  vcrdalrc  ,  qui  tient 
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>-i  in,.):..:.:.'.,  i.m.ii,  pt  r.„.n-c 
portion  dn  ccl  aride  reste,  dissoulc  dans  la  11- 

plètomem  que  quand  on  dessèche  louli-fail  la 
disseluliou  cl  qu'on  Irailc  le  résidu  >cc  par 
l'ai.  Plus  11  diMolulian  aqucosc  d  ira  pareil 
sous-silieale  alcalin  est  ctendne.  moins  il  s'en 

sépare  d'acide  iilic:n,i;c  quand  ....  I;.   ,1  

liée  do  l'acide  hjdrochloriqnc.  Si  clic  cil  Irèj- 
eoncenlrée,  el  qu'elle  contienne  une  asseï 
grande  quanlilfi  d'acide  silieique  .  reliil-ri  s'en 
•épate  avec  une  telle  abondance  .  par  l'addition 
iln  l'acide  liydrochlorlquc,  que  la  liqoeur  en- 
tière se  prend  en  un  magma  épais. 

Les  sou.-ïiliralcs  har>  tique  .  slriinlisnBjue  cl 
ealclque  se  comportent,  du  cioin!  a  sec  le! 
•eldes,de  même  le*  ■oiih-iiticiles  alcalin.. 
(Juandonlcs  iraile  pjr  facile  lmlr<.eM<,rlr|e,.', 
la  plus  grande  parlio  do  l'acide  tiiiiiei.c  est 
mise  en  liberté;  mais  ono  partie  de  ecl  acido 
reste  m  dissolu  lion  ,  i'I  lutine  une  gelée,  quand 
on  concentre  la  liqueur  acide  par  l'évapontion  : 
etlle  potlion  d'acide  •iliciiiuc  -i:  4e;.ai  ;•  non 
pins  complètement  que  loisque,  après  avoir 
évapore  la  geleo  jusqu'à  lIcdM,  on  Iraile  le 
résidu  par  l'eau. 

Les  autres  silicates  sonl  insoluble  s  dan  s  l'eau. 
On  penl  les  partager  en  doui  e]as(.r«  ,  relative- 
ment a  la  manière  dont  ils  se  eomporlcnt  avec 
le.  aride.;  en  cff-lles  uns  sont  décomposés  par 
les  acides  forls  ,  Ici!  que  l'acide  livdrochloriquo 


par  l'aride  livdciiehlerique  .  lorsqu'on  les  * 
préalablement  fiil  rougir  au  [eu.  Souvent  ,  au 
ror:lrairc.  les  .i:irnli*  re.lmti  en  rra:drc  trei- 
llno  ne  (ont  décomposé)  par  l'acide  bjdroehlo- 
■  I  un  qu'a  Ta  laie-ioun,-  ilifclinn  piolonree.  et 
uns  qu'il  se  produise  do  magma  gélslineui  ou 


ilr  ^Lyilicc  se  sépare  en  pondre  lenuo 

so  décomposent,  avec  dégagemoill  de  gai  acide 
carlionlquc ,  quand  ou  fait  rougir  leur  poudro 
avec  trois  fuis  son  pools  .le  carbonate  polissi- 
quo  ousodique.  On  mélo  la  poudre  II  silieate, 
avec  le  carbonalc  alcalin  pulvérisé  dans  un 
creuset  en  plalino .  od  l'on  fail  rougir  le  mé- 
lange. SI  la  combinaison  contient  beaucoup 
d'acide  silieique.  onoblienlune  masse  fondue 
après  la  calclnatiiiii:  .i  l'aride  siliriqne  s  cl 
moins  abondanl  .  la  masse  n'est  que  friiKo 
après  avoir  (Obi  Indien  .J il  f,ri..  i.1i:,m„I  „,l  1., 
trailn  par  l'acide  hjdrorhlorlque  élendu,  tes 
Li..-  qr.i  einicnl  combinées  avec  l'acide  lllidi- 
pe  se  ilis.alvenl  dans  eu  réaclif,  tandis  que 
la  plus  grande  n=rlic  de  l'acide  silieique  >e  sd- 
[,::.■■  ;  .11  Li. :1  re.le  ,e;ie,ul  1 M  mi  ,1  i-solol.on 
une  certaine  qoanliln,  qui  forme  une  etleo 
lorsque  la  liqueur  nciilc  ntlë  a.i.uuce  par  l'iiva- 
poralion  à  un  eerlaiu  depif  de  cnncenlrallon. 
Cependant,  s'il  n'j  a  que  irés-rcu  d'acide  sili- 
eique dans  la  combinaison  ,  il  peut  arriver  quo 
la  m.L..c  calcine,,  s,.,li..„l.i.  lont  entière  dans 
l'acide  hjdroch torique  élendn. 

Beaucoup  do  silicates  semblenl  d'abord  ne 
point  l'Ire  allaqucs  par  les  acides;  mais  lors- 
qu'oo  les  lai.se  lonS.leni|..  en  dije-ttun  ave 
ce  rrarlil.  .  ils  finissent  cependant  par  le  dé- 
composer,  surtout  loi.aoYa'.  t'iiii.tuiu  île  l 'aride 


polilo,  spalh  en  table,  népbcïine,  chalHsie , 
perlolite,  okenitc.  davvnc,  gadolinite.  allo- 
phano,  belvine  ,  dalolite,  botryolile  ,  haùvne, 

dioplaso,  écume  de  mer ,  cuivre  siliceux,  slil- 
bile,  épi slil bile,  beulan dite,  nnoTlbilc,  lltanito 
{ spbènc  | ,  pjrnsmalilo.  écrite ,  eérlno  cturane 
noir,  sont  décomposés  complètement  par  l 'soi do 
hvdrorhlorique.  Les  premières  de  ces  combi- 
naisons forment  une gtclec  quand  on  verso  de 

1'nri.lr  lu  ilLoclilL.rii|ilc  Mil  leur  poudre ,  ce  qui 
n'arrive  point  ans  dis  dernières,  dont  quelques- 
unes  ne  subissent  une  décomposition  com. 
plètc  que  quand ,  après  les  avoir  réduites  en 
pondre  eslremcmem  line  ,  on  les  fait  digérer 
pendant  long-temps  et  a  nno  très-forte  rhnlcnr 
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non  loulet  «pondant,  r, -.i.ii  ni  à  I ■.icîiiMi  Je.     ;  «frscliiii ,  mr  l'emploi  di 
acIJei  quand  elles  ont  clô  rougies  m  (en.  «1174.) 
Quelques-unes  principalement  parmi  les  lier-  — 


en  ce  qu'il!  moins  lorsqu'on  l'a  fait  rougir  10 
feu,  il  cil  Insoluble  dans  loin  lesicldei ,  i  l'ei- 
'   "acide  bjdroBuoriqne.  Le  plus  Kir 


00  le  t-i.Nir.in-  p 

S  L  "  i  -  r  .a  7  il'li  -,  ilv.HC .  qui  M 

l.ïi.ilf.-uc  a'iiriili1  l.icilsliqiic  en  une  pouJie 
m»,  i»  m-  insolublcdinsro.nl.  mais  r[Niruu:il  le  papier  i1 
ciinoplianc.     Iouiiu'k.I  -iiï  I.  ;]      i:n  l'i'l.lc  ,  ,-iprri  l'.iuiirl: 


li,|Ni.l,-.  .1  f„ 

ciJo,  qu'on 


cique  nage  il  le  s 


lesbases  se  uiisolïi.T.I  ilni.i  ee  mil.  cl  l'acte  cipild jaune  orange 

..iliciquc  rais  à  nu  nage  dans  le  [lloliulc.  Au  con-  L'IijilriTedol'nciucianiuNqucesisoiuDieoani 
Iraire  ,  l'icldo  silicique  scdissoulcomplclemenl  line  ditiolullon  de  poIoHt.  C'est  pourquoi,  Ion- 
dans  le  borai  h  niais  seulement  a*cc  beaucoup  qu'on  fiin.l  iliit  I.  |i..r.i...-  raiiMiijiio.d.ins  un 
do  lenteur.  Trai  le"  parla  soude,  au  chalumeau  ,  ercmcl  on  jii-it;:  ,  il  ni 'ici  :lc  t.in!ûlii|n:-  i|i.i  a  l-  i  «J 
sur  duebarbon.  il  lond  en  un  globule  parfaite-  rouciau  feu,  la  masse  fondue  se  dtuonl  iani 
menl  limpide  ,  et  du  gai  acide  carbonique  se  J  ean.  L  acide  lanlaliqoe  fil  prdeipilé  de  celle 
<kva2:e  ii*c:  clfi-ncsccrsiT-  [1  ji'>  a  i[i:i-  peu  ili-  :1  :■-'■! ..iir.ii  r-.u  l"a.i,l<-  ln.li-:i:-|iluri'jMn  i-t  [mt 
■abslaocoi  qui  -  a\eo  la  soude,  produisent  an  d'auires  acides  .dont  un  citées  ne  le  rediiioul 
chalumeau  un  glolmhi  i-n  runilanl  -  ni  parmi  poinl.  liais  quand  en  l'a  fait  fondro  aiecdes  oar- 
celles-là  ,  il  n'jique  l'aeideailielque  qui  Corme  bonalcs  atcilim  llios  ,  le  lantalale  polasiiqon 
Ji.i'i  .1,1  iclt-.  It-i-i.lmi-.  :i.n|iide  cl  transparent,  qui  rcsullc  do  celle  opération  ne  se  dissout  poinl 
ce  qui  le  fait  aisément  reconnaître.  Lors  mime  dans  l'eau,  parce  qu'il  «1  iiimliitile  dans  le  r.ir- 
quol'icideBiliciquoconlienlunopelitcq 
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iu  moyen  des  acides  on  précipite  Terl  fonce 
sale  do  cianurc  fcrroso-Ulanique. 

Le  liUflds  huMqat  dissoosdans  l'eau  ou  ga- 
icui  ne  iiroiluil  pas  île  pr<-d|iili;  dlBI  tel  disso- 
lutions acides  dei  I  Haute)  alcalins. 

Lorsqu'un  verse  iln  suffAydrara  nmmoni'iTiM 
e  n  eicè  1  01  P  i  loi  disse  I  u  lion  s  a  ride  I  de!  1 1  la  u  I  es 
alHlins.il  se  forme  un  précipité  blanc  d'acide, 
lilanlque,  la lllll-  t|iiciln  -a/  -nlliile  lmlri<|ui'  .1: 
ilcp.i Opcmhlil  ■:  ]J  (ÎLi'li  I  ni  i.jomij  lient  de, 
Iruccs,  meute  Ires-faibles,  d'oiido  féerique  ,  le 
précipité  a  une  couleur  frise  ou  noire. 

Lorsqu'on  plonge  une  uaguetlede  ifnr  mirul- 
liqus  dans  II  d  [no  lu  lion  do  liions  le  alcalin  par 
l'ariili!  tndrochloriquc,  Il  liqueur  prend  une 
Ifinlr  Mené,  et  reste  d'abord  limpide,  tandis 
qne  l'acide  ]il>rc  i1i:L;.tjr  du  ^jt  hjdropène; 
mais  au  buulds  quelque  lEinpa  il  10  dépose  un 
précipite  bien  ,  qui  peu  a  peu  délient  blinr.  SI 
ton  enlève  le  line  tandis  que  la  liqueur  bl*  ue 
est  encore  claire  .  et  qu'ensuite  on  «erso  dans 
celle-ci  iim  ei'ft  d'une  dissolution  de  pelasse 
un  d'ammoniaque.  Il  se  produit  nu  prc'rijiiio 
bleu,  qui  peu  a  peu  acquiert  une  couleur  blan- 
che, pendant  que  du  gai  hydrogène  «dégage. 
Quand  l'aride  lilanlque  1  été  précipité  par  L* 
hullition  de  sa  dissolution,  et  qu'on  met  un  mor- 

une  couleur  MPue.qul  pan  du  zinc-  Lorsqu'une 
dissolution  ne  cunlicut  qu'une  petite  quantité 

le  line.  Le  fer  et  l'élain  arn-rnl  J  îi^iil-s  se  <-<]rnp<ir- 


on  emploie  ce  moyen  pour  les  séparer  de  l'acide 
lilanlque.  dontensuile  la  présence  est  facile  i 
reconnaître  dans  la  liqueur  Ijltrdc.  Si,  an  con- 
traire, les  bases  ne  peuvent  dire  précipitées,  a 
l'eialde  sulfures  métalliques,  que  de  dissolu  - 
lions  nculres  m.  alcalines  dans  lesquelles  on 
H!'f  rbu  Hiillliydr.ite  ainmoniquc  (ce  qui  est  le 
cas,  par  eieniplc.des  osidesferreuiel  féerique, 
ncc  lesquels  lac  ide  lil.ini.pic  .,.  iviic<irilri<  Iréî- 
fréquenrmcnldansla  nature),  il  contient  hmivcnt 
alors,  dans  le-  nn.lh,,.,  ipia  I  i  Nil  il  ,l'.i.,..ir  re- 
cours ,i  |-Li!iillllli(,ri  m-  pc.i,  ■i|!:i,.r.  ,!,<■;  dlssnlu- 
Imn  [I.111.  I  ,n-:d'  nv,lr,n-lilL>i\ipi^  ,  l'm-ldn  Lit.ir.i- 
rpte  qu'on  soumet  ensuite.!  un eiamen  ullc rieur; 
mail  lorsque  1»  combinai  s  un  ne  contient  que  de 
tri-  nelilei  ipi.iiililr^  ,l>.ri.le  lilaniquo,  eclui-cl 
n'L-l|i!u-  |i  1  L  c-i  |. jd-  11,11  IVImlliliun.  On  est  alors 
11I1I. -é,  après  a.  (,ir  di-sun-  la  combinaison  dans 
l'acide  bydroch  torique,  d'ajouter!  la  liqueur  la 
dissolution  d'une  substance  organique  non  vola- 
tile, qui  fail  perdre,  Mnlii  l'acide  lltnni^ne  qu'a  la 
plupart  des  baies,  comme  on  a  pu  le  voir  précé- 
demment, la  propriété  d'être  précipité  pir  lei 
alcalis.  Ce  qui  convient  le  rnieui  dans  ce  cas, 
c'est  une  solution  d'aride  larlriquc.  Après  avoir 

dissolution  avec  de  l'ammoniaque,  qui  n'en  pré- 

IVlatd  Ifure  métallique.  La  pré-enee  de  Ta- 
in moyen  delà  fillrllion,  ne  peut  dire  reconnue 

■■:  1          I       ruilfir  In  ri  -i.lu    m,  '1  île  , 

jusqu'à  co  que  leasela  ammom'ques  suienl  chai- 
ses el  loutlecarbone  de  l'acide  tarlriqne  bnlld: 
l'acide  lilanlque  reste  alors.  Lorsque  la  misse 
desséchée  cil  considérable,  lamieuiesl  d'eie- 


pretipile  quo  peu  ou  presque  point  J'ai-   

nique,  quoique  cependant  l'éhullilion  précipite 
complète  m  r  M  col  acide  do  si  dissolution  étID. 
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aurnioljbdaiet  alcalins,  où  une  dissolution  do 
«flnKi'fibiRtipicriiliMlIre  un  nrccipilë  blinc, 
cl  mil'  ili-.ùlul-uL,  ili;  ■ 


du  HljU.  «mfn-fy, 

rauljbdiquo  cl  dans 
es  I  Ici  du  moljbdaletatuqueliei  ouaajoulo  do 
l'acide  bjdroculoriquo.  j  produit,  quand  ou  la 

HlK.Tl  LIIL    |>II'n|li[li     l.rUl.   Lit.   hllITlM-.!  .1,. 

molrbdéne.  que  fumage  un  liquide  Tirl.  SI 
l'acide  moljbdiquo  clait  en  Irés-pclilo  quantité. 


>iHii|Ki  lesacldi  .  ;  niait  il  ne  ; 
i-.Ll,:i'll,.[m.[>riclcqnequand  LU 
jn^n'i  ,  p,,i,ii  .I  n.li  LT  ,.,]  fii.i 


subi  la  cal, 

l'art  des  arides.  Mais  le  .orfc 
-lis.oni  l'acide  moljrbulqiiB  fin 
fait  bouillir  aver  lin  ,1a.,.  ,lc  I 


ïibr.1  naître  nu  preeï- 
il  dansuneicél  d'acide  oialique     pllobnin  do  sulfure  molibdique. 
fiqne.  Une  baguelledelïnc  métallique  qn'on  plonge 

bdiuuelui-mémecalaiflëmentdis-     doua  la  dissolution  du  l'acide  motybdique  par 
10  h),dnM!bliiri(|i]iM)ii  liant  uni,  disi'illllion 
molibdale  alcalin  I  laquelle  de  l'acide  hj- 
kl<i]iMiii:n  clé  aioulë  en  eues,  réduit  l'a- 
lljbdeui.  qui 


pourquoila  liqueur  se  colore  en  alHIn  tunco 
par  le  line.  (p.  Sï).  L'elofn  le  comporta  de 

Le  cdlorurs  «annaux,  »ené  dans  la  diisoln- 
linu  d'un  moljbdalo  alcalin,  produll  sur-le- 
champ  lin  précipité  ycrt-blcu,  qui  te  ditsonl 
dans  l'acide  htdrochlnriqjc,  et  donne  aloii 

r.ortqni:.  apri-tavnirajciulùile  1  acide  hydro- 
cbloriquo  >  la  dissolution  d'un  mulybd.le  alca- 
li» ,  oo  le  fait  bouillir  «h  du  moljodëne,  Je 


des mol,bdate<  H 


ieau»i  un  liquida  fnncéc.  -lui  est  une  ili.solutlon  de  mnlvb 
vnnl  dans  l'ammo-     mOljbdlqie  dans  l'acide  hvdrnchlurl.|ue. 

moyen  le  plui  facile  d'ohlenir  celte  liqi 
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ifcjlc  sur-le-champ  no  tirun  (once.  L'acide  non  nul!  opaque,  blanche.  11  attire  l'eu  m  il!  ils 

que  libre  produit  instantanément  aussi  un  de  l'air.  01  finit  pu  j  tomber  en  déliquescence, 

ipiié  brun  dut  une  dissolution  de  tous-  eequi  n'arrive  toutefois  qu'au  buul  d'un  long 

île  plombique.  espace  de  temps.  A  l'état  anhydre ,  il  cstdisioot. 

ne  dissolution  Je  julfnra  fen-eai  réduit  l'a-  d'une  manière  crjmplèlc.  quoique  ai  set  lenle, 

uimlque,  et  Tilt  naître  un  précipité  noir  pat  l'eau;  mais  quand  i]  a  alllrd  l'bumldllé  it- 

foncé  dans  [Cl  dissolutions,  mosphériquo,  l'eau  le  dissout  aveeplui  de  fa- 
cilité. U  diaiolulion  rouait  fortement  le  papier 


Si  foti  plonge  untutfrt  dani 
d'acide  Oimi que,  la  liqueur,  lors 
ne  contient  qu'une  pelite  quantité  de  «dernier, 
— J   nr-lechlmp  uno  leir  "  >■■--=•■'■■■ 
1  11  so  forme  un  precip 

  cur  dovlcnl  Moue  avec  le 

lorsqu'on!  a  lai  siée  lons-teraps  en  repos,  elle  te 
décolore,  tandis  que  le  précipité  noir  augmente. 
On  ■  beau  élendre  la  liqueur  blouo  d'une  très- 
"-  -'  n  parais  pal 


un  précipité  Mou  noir  d'osmium  métallique,  uno  ou  cil  ci  que .  que  pour  disso  ' 

L'acide  acétique  n'altère  également  point  de  pboipKate  barrlique  nu  calcique. 

prlmeabord  la  d issu lulion d'acide  osmique  ;  mail  de  l'ammoniaque  libre  ,  les  arsd 

après  un  certain  laps  de  leaipi.  Il  la  colore  en  se  dissolvent  plui  difficilement 

pareiemple  le  sucre,  paraissent  aussi  ne  pro-  qu'un  eicés  d'ammoniaque  ne  pr. 

dnire  aucun  changement  dans  l'acide  oimlque,  précipité  quand  on  l'ajoute  à  u< 

mémo  lu  bout  d'un  temps  trés-lonc.  d'arsénialc  barvtiqnc  ou  catclque 
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alcique.  On  n'obllem 
s  Ircs-pelilead'aricnib 
et  de  chimie  leaole;  i 


cm.  el  quelquefois 
dislineucr.  Le s  irscaitc»  sol  u  blet  de 
cependant  caractérisés  par  li  coulci 


p:ir\l«nl  [iijnl  .i  le 


.-r;:f  iiLii|nc  cl  de  imlfatc  cuivrique  déterminent 
dans  leurs  dissolution?  i  m  ic  reconnalisonl 
moin)  bien  à  la  couleur  plut  ou  moins  claire 
—  du  préclpiléqoelegoz  sulflde  bjdriqnoproduil 
l'a  besoin  quo  do  •'élever  4  quoique)  ml  Ml-  dans)]  dissolution  acide,  de  mémoqu'a  l'appa- 
mes,  poison  le  mélo  avec  un  peu  do  char-  riliou  plui  prompte  ou  plus  lard Ive  de  ce  pré- 
au fou,  environ  cipilo.  Les  ariénilcs  solublos  peuvent  enroro 
distingues  des  arscuialcs  solnblos,  parce 
.  i[n,i[iil  j.  il  nii>M  ilan.  leur  dit' nlu lion  celle 
i  sel  cflleiqno,  cl  qu'on  dissuul  le  précipité 
produit  par  Jà  dans  une  suffisante  quantité  d'un 


-  (pl.  I^flj.  ï), 

beS7uneUMu°moD! 
qui  pourr.ll 


I  opère  sur  des  an 


cllnor  le  lobe  .  commB  l'Indique  la  nçuro  ,  al 

faire  rougir  la  bnulo  a;  l\irteulc  réduit  se  dévoie 
alori  en  6.  Si  l'on  ne  donnait  pas  une  il  jrande 
Inclinaison  au  tube ,  l'oou  qui  1J  «1  ' 


08)  il 
a  l'arli 


Imlnaul  comme  11 
sulfure  darse  nie 
ide arsénique  ouàl'a- 


Lé  Arome^sr ,  l'acide  arsénleuE  avec  de^  manl 
île  ealcique ,  par  lequel  l'aciile  arsénieui  I  sons 


ï  changement  dans  la 
il  sieurs  réactifs.  C'est 


-o  produits  par 


réea^Tnol 


l'arsdntate  ealcique  ,ilfaulquece  sel  ne  soll  précipitation  de  l'arsénilo  ealcique,  qui  en 
accompagne  d'une  Irop  grande  quantité  do     outre  présente  alors  un  loul  autre  aspect. 

Quand  les  dlssolulli 
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graissée!  de  II  viande  il 


fa  f«il 
déchu 


île  [•  substance  organique  ,  de  jolie  que  la  disso- 

lnliiin  ii  (inliiuiieii  i  une  i.iuk'iirlri'i-fiiiirri-. 

Onfallnlort  duoller  llliqi 
peu  à  pen  de  l'acide  nitrique,  jusqu  a  ce  qu"eiit 
•ult  devenue  acide  ol  d'un  jauni'  l'hir.  Apri'slt 
refroidisse  inenl  complol ,  on  la  filtre  ,  pour  11 
séparer  do  I*  graisse  qui  s'es"  "  ' 

presque,  mais  non  coi 
"'n'quïut  IV 


le  séparer  par  la  Mlraliuit 
-oduil  ainsi.  Ce  précipité 

0  do  pUospbate  calciq.ae  e 
■(■nique;  quelquefoil  il 
nllle  [.classique.  Apres  tt 


n el aura  dus  une  palila  cornue  de 
No  un  pelil  rédpioul  csladupté. 

Te  pou  a  peu  jusqu'au  rouge,  sut 
bon  ;  Il  se  dépose  alors  une 

nota  muUlliquo  à  le  vuûlo 


<  i  Ij.i  ■.i.u'l-iil  du  stii.'-ljni.'s  que  le  gai  sul- 
.1-  hyiiiiiu.'priiL'ipileen  jaune,  (p.  1110.) 

■  métnodc  qui  né  le  décrite 


A  ennui,  l'eau  dt  oaryu  et 
]  produisent  dos  précipités  blancs;  cependant. 


cour.nl  de  gai  sullide  bjdriquo. 
s  le  liquide  eu  repos  jusqu'à  ce 
qu'il  ail  presque  entièrement  fienlu  I  odeur  du 
lullide  hjdriqoo  ,  el  quo  leiulfldoarsénloni  qui 
■  Ole  produit  se  suit  déposé  d'une  manière  cooi- 
plèlo.  Ensuite  nu  réunit  re  sulMc  «iir  In  jil.is 
petit  ûllre  possible,  el  on  lo  lno.  Oesqu'ilotL 

haul  (  p.  101  1  ,  pour  mettre  en  évidence  l'ar- 


dîsqu  onajuulo  davantage  de  dissolution  d'acide 
carbonique, 

Parmi  les  sels  auxquels  l'acide  carLouiquu 
donne  naissance,  ceuï  qui  ont  pour  base  un  al. 


ni  de  substances  organiques  contenanldo  la 


soluble*  dans  l'oau  ;  c'en  ccqni  fait  que  les  dis- 
solution* des  sels  Irrrem  .1  uiiiljilliqiie>  .-uni 
préripiléoi  par  des  dUiolulioni  de  carbonates 
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qu'il  n'cnfinl  poucMlurer  lahaso.un  ddasue-  delà  chaleur,  donneur  corps  pailicnliot,  l'on- 

ment  rapide  do  fin.  aeide  carbonique  [Ut  p.u  mide.  lequel  cslYOlalil  cl  peu  xi'uiilr  ,hu»  1  r.ir. 

oiidc  rarbnniquo  a  lie»  aiec  elToriesrenec.  Les  romliinaiinnsite  l'aride  cnllque  ateclel 

Quand  l'dipcrienco  se  fsltdaninnlubcde  yerro  bases  qui  ne  sonlpas  susceptibles  do  s'unir  a 

«telli!  :i  EU  lu  '(■-.  riliériiil.s,  le  i-';;  qui  se  cide  carbonique,  ou  dont  les  carbonates  perdenl 

ddfJBe  Dcule  avec  une  Hamiue  bleue,  à  l'orifice  Irèvfacileraeul  leur  aride  carbonique  par  la  ral- 

dn  lubc.dOJqn'onïmellcrcii.Si  l'un  rc.-u.ille  i  iii.-ili.iii .  tfjirouYC-nl,  quand  un  les  [.il  riiiifir. 

ce  ra*  ïiir  ïeau  dans  un  tube  do  <crro  scclléi     nno  dëcuinpoîiliou  dont  le  ré  al  rsl  que  Its 

bases  reslenl  seules,  peu  dan  I  qu'il  <cddsa|iedcs 
"    cl  de  gai  acide  car- 

  in.1          Ici      T.n'ircni  le 

qne,  qui .  lorsqu'on  .rmet  le  (eu,  brùloavec  une 
flamme  bleue  plus  Tliomcni  qu'il  ne  le  filial  1 

Hatll  d'aïoli  Clé  dc^rr:if<é  .lu  ;:i/  acide  fi.rl.u- 
ctjquc.  Si .  au  lieu  d'une  dissolution  do  potasse  , 
c'est  avec  do  l'oan  de  ebaui  qu'on  agite  le  cai, 
développe,  celle  liqueur  iclroi 
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i.jjmlr  il  l.i  lîi.sulllliuil  d'un  i.i.liirc  iiLi-L jl IL:) || m-,  .dii  .lii.Iurv  métallique. 
ducMorurTOiilciqiteetunpcud'acidolivdrnrblu-  Lorsqu 'après  «voir  introduit  des  iodurei  nit- 
rique étendu,  loll^ucs  i  l'élat  solide  dans  un  tube  de  terre 

dans  de  l'eau  claude  {empois)  0  li  Jl  no  lu  lion  dessus  de  Vaddâ  nJ/WKfn  concentre',  «I  qu'on 

Jaliq  e  elle  se  en  mdmelemps 
leur  est  si  interne,  qu'elle  semble  noire,  peur  aussi  il  se  forme  do  l'acide  sulfurons  ,  mai»  Il 
peu  que  la  quanlild  d'iode  soil  considérable.  11  ne  se  produit  pas  d'acide  liïdrlodiquc.  Par  ce 
rij  a  que  l'Iode  libre  ipii|iru, luise  n>ili'  .(.lilBur  |inici<ilj  .  on  décompose  ccui  même  des  indurés 
bleue  avec  l'amidon;  bji'.ju'il  e>l  nui  j  <ir  l'hy.  mdtllIiquutdoaUtf  chlorures  cl  bromures  cor- 
dro(cneooidesnléuui,unnelaïoil  point  pa-  respondanj  lio  sont  poinl  décomposâmes  au 
rallro.  Auski  la  couleur  bleue  ne  se  nionlre-l-  moyen  de  l'aride  s  nlfu  ri  que  concentré,  comme, 
elle,  par  l'amidon,  dans  l'acide  bjdrtodique  el  parciomplo,  l'ioduro  mercurique.  Si  l'on  mélo 
dans  les  dissolulious  de»  iodurcs  métalliques  ,  J'iodure  métallique  avec  du  suroiidode  mania- 
que quand  un  ajoute  une  substance  qui  mel  n  èso.dusuioslde  plombe  ui  ou  du  suroiideplom- 
l'iodo  en  liberté  ,  comme  ,  par  ciemplo,  do  l'a-  bique,  el  qu'un  rliaulle  ensuilele  mélantro  evec 
cide  nitrique.  L'eau  de  chlore  produit  école-  de  l'acide  siiiruriqiie.il  iic-c  dézage  que  do  l'iode 
ment  la  couleur  bleue  dam  ce*  di..ululi.iin  ,  ti:ji m  et  j.uini  ,1'ariik'  sullurcui.  L'acide  sui- 
ntais elle  la  fait  disparaît™  quand  on  en  met  un  lu.  -  ilii.rinin..'  a  min  décomposition  sem- 
ences. S'il  se  trouve  beaucoup  d'acide  arsénioui,  MMc  dans  loi  dissolutions  concentrées  des 

la  couleur  bleue  no  se  manifeste  point  dan»  les     iu.lijrc.  rm-liil  li.j  !  dclïodidc  bvdrlque  :  les 

condition»  jwi-rili'iili-»  ;  mai.  uu  prul  la  taire  liqueurs  prennent  alors,  en  raison  do  l'Iode 


mercurique,  il  ne  parai  I  ogale 
n  de  I  acide  nllhqoe  et  de  h 


issolo1,uosdesalcati>,  pari  %■  ,.  i  l  j  I.,  r.i„n  .■  ,k.   l^lir  r..uleor  ledo  do. 

ar  ,d  e  pt.  »p  b  oi  (u  i.  pa  i  le  toi-  u,e  raode .  ;  if  sn  <Iiu».  soc  l'cmwl  oi  J  a  i  Ul  umemj, . 

>.  Lorsqu'on  a  mis  uo  eters  — 
K  une  d.ssuluUon  d  écide  lo- 

iSOluliou  d'un  iudure  mélalli-        fjuaud  l'Iode  est  combine  avec  un  mdlal ,  et 

irido  bidriuilirpie,  la  dissolu-  que  celte  combinaison  est  soluulc  dan»  l'eau, 

  l'apparition  do  la  le  meilleur  moyen  d'j  découvrir  I'urIi:  i->l  d'a- 

'    recours  i  11  dissolution  d'amidon  el  i 
i  nitrique.  On  peut  ainsi  ddcouirir  l'iode 

tracés,  la  solution  d'aïuil.jii  iu:;ii  l.i  m  .l^-unu,-         :..  :ii|u,'[i; -ut  pliulcur»  nuire»  subslan- 

les  plus  petites  traces  d'acide  hidriodiquo  et  ce*  •  rcpcmbulil       avoir  é;ard  à  ces  deenio- 

d'ioduro  mélallique  dans  dos  dissolutiuus.  Une  Tes,  qui  peuvent  empêcher  la  couleur  bleue  do 

petite  quantité  d'amidon  ne  fait  |ia,  naître  une  se  manifester.  Lorsqu'au  contraire  la  cumbi- 

dina  lldissolÙliond'unoarandequanlitéd'iodc!  insoluble  dansl  eau  ,  le  inioui  est  de  latriiloc 

ou,  après  l'addilion  d'un  peu  d'acide  nitrique,  par  l'acide s ulhrlaut  cuuceulio,  aliu  d'obtenir 
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forme  do  TolumiDcuiun-i'ipii,;  (r,:S-,  i.itu-.'c,. 
Vnci|i,U:  nV.I  que  fort  peu  sol  utile  dans  loi 
acides  hidrorhliirirrnt  et  nitrique.  i:r|jnn,l,inl 
■i  le  fluorure  métallique  contenait  de  la  silice. 
■  re  calciquc  obtenu  si'  .li.--™i  pli»  «Vn  i- 


le  fluorure  arKCnliqun  csl  aolublo 
lansl'eau  ,  la  dissolution  de  nitrate  argontique 
u-  Ir.mUi:  ni  l'aride  JivdroHuorique,  ni  le»  dis- 


Vttiàti  lijdrofluoriquo  forme.  A  l'état  de  plus  do  précipité  dam  l'acld»  lurlrnilncmrni..  ; 

pureté,  un  liquide  incolore  ,  qui  Oléine  i  11  nui*  ,-ft:,.  d'.ii'i'liili-  ]iluintsjqui>  nid^  N-rtni ne  un. 

température  oïdiuairedc  l'air.  soconreclil  en  Un  tuoien  facile  el  certain  de  rec  an  ml  Ire  loi 

un  eai  également  tans  couleur,  dond  d'uno  plu;  pclitr*  rf  urriiil.-.  il,-  ilmirnrci.  métalliques 

odeur  fort  piquante.  01  soliible  eu  lii's-urjii.lii  a  l'iilai  «ilidt,  corniste  à  lerner  desius  de  l'a- 

quantllddanil'eau.LadlssoluliDnaquousc  cou-  ridi-  .ru Irur^ur  cinrctilir-  .  :  i  .i  cliaulliT  1.-  liml 

centrée  répand  une  dpiiiae  fumée  à  l'air.  Far  dans  un  creuseLdc  platine  ;  il  se  dégage  alors 

lïlinlliiiori,  elle  pord  la  plu!  grande  plrllo  du  de  l'acide  lirilrotliiorique  .  donl  Ici  plus  petites 

nuorldenjilriqiir,,tili,'.lciiii.inilnilu.f.iil,lL'.  li.i,  .=     uVi.'Iit,!  par  r.iciir.n  rorrr.siu!  i[ucllc5 

L'acide  b;drulluorique  aqucui  n'csl  décom-  eicrcenl  sur  le  verre.  Ilotl  nécessaire  do  chiuf- 

poséni  pac  les  acidea  nitrique  elsulfuriquc  ,  ni  fer  le  creuset  de  platine,  parce  que  plusieurs 

parle  gu  Hili.ri!.  C.u  r;uL  1.- ,  1  i  ~  I  i  1 1  ,m  n  ■  -nrli  k>  11  n  :.r:iri'.  tji.-lil  I  k|.ips  ,  par  eicmple  le  Dueruro 

de  dissoudre  la  silice  .  et  pac  conséquent  d'ail*  furique  concentré,  et  produisent  ainsi  une  li- 


dils,  sont  presquoloulesjiiei  peuiolublos;  ce-  ment  pénètre  Jusqu'en  V 

pendant  il  j  en  a  quelques-unes  dont  lasolnbililé  qu'on  a  vend  de  l'acide  p 

surpasse  celle  des  chlorures  métalliques  corres-  sur  le  fluorure  métallique 

,  pondant,  Plusieurs  do  ces  Ou erures  métalliques  onappliqucsurlocreuielli 

deviennent  a ulnblea  pac  la  ;  mais  certains  sont  flamme  d'une  lampe  à  esp 

hinaisons  du  fluor  bïBo  loi  métaux  donl  les  aussi  cépandec  quelques 


qu'a  l'état  gaicui  ;  ri't  ri'  qui  arme  pari>iiin- 
|'lc  an  Quoiiile  silirir|L:t:  i;l  :lu  liLir.riil.  borique  . 
Des  précipités  sonl  prodoltl  principale  me  n: 


fluorures  métalliques.  En  \ertan1  une  dissolu,  suffit  d'opérer  suc  quelques  mi lligramm es  d'un 

lion  de  chlorure  calciquc  dans  celle  d'un  Hun-  fluorure  métallique  pour  que  la  corrosion  dn 

ruro  métallique  Iros-pur,  on  n'obtient  propre-  lerro  soit  encore  sensible.  Lorsque  la  quantité 

ment  qu'une  masse  gélatineuse  tellement  Irans-  du  Honni*  métallique  mise  en  oipericnce  est 

lucide  qu'on  croit  d'abord  n'avoir  obtenu  qu'un  trop  peu  considérable,  on  n'aperçoit  la  corro. 
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[ue.  Quelques  moins  IdllI.-  ,  l'n  Luil^r,!  rr>m!iin.li*r,nh  <-,'\\- 
îepoiotsedé-  des  du  fluor  par  l'acide  sulfurlque,  d'ipréi  la 
'  -■    'lé  décrilp[ushsnl(p.  113], do 


Imita  lo  Ouoborure  potassique  par  cm  réiciift,  de  toutes  loi  antres  substances, 
il  ix  m  ^f:>[c  polnl  d'acide  carbonique,  et ,  4 
mesure  que  la  liqueur  >e  refroidil,  le  sel  s'en 

sépara  uni  avoir  éprouvé  aucun  changement,  s.  icioe  BioitosELrEEiijrB. 
Cependant  d'outre!  fluoborurcs  métalliques  la 

ni  se  convertissent  eo  fluorures  métalliques  el  L'acide  hjdrosolfnriqoe ,  i  Velu  do  pureté, 

en  borates,  forme  un  gai  incolore  qui ,  par  une  forte  prri- 

L'ncido  lulfuri^m  concentré  décompose  lu  sioo  elle  concourt  do  froid,  pcul dire  condensé 

riuoliorures  métalliques  do  la  mémo  manière  en  un  Nijui.l.i  lini|iiile,  ini-iiluve  cl  Ircs-conlanl. 

que  I»  Cuoslliciures  métalliques,  mais  plutdll-  Le  gai  sulnde  brdriquen  une  odeur  luMleullif* 

ikilcmcnt,  a»co  pluj  de  lenteur,  cl  seulement  et  désagTéshle,  qui  ressemble  i  celle  ili:.  œ.ut, 

avec  le  concoursdelachaleur.il  sedégsgods-  pourris.  Une  tiés-pelite  quantité  de  ce  gaisulDI 

miJ;[]jl[  [:„][!., liicïncidobjdreOaOlwiigw  et  de  grande  masse  d'un  autre  gai  inodore,  de  lorlo 

f.u'uk-  lu. I  mil  i,|iii.  ]I,Lii i.li — .  ,.lil  fîsut  p.ir  ri-s-  par  l'odorat  seul,  on  peut  en  reconnaître 

ter  un  sallate.  Si  la  décomposition  m  fait  dîna  jusqu'au,  moindres  traces. 

dos  vaisseaux  de  platine,  une  plaque  do  verre  ,  Lorsqu'on  l'allume  a  l'air,  Il  brûle  avec  une 


rein  t  II  tarai  de  lui  présenter  une  allumette  en 
ignition  pour  qu'il  prenne  foo.  Si  on  le  mêle  avec 
du  gai  oiigénc  ou  avec  de  l'air  atmosphérique,  cl 
mélatliquet,  ils  subissent  une  décomposition     qtTensulle  on  l'enflamme  ,  il  détone  avec  bean- 
pemblablo  i  celle  qu'éDrouveul  les  fluosiliriures     coup  de  violence.  A  l'étal  sec,  il  n'est  décom- 

spbérlque;  m  .. 
qnaad  II  est  humide,  ou  quand  il  cil 
dansl'oan.Lcgnzaci' 
gil  presque  point  su 

a  fait  rougir  avec  de  l'eau,  ils  se  i 
i^reuiet  en  avec  formation  d'eau  et  mise  1  nu  do  soutre. 
ord  du  cou-  L'uride  luIfun'H'B  concentré  abiorbo  un  peu 
d'humidité  dcgusulâde  bvdriqae;  pendant  l'opération ,  il 
rme  une  pcllle  qnat  '"'  " 


ilQdc  bjdrique  est  absorbé  par  l'eau 
ml,  mils  non. ou  très-grande  quin- 
<n  sbsorbe  deoi  I  trois  fois  son  vo- 
moIoiIod  esl  incolore ,  el  elle  a  I» 
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Ji  aUrlqal  fumant  Igil 


dtdni,;,.!,,  ).,  Iih.iuil 
eu  sulfldc  hydrique  lorsqu  e 
par  (  [■!. i.-idu.  C'jilcc  tu  .itclïp  pri  nr  i  pale  roc  ol 
,ï  i.-us  ili.lll  1»  imN.njv  .iLi  ouIposc-pl  facl' "' 

 in  d'an  acide  élendu, 


ntaui  platbudB- 

tr.-.l  .iiiiUliun  de  ratnidlaoï.  llailslles  sulfa-  employer  an  assci  grand  cités  de  mlfhydrate 

n«  me  lalliques  contienne  ui  plu*  do  soafre  qu'il  ■mcnoalqufl.  uni  que  pour  cela  le  sulfure  raé- 

nen  f lui  pour  former  du  sulfldc  hydrique  »ec  tallique  produit  10  dlMOlte.  Lu  plupart  dot  oii- 

lllJdroEéne  Je  ricEdehydrocalorlquedécempo-  dei  métalliques  de  II  première  classe  ne  sont 

se,  aloriïcicfsdo  soufre  est  mil  a  nu.  londisqo'i]  point  précipité!  parle  (Il  sulfldc  hydrique  do 

se  dégage  du  (il  solide  liydriqoc.  Cependant  il  plos  grand  nombre  do  leurs  dissolution*  neu- 

-  Ir  du  «outre  précipite  1res,  parce  qu'en  même  tompj  que  le  aulfure 


ufer  (pirilcs)etde  l'il 


a  des  acides  ttes  faibles,  on  peut,  arec  lo  solfie 
hydrique.  pr-J-cijiiter  de  leur'.  iliïM  luli'iri'  lu'i 
li [-.un  pi'utii'  suiruri'  luii La Llique.  Quelques  ni 

-...iiu,...,  m  ls  i-nn,.-.- <ltM»  .'  -(,■ 


d'acide,  celui-ci  l'oppoUrl  alors  i  ce  qu'il  se  l'élit  de  tulfures  mdlalllqucs,  par  le  siilfbj- 

lirt:.([ii>i!  ila.imlajr  Je  ■.■)' inr".  [.es  .1  i«s-:il!i  liims  -irait  amnionique;  cl  II  plupart  de  eejsulfurci 

dei  «Il  zlnclqneii  neutres  «uni  dam  ce  dernier  nescdisj.ul.ml  [j.,iiil(i.îii.  mi           :u      - 1  i  r . 

Les  ittlfurei  mftaUiquta  do  la  treonfo  clam  1  ainmoniuque-  C'est  ainsi  que  te  sullhvdrale 


que.  par  Id  (il  sulûde  hjdriquc,  le  precipit*  de 
sulfure  qnl  s'est  (armé  en  premier  lieu  ne  M 
distingue  pas.  la  plupirl  du  temps,  do  celui  qui 
■  lieu  plus  laid,  quand  la  liqueur  esl  surlepoinl 
-'-  ■-  tuMdc  hydrique,  parce 


dans  un  eicés  de  sulfhjdnlc  ammonique,  (I 

de  rûiiilesicrriiririuE.  ainsi  querelles  du  clilo-  ccui  qui  ne  s  ;  dissolieul  point.  Ces  ilcm  divi- 

ruru.du  bromure  cl  il"  fluorure  m  ère  u  ri  que  s.  juin»  ~.nn ■■-.iJ.-jn.-r. I  a|,|,lirables  aui  oildpimé- 

Quand  on  fiil  passer  une  pelilo  quantité  de  gai  lalliques  de  Il  seconde  fiasse.  Déjà,  dans  ce  qui 

lui  Bile  hjdrique  i  travers  (es  <lis-.ul  iilLuus,  il  se  nriTedc,  j'ai  indiqué,  en  parlant  docuuquecom- 

lormc  un  prerij       Iilaur.  "n  i  ■  il  l'in- i'.r.ilir.  Miuiron  d'unoiide  métallique  avec  du  soufre, 

h  la  surface  delà  llqueur.dani  l'endroit  oii  cré-  Ni  uiaiii.Ti-J.jiil  i-lle  e  rr.mpnrlo  i  lézard  d'un 

l-enl  les  bulles  du  Eli  sulfidc  hydrique,  un  pré-  eicci  de  luirhvdrilo  tmmoniquo  ;  cependant 

cipild  noir  de  tulfure  merrurique;  mais  ce  prd-  eonime  ilesl  de  la  plus  blule  importance,  dam 

cipilo  rede.ientpirfiilemcnl  1)1  il  ne  quand  un  :,,     1.-  ai.alw.  .1  quos,  de  connlilrn  Irei-eilt- 

délaiedaus  le  liquide,  pourvu  que  iclui-d  con-  lemant  ces  reaclils,  J'en  donnerai  encore  ei* 

tienne  encore  beaucoup  de  sel  inescuriquc  non  iprciun  aperçu  sommaire. 

ilri  r.iiipc^i-.       |:riTi|illr  lilanr  rr-l,-  I  (.i: -le  mpi  1...  -t-liîtiil iti-  de  ii  rlnin.   .isliiives  ma^LUlli- 

.■i-iien.ln  dans  11  liqueur,  ilesl  forme  par  une  quesdans  un  eirës  de  sulthjdrMe  amnionique 

e.ili.liin  i.-.rii  il.-  Ml    .!u  Mil  11  lerrNiiijNLj  dil|inid  [lune  afllr.ilé  Je  m  Jeun  corps  l'un 

produit  avec  du  sel  ruercurii[ue  mm  i-nrnii-  Jé-  pour  l  aulre,  semblable  i  celle  que  Jcsoiacidei 

composé.  Si  l'on  continue  encore  pendant  quel-  ont  pour  Ici  oublies,  ou  le  Uuurido  silirique, 

,i    |.i  lieu  I  ■  :.l  .         '■■  "■  >■  1  I         .  !'  '"i  li-  l'-i  ■  -  ii'  I  illi  pie-, 

L-L-Ilf  drreiér.l.  (  i  Ti"  ■  1 1 1- 1 J  :  i  M.  rr  ,|i:n  pri'ei  file  .liane  l.li*:<|ili'i.  1  I-  ILIr-.IBlIre.  qui-  N-ï  eimil.i  liai-lin. 

.  :  ,1  i  H  i  !■  i-1  1  1     ■'    J  ■■■■■■ 1 1  Mri     I- i  r. ! 

dî^oluUoiOï'pi^p.^          d'nn  noir  pu  wliTlJdrate lanmoeique ,  toit  aoi  combinaison, 

el  pesant:  il  esl  alora  composé  do  reliure  mer-  du  soufre  avec  dei  môlaui  dont  Ici  oiidcs  jouent 


laistell  liqueur  en  repr..-  ju-i'i  a  te  mi  ellé  ait  dont  un  erand  nombre  peu, eul  être  obtenue» 

presque  enlicromenl  perdu  l'odeur  du  sulljde  cri,l:iLisi-en  .'i  .-i.ulen.ul  de  l'eau  de  crisUlllia- 

hi.h,,,,,,.-  rriier.danl  la  |,re.i,„l»         ...pire     i        Let  inlftiell^loal  pour  bue  un  sujfuro 

|TK  plu.  de  rapidilë  loriqu'on  ebiuffc  lo  11-  alcalin  ou  un  ^sulfure  d'une  lerre  alcaline,  sont 

r^nl'imoi'ne.dcl'arien'ic,  elc.  proprement  dits  semblenlslre  *énd  nie  ment  in- 

Unnirrandeporlledenilide.niélalliqucs  do  sol ublei  dans  et  liquide. 
iTMinfe  clam  sont  complilemenl  préripiles  Us  plus  important  des  lulfowls  mil  m  «vi- 
de leor.  diswlnlion.  neulroi  nu  Uollnei.  ■  dcncejdiqu'i  te  jour  ionllcs  suivies  : 
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(I  a  été  bien  préparé  Les  combina: 
•ulfidc  bjdriquc  avec  les  sulfures  me 
alcalins  peuvent  cire  ruugies  m  feu  , 


mi LIVjl.ii sus  rué  uniques  :  niais,  parmi  cet  >cls  , 

le  i  n'uni  point  encore  été  produit»  ,  et  le» 

autres  n'ont  pas  élu  bien  étudiés,  de  sorte  que 
je  ne  saurai!  hoo  dire  ici  de  leurs  propretés. 


fuie  "mètXîw'VoimT'ilui'  vient  d  élro 
précipité,  indique  saisi  déjà  l'aptitude  de  w 
CM  de      siiliidu  Uidiique  ,  qui  ni     pari  â  produir  1 


liotnl  lieu  quand  l'cipériciice  : 


:ou  leur  Jaune  .  qui  «  |i!m  fonrtf  querelle  fjrililc.  Quand  on 

du  foie  de  soufre.  Leur  giteiir.  d'abord  fraîche,  que  dam  une  solutiun  do  polatio.  une  partie 

et  poivrée,  est  suivie  d'un  .irrién --puitl  lirjiali-     il  êl.il  -  oiide  lui  dépens  de  11  potasse,  et 

que.  Ils  se  décomposent  quand  on  lui  fait  rougir  ]':iriuY  niél.ill^uc  .im.i  produit  se  combine  avec 

:"                          clos.  Les  sulfocarbonstcs  la  portion  depoluM  qui  n'a  point  été  rédutfto , 

1  mlfuce  métallique    ■    -  ■ 


.  ncnl  i  l'air;  mais  lesdisso-     lulfure  métallique  dans  une  solution  de  po- 
s'y  décomposent  aveu  une    tas>o,  le  sulfure  métallique  toprecipilo  dn  nou- 
frandc  rapidilé.  Ces  dernières  je  décomposent    veau  .  et  il  ne  se  dégage  point  de  ttai  tulGde 
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bjdtiquc  :  l'acide  >o  combine  lion  aiec  II  po- 
inte.  cl  lu  sulfure  pola  s  jique  qui  s'dlall  forma 

lalNquc  en  sulfure  nélalOqui  at  en  nolasie. 
Quelque!  inlfuiei  malallinucs  .  cnmnic  ccui 


,■1-1:1,1  «h-Ml~v 

rac  lorsqu'on  fi 


ni  lit'  alcalis  purs  01  uttlen« 


II'  clisse.  Olldtf  mdlalNquci  (UO  I*  gai  inl- 
Dde  h.driquc  pc  11I  nreciriiler.  Il'éUl  Je  snlfuccs 
më  Hlllq.it»,  doleun  ~  - 


croès  de  ce  dernier  reactif: 


1  uc  I  la  dlssol  ulion ,  le  s  lil  fil  re  ni  éll  I  liq  ue  I  nsi 


de  bidrorhloriqucdi- 


1"  Classe.  Oiidei  métalliques  qui  ne  p 
al  pnlnl  dire  prsdpiléi ,  i  l'eut  de  sulfu 
'lalliqiies.doloursdissolulionsrenduesatl.1 


par  le  gai  luIDdc  htdrinue 


Oiido  uraueui  eleiide  uranlipic. 
c  suHbjdrale  araoïoDjqae  prctlpilo  encore 
alita  métallique»  luivans  de  leun  dluolo- 


cnnlralrc  lll  cenai  "I  le  inlfhjdralc  ammonium 

,li",>I,ili,nn  iicimcs  mi  iilralines,  parce  queles 

solublesdans  un  eiccl  de  lulfbjdrite  ammonl- 
nue,  dissolution  de  laquelle  on  peut  Ici  prétt- 
pller1onjour.,al'dlaldololf- 
cn  ;  Yinanl  un  acide  dlendu  : 


1.  Oïlile  nlallneuiel  oilde'plallnlqne. 

2.  Oiido  iridlane. 

3.  Oxlde-  torique. 
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„  .  lige  un  volume 
éi  jii?  mi|:i-riL  épul  au  sien  pDur  se  convertir 
compl  élément  on  acide  cact.onl<iue  dans  celle 
oip*ricnco.  Le  chlore  gaicui  ne  le  décompose 
point  dans  l'obscurité  ,  me me  en  présence  de 
l'eau.  Seul  l'influence  de  11  lumière,  il  ne  lui 
fa!  leprouv  «aucun  changement  non  plus,  quand 

l'eau,  un  cicès  de  chlore  calcul  le  convertit  en 
acide  carbonique  el  en  acide  hjdiocblorique. 
Le  gu carbure  télrapvdriqD?  ne  peut  jamais  être 
beaucoup  les  une:  doj  outres  par  ienraspccl  El  oblcnu  Iret-pnr.  J'indiquerai  cndoUil.dan)  la 
leurs  propriétés.  Le  UlbOH  le  plus  put  est  le  seconde  Partis  de  cet  ouvrage,  la  marche  qu'on 
diamant.  Celui- là  est  cristallisé  el  Incolore,  quoi-  doit  suivre  pour  le  débarrasser 
qu'il  loit  aussi  quelqaefuiJtolord;  il  o  un  '  1  " 


us  les  aulrcs  corps.  Les     pêne  tarbooéau  m. 


mclle  feu,  arec 
l  son  mélange  avec  du  cai  oilgènl 
air  atmosphérique  produituueei 


in  cbanlfe  le    bonlqneo^n'lj  l'oildo,  cl  du  carbone  eal  misa  ni. 

ec  du  uilralo  potassique  , 


.-iuin  esl  une  poudre  d  an  brun  foncé. 

 jmhle  au  tmrc  par  ses  earacléres  eiilé- 

rienrs.  Lorsqu'un  le  chauffe  a  l'air,  il  j  en  a  une 
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parlic*  qui  brrilo  virement  e 
■dde  lUWqDc;  teluici  earau 

tloirt.Laporlion  qat  n'a  poi 
tl.injcmfnl  lel.  Je  la  pan  de 
lia  joiide  plui  f  muile,  soit  r 


Si  l'on  fait  futur  un  eoiltanl  ili-  ililurc  gan-ui 
jiittlu  sUirnini,  ot  qu'on  le  chauffa,  il  ic  forme 
du  cliloridc  silicjque. 


Le  lellure  jouil  île  l'dclil  muialliqne.  Sa  cou- 
Icorrcbicmble  à  relia  de  J'arccnl;  il  est  Iril-s- 
Jamelleur,  cas  ta  u  1  h  facile  à  fondre,  et  rouduc- 
Icur  de  l'eleciricitd,  comme  le»  inlTH  mëliui. 


oiide  .lu  lellure  »t 


Sa  priaulcuripouriquecilduB.IIS.  Le  tellure 
VU  Irvi-solublD  dani  l'acide  uilriquB  cl  Jniis 
l'eau  régale  :  la  dusolnuoii  co u l. m:  de  l'oilde 
lelluriq.ic.  U  mêlai  «il  insoluble  dan,  l'acide 
lirdro  calorique  el  Jaus  une  dissolution  de  po- 


ence  par  l'art,  formi 


.«col  d'un  grand  ôclal  métallique 


avoir  l'itii  fondu»  a  ans 


»  lac  lion  dur 
laWj  mi»  la 
ilt  n'a  permli  qc 


i  irrt-rareincnt  jusqu'ici  de 
indu  Nique  gri.e,  qui  prend  du  poli  par  lu  pres- 


lli.|Ll'.l'l  |i:is.|iu<  Ni  |-.l",ill,:li.|ll 
il  |«  a  IVlnl.loii.l,.  I,L,.|]  :  , 
.1  .  .  lin  .]';.ri.:r  r:i'ii ;  l.il mue.  t. 


le  li.drorhlo- 
liuiiil.  l.atiJi. 


;n-Luiiiil  d'il  ride  Mil  fureur, 
el  leau  régale  le  di.tolvcnl 
acide  moljbdi- 
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est  encore  bien  sensible  lorsqnedéjà  on  no  d'oiide  rhodeuiel  d'oiido  rhodique.  A  unocha- 

uiplni,  en  chauffant  le  néUl  réduit .  re-  leur  plus  brUc'noora.  leméiul  oiidéae  réduit, 

nnaltre  posiuvemcnt  la  formiiion  de  l'acldo  L«ihodlDiD  iiwialli.juei  -t  in-i.lui.ii-  ilms  L',i. 

mique  I  l'ode or  qu'il  répand,  tidn  nitrique,  l'acide  hîdrochloriquo .  l'aride 
snIL'oi  i .  |  i.ï  ■_■  i:;cli.iLI.      nii'lii.'  I  Vil  il  îéL.ile.  fcric:!- 

28.  muin,  danl ,  lorsqu'il  se  trouve  allié  me  certains  nié. 

A  rélalnuucM.le  palladinm  ressembleau  du»  l'un  r*|tl»;taiJnl  l'illltfa  cuu lient  beau- 
 in  leur  spécifique    coup  Je  rfaodlna ,  il  mie  un  


comprise  entre  11.3c!  11. S.  tint  m; 


ire;  mail  rc  changement  lie  i'élend  pas  au  delà  l'acide  ptitt-phiiiiquc  cl  aveedes  surphosphales. 

I.il  d'une  liij-iii'vi!  ;,,i[.iiTijlNt.  Si  L  le  (liallllc  niliJr  p,iUi,  i.jur .  il  -e  r  mue  in  1  «  r.  'il  M  lie  riio- 

davantoee  encore ,  et  qu'ensuite  on  le  laisse  rc-  digne.  Q  ua  od  on  rorHi- soigneuse  me  itldurftod  lui» 

  '  i  i  .h    ■!  lurti  J  i  le  '. ■  '  ■  i  ■■ 

métallique  dlBI  la  llainmc  intérieure  d'une 

lampe  a  espril-de-ïin,  il  se  rouvre  d'une  couche  ranldo  chlore  ga 


iirii-c.  .pi.e-tilii  cm  lune  .li-  p-illadiiirn,  I".  piié-  lequel  ,  après  l'ai  ni  r  fjil  rougir,  on  dirige  un 

noméne  n'est  Jamala  plut  sensible  qui-  quand  ou  i-ininml  ili>  rl.lnrc  j.kcui  .  il  ic  transforme  en 

tient  du  palladium  Ircs  divllé  dans  la  Dammcin-  une  coin  blutai  de  chlorure  rnodiqu  Bel  de  cblo- 

lériemi!  île  l'.ilcool;  si  ensuite  on  relire  brusque-  «ire rhodeui. 

ment  le  mêlai,  il  ne  larde  point  i  rousir  furie-  30.  meiiccue. 

ment  à  l'air,  ce  qui  dure  souvent  demi  trois 

uiiiiiilri.  c'est -ii- Ji  re  jusqu'à  ce  que  le  carbone  Le  mercure  sedislinouede  louslos  autres  mé- 

Fiiil  Initie,  après  quoi  il  «-«le  du  palladium  pur.  Iiui  en  eequ'àla  tempe  rature  ordinaire  de  l'ai- 

Lo  palladium  -,-  ili-snu!  ijii;ii:iI  on  le  ili-uHu  junsplirre  ,  il  cl  lupiidu ,  et  d'aulanl  plus  qu'il 

avec  de  l'acide  nitrique.  Quoique  la  dissolution  est  plu.  pur.  A  une  Iruipenlure  très-basse,  en- 

n'en  d^ilinpic  pas  moins  bien  lo  palladium  du  itëlc:  dans,  ni  (LU,  il  en  malléable 'cl  mon.  X 

platine.  La  dissolution  conlienl  de  l'oiide  pal-  3011  defres  ilboul  il  se  paiëiHo.  La  couleur  du 

Udetn,  cl  elle  *  Uraense^jM^qoe  «lie  du  ineieure  liquide  est  blanche,  argentine  et  mi- 

rure  palladeui.  Par  la  fusion  avec  de  I»  potaise  Élevée,  qui  lie  doit  ce  pendu  ni  pas  dépasser  le 

s'oside  bien  moins  par  ce  idcjpd  que  ne  font  lt-  plus  forte  encore  ,  se  réduit  el  repasse  4  l'étal 

rldlum .  l'osmium  et  le  rhodium.  Lorsqu'on  ôva-  métallique. 

pore,lurdupa!ladiumlravaille,quelquoigou|.  L'acide  bvdrochloriqni ,  mémo  concentré, 

les  dune  dissolution  d'iode  dans  l'alcool,  il  de-  n'attaque  point  le  mercure,  même  quand  on  le 

vient  noir.ee  qui  n'arrive  puinlau  platine  :  on  fuit  clmulïe-i  n.cr  ci  inéul.  L'u-ide  nitrique  lé 


cristallise  par  le  refroidisse  mes 
l.e  rhodium,  à  l'étal  métallique,  forme  une     Quand  au  contraire  c'est  ai  te  u 
jioudregriic.  qu'il  n'est  pus  po.sililede  foudre  ,     nitrique  qu'on  fait  bouillir  du  mr 


ne  parvient  ainsi  qu'à  procurer  un  peu  de  ci 


m  peu  lorsque  Fopé- 


m  point  défaire  cnlre' 


T/a,  idelivdioch  torique,  mé  me  concculré,n'at-  nclle,  qui  n'a  point  défiai  tiiulalli.pir.  Ou.iml 

laqur  l'.ircent         la  «urfii,^  ,  Jiniim.  <ni:<]ii]  imi  il  a  i-lii  cuilnil  lin  i-l.lorure  uranico  ' 

!.■  i.iil  fU.ufU'.  jh>:      ,ol  le  .  i.mtrlil  in  .  hic-  p.n  le  su  l:.,Lro-rii,' ,  lI  nni-.  ri,.- 

rurc  urRcnliquc.  Cependant  la  qiunlild  du  eblo-  crislouv  m  LiuJ,  i^m:-.  (>.  i  ii.!f.i:i  . 

r:]n:  ars.']ilii|ui'  [i:  n-  ferlin-  iim-i  rtl  Imijnuni  leur  ctI-c    forint   el  le  lirilljlll 


cajoment  d'aetUe  f  ni  tu  reui.  g  uand  on  fail  fon- 
dre l'argonl  mec  dunilralc  potassique,  ou  avec 
des  alcalis  purs,  au  conl.i:  !  Ji-  l'oir,  il  :ic  ,\ui..li:  M.  «smjin. 

point,  et  ne  subit  meunc  altération.  Lorsque 

l'argent  Oit  allie  avec  beaucoup  d'or,  cl  que  eo  La  couleur  du  bismuth  métallique  est  te 
dernier  culte  pour  plus  d'un  quart  dans  l'alliage,  blanc  d'argent  tirant  sur  le  roues;  telle  teinte 
l'argent  qui  (ait  paille  du  celui-ci  ne  se  dlssuul     de  roujeâlrele  distingue  de  l'antimoine  ,  auquel 

.il  rniifj.l  fwirlri'  relalllJïciTccasici  Je  lieu,  cl     trés-brn  cl  luise  ,  par  m  Ir  agilité,  el  par  la  pio- 


ru')  entre  plus  que  pour 


nécessaire  pour  cela, 
lirjusqu'aupolnldo  In 


lérise  bleu,  el  licnuci 


sans  ^ei.io  varlu  r.Troidisseuieul.  inétal  est  déjà  suloMcdan 

Le  cuivre  métallique  pures!  insoluble  dans     température  ordinaire;  la 
l'jiiuY  liierc.Ll,lriTi,|in  .  à  l'abri  du  eoolacl  de     deloiidc  hismulhique.  tjoand  on  iraile  (te  l'a. 
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joui  du»  lucide  bjdro- 
f  blocique,  quiud  celui- ri  n'uil  piE  Irop  élepdu,  ]ml  des  ruutaui  eu  ce  qu'il  est  allEreblc  i  l'ai- 
re iiruJniiiiiit  un  jO-,i^,' ini'n  I  lit-  »n  11;  ilrogcne,  muni,  quoique  ului  fo i b le mon l  que  le  ter  el  le 
surloul  Jorîquel'ou  cucau  1  opération  «  chaud,  nickel,  el  ce nstniî  aussi  lu  UMjgnrtisiae.  L'air,  i 
I.'iii iiV  uil.iquc  MX,  île  tous  les  réactifs,  celui  li  leni|ii]r.i:iir.'  i,t,Liii.li  ,..i„.|,ii  lailsoblr  aucune 
quIlPdifsoulsTColaclatdeftcUiU'I-KiJciul-  Bllurallolunniiloiïqu'onl'lfjilrougir.ilî-oiWu 
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diio  moins  d'action  sur  le  thorium  qmlVtHa  n'eicèdepat  celle  1  laquelle  l'argent  entra  en 
.ulfiirique.  Mali  l'açidn  bjdrochlorlque  1*  dit-     llulmi.A  la  i  nliiiairr,  il  ni  proiim 


.u.ir.nr.  J 
dans  l'eau  fro 
quuud  on  lac 
prend  feu ,  el 


il  pis  d'action  par  la  voie     Ollgone,  1  11  température  su 

laquelle  le  verre  le  ramollit,  répand  une  viru 
i,  GLUctra.  Inmiiro ,  cl  se  convertit  en  magndile.  Les  aci- 

de» dleoduslB  disjolicnl  à  froid,  avecdBgsce- 
incnt  Je  gai  lijdrogênc.  L'acide  nitriiiue  le  dl)- 
(ou(  en  dégageant  du  gai  oiide  nitrique  ,  cl 
l'acide  sulfuriqno  concentre',  en  dégageant  do 
niillanle.MaJj  l'acide  tultureui.  Sei  dissolutions  dan>  le>  Ici- 
lurouge,  elle    de>  contiennent  de  la  magnésie. 

(9.  ciLcnra. 


dépotasse  ,  B>'ïcdégasi.mcnl  de  car  hydrogène,  jilcill  de  lumière  ;  mais  il  survient  une  déflagra- 

L'aclde  nitrique  le  dissout,  aicc  dégagement  de  lion  quand  on  chauffe  le  métal  i  l'air.  L'eau  lu 

gaioridc  nitrique.  Il  est  absolument  insoloblo  convertit ,  avec  dégagement  de  gai  hydrogène, 

dans  l'ammoniaque.  enoiidecalcique,  qu'elle  dissout. 
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Le  bloialale  potassique  du  commerce  peut 

lièrcs  organiques  étrangères.  La  manière  la 
plus  facile  de  l'éprouver,  consistes:  en  faire 


chlorure  barjliq ne  dissous.  Après  sa  décompo- 
sition par  la  chaleur  ,  le  bloialale  polaaslquo 
doit  IsiEHCr  un  résidu  de  carbonate  potassique , 
sinon  entièrement  blanc, dl  moins  brunâtre  et 


tilltalionou  laisser  do  rMdn  lire  au  Cco.  L'acide 
oialique  n'esl  pis  pur  lïl  s'humecte  i  l'ait. 
li.PAùiphulcioJii/u^ii  l'uljl  ilisMrliition. 

(p.  12),  el  |iDu°h  diM^aer  'dantdudkf 
solutions  acides,  d'avec  les  alcalis,  comme 
aussi  pour  précipiter  les  lerres  cL  beaucoup 
d'oiides  mita  II  «lues. 

Le  phosphate  sodique  contient  Irè.  frrqucin- 
ment  du  sulfata  de  mémo  base.  On  co  ddcouvro 
la  présence  par  le  précipiléde  sulfate  barjliquo 
qu'on  oMleniou  ajoutants,  la  dissolution  diluée 
du  sel  d'abord  de  l'acide  hjdrnrhloiique  ou  ni- 
trique cl  ensuite  un  sel  barjliqne  disions.  Une 
Impureté  duo  ao  chlorure  soiiïquc  se  trahit 
ji.nc  le  p[ML'i|»ilL'  de  chlorure  argenliqoe  que  le 
nitrate  argcnliquc  dissous  développe  dans  la 
dissolution  du  sel  idm:  t!  .lui.l,.[u.-  d'acide 
nitrique.  Si  le  phosphate  sodique  contient  du 
carbonate  do  mémo  base,  il  dégage  avec  effer- 
vescence du  eat  acide  carbonique  ,  quand  après 

que  est  troublée  par  celle  de  carbonate  sodique, 

l'apparition  do  co  trouble,  ellerootlenldes  sels 
à  bases  terreuies.  Le  phosphate  sodique  pur 
soumis  â  une  chaleur  rouée,  se  fond  on  pro 
duisant  une  perle  vitreuse  et  claire  qui  prend 
l'apparence  de  L'émail  parle  refroidissement. 


la.  «lornre  plaffntyiu.  Il  doit  etro  nieront 


l'oilde  (errlque(  p.  2S).  Cependant,  parles 
motifs  qui  ont  été  développés  (p.  130),  il  faut 
dire  circonspect  dans  l'usage  qu'un  en  fait. 

Le  cjanuro  ferroso-polststqno  du  commerce 
contient  fréquemment  du  sulfate  potassiqoedoat 
la  présence  se  découvre  a  l'aide  d'un  sel  barjti- 

quoqoiïddveloppi!  mi]  -ii.iÎM  ,k  ,r.\ l',l  l<<  biry- 


ferrlque  dans  une  dissolution  (p.  26).  Ello  peut 
aussi  dtro  employée  pour  découvrir  beaucoup 
d'oiides  métalliques.  Cependant  il  faut  mettre 
île  l:i  circuiispcclinu  dans  l'usine  qu'on  en  fait  , 
par  les  motifs  qui  ont  ëléeipoiés  (p.  131). 

CMorura  colefjua.  a,  l'élaldc  dissolution.  Celle 
dissolution  serl  rarement  ,  par  estropie  pour 
]itv.-l|.ii.t  J'.icido  phosphorlqitc  [p.  71).  Dana 
la  plupart  des  cas,  ello  peut  fort  bicnélrc  rcm- 
placdeparnue  dlssolulion  dechlorurelarjllque. 

1  .mriKiriMrjnericdollpas  preci pi  1er  la  dlsso- 
lulion lin  r  li  lu  cure  calcique  ;  si  elle  j  forme  un 
|>réri]iilc  ,  c'est  une  preuve  que  le  sel  contient 
.1,'.  ir.M-i-i  .)>■  plir-nlulr  .  ilcique  ou  d'antres  Im- 
|.nrct,ii  M'uiccspoco.SiladissolulioD  rendue 
ammoniacale  opère  nn  trouble  noirSlre  bveo  In 
sulfhjdralo  ammonlque ,  elle  renferme  un  peu 
do  chlorure  ferrique,  ou  d'autres  impure  lés  mé- 
talliques. 

20-  jt  réfute  plomÈ*'gue,  Al'dtat  de  dissolution. 
On  l'emploie  également  dans  quelques  cas.  pour 
découvrir  l'acide  phosphorique  (p.  72}. 

L'acétate  plombique  du  commerce  peut  par- 
fois conteolrde  l'acélalc  calcique.  Aprèsqu'oua 
ajouté  assci  d'hvdioEéne  sulfuré  dissous  à  la  dis- 
solution du  sel  pour  précipiter  tout l'oilde  plcm- 


par  l:i  hllralidn  cl  *u..alurée  d'ammoniaque, 
aumoicndu  précipité  d'oialale calcique,  qu'une 
d  issol  u  Mon  d'acide  oial  Bips  0  on  de"bi  o  tal  aie  calci  - 

».  -t,*r>»ls  iiî-i-mi  Mrs"»  l'S'  is  iliin".-  «Il 
sulfure  plombique  ,  on  y  ajoute  du  tnlfbvdralo 
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r..j(]il-jnirn  hiannooi  du  commerce  renferme 
souvent  Je  l'oiiilc  slanniqoc  qui  reslo  en  partie 
lorsqu'on  f,H  ili»ciililrr<  II'  >L'I  dans  l'acide  h.J- 
Lliui;lil.j[ji[JO  lré!-ili  lire,  et  qu'on  Joli  sénûrcriisr 
Il  llllralion.  Une  pelile  qoanlllé  do  ce  corps  ne 
peut  nuire  dans  les  recherche»  atnîvllqim.  Le 
clilorurc  ilanncui,  traltépar  une  petite  quantité 
d'eau  el  par  un  grand  eicès  do  sulfhjdrale  am- 

Sïl  re.te'un  sulfure  no  unique  noir,  c'en  que  le 
•cl  conlemil  du  1er  on  du  plomb  ou  d'autre!  md- 

Les  dissolutions  du  sulfalo  ferreux  cl  du  chlo- 
rure ilanneui  sont  Irés-sujctUM  à  devenir  inca- 
pables de  servir,  parce  qu'tllei  ont  absorbé  de 
Vuiiji-ne  ;  rest  iioi.i.pii.ii  il  hul  lesprdportr  peu 
do  temps  avant  de  le»  mettre  eu  usage. 

Î3.  Alcool.  Un  s'en  >i<rl  prmr  |ir™i|iiltr  com- 
plètement le  sulfate  ealciqoe(p.  11). 

Les  réactifs  qui  viennent  dclrc  (-mimer, ;i  ,  .-l 
ouiquolsil  faut  ajoute.  ,■■„  „,,■  l'ra»  dhtillic  et 
le  porufrda  lournHol.  suffisent  pour  la  plupart 


emploie  d'autre»  encore  ;  mail  cnui-lâ  servcnl 
principale  ment  pour  étudier  de  plu»  près  l'un 
OH  l'autre  des  prini-i|n-s  .oo..1i1n:ios  qoj  oui  010 
iiolosdansl'snaljso,  ou  pooronelvsordonub- 
slancca  rares.  Loi  plus  importons  Bout  ceui  qui 

1.  Aridi  tarfWftw.  9a  dissolution  concentrée 
serti  découvrir  la  pelasse  (  p.  1  )  ,  ainsi  qu'à  la 
distinguer  do  la  mûri,-  i.|..;S  .  do  li  liibioi.  ;o.  4) 
et  mémo  do:  l'ammoniaque  (p.  6).  Comme  il  so 
moisit  aiscoicnt,  il  ne  fout  pas  ou  conserver  do 
Irop  grandes  provisions. 

Si  l  acilc  urtrique  roulleul  un  selcalcique, 

unie  un  peudonsunc  cuiller  dp  ulaliiu:  <>»  npëni 
la  combustion  du  charbon  au  mujen  de  la 


flamme  du  chalumeau.  I.a  dissolution  de  l'acide 
donne  un  précipita  do  sulfate  barv-lbrue  arec 
un  sel  narjliquc  dissous  ,  lorsqu'elle  n'est  pas 

lnlkin  pour  découvrir  la  potasse  V  ï)  cl  l'am- 
moniaque (p.  8). 

.1  (■.■(>■  r(.;r„),.f.r,-1..T.  11  M'It  .1  ilvroiii-rir  la 
li--it.i-.i-  .  pour  hi|o.ll,-il  cil  le  plin  fi'in-blc  di- 
loo s  les  réactifs  [p.  1). 

solution  neutre  pour  distinguer  la  barvlc  de  11 


luéldejavtcdei'oildeferriquo.  Dam  la  plupart 
dos  cas  le  succinalc  sodlque  peut  remplacée  le 


lion  du  sel  do  l'acide  larlrlque .  oulique  on 
lii.lrf>flil.irir|ur  et  l'échauffant  onsuile.  Par  c* 
Iraileménl  l'aride  chromiquo:  se  transforme  en 
Ovide  cliromiqooqui  reste  dissous  dans  les  aci- 
de» (p.  81).  Le  chlorure  liarjli que  développe 
alors  dans  la  dissolution  veno  un  préciplld  do 
aollllle  barjliquc,  s'il  s')  trouve  do  l'aride  inl- 
furiouc.  Locllromale  potassique  qui  contient  du 
nilralc  do  même  naso  !uso  sor  la  bralso. 
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de  l'établir  dam  un  endroit  on  régne  un  fou 
courant  d'air,  ann  que  loi  vapeurs  nuisibles 
puissent  se  dissiper.  Celle  précaution  doit  n'ê- 
tre Jimds  négligée,  non- seul  cm  ont  parce  nue  le 
sulfldchvdrlque  a  uneodeur  ton  dôiagréahlc. 

erpèrlenros  avec  d'autres  réactifs,  elles  peu- 
Indépendamment  des  .erres  A  nui,  on  a 
besoin  ensore  de  quelques  petils  entonnoir. 

en-  verre  qui   s'y   adaptât,  .1  c!e  ILIlnx  .n 


lerraiuer  les  quantités  sur  lesquelles  11  doit  agir 


ngir,  ot  l'ondoitlonjoursen  réserver  une  par- 
Ue.  i  moins  d'Impossibilité  absolue.  Il  impoilo 
de  ne  point  négliger  relie  précaution,  même 
lorsque  la  quantité  do  la  substance  qu'on  va 
éliminer  est  Irés- faible. 


Qu'on  ail  en  1  on  pou  voir  d  m  qnan  U  lés  ferles  on 
faibles  do  la  luhilonce  qu'il  s'agit  d'eiaminer, 
ilfautloujourjdébulcrparenconsaerernnctrés- 
petite  portion  a  reconnaître  il  elle  no  contient 
quo  des  matières  Inorganique,  au  s'il  s'y  trouva 


soufflée,  mais  il  faut  qu'elle  Je  soit  fort  peu  afin 
quo  lo  verro  n'offre  paj  des  paroi»  trop  minrea 
en  cet  endroit.  Le  bout  scellé  ,  contenant  la 
substance  qu'on  veut  essayer,  est  alore  chauffé 
A  la  flamme  d'une  petite  Jambe  i  esjiiltde  rin, 
opération  pendant  laquelle  le  tube  ne  doit  être 
tenu  ni  perpendiculaire,  ni  horizontal,  mail 
très-l chèrement  Incliné.  Los  substances  organi- 
ques se  colorent  presque  tontes  fortement  en 
noir  par  l'action  du  (eu,  lorsque  l'air  n'a  point 
lihrf  r::i'-il  nrt>5  jirsqu'i  elles;  en  même  temps 
aussi  se  forment,  sinon  toujonrt.  du  moins 

de  la  distillation  des  substances  organiques,  da 
l'huile  et  dt  l'eau  cmnyrcumaliuucs. 

sl'k'iVbitaBri  «■^■"Irtul'enajer  coulienl  de 
l'eau  ou  d'autres  matières  volatiles.  En  effet, 
quand  il  y  a  de  l'eau,  clic  se  rasiemblo ,  p»n- 

plus  froids.  Au  moyen  d  une  élroile  bandelette 
de  papier  de  lonrui-.al  qu'un  introduit  .la  lu  rc 
lolic.  Je  m.iaicre  qu'elle  soi!  moailli'r  ]i.r  l'eau 

nlère  réagit  t  la  manière  des  arides  ou  des  al- 
calis. Une  réaction  alcaline  de  l'eau  indique, 
dans  certains  cas,  la  présence  de  l'ammoniaque, 
a  rocini  qu'une  petite  quantité  de  la  substance 
elle-même  qu'on  eiamlno  et  qui  est  tuiceptl- 


Lei  substances  inorganiques  subissent  fort 
souvent,  A  la  vérité,  des  ebangomens  essentiels 
par  l'action  do  la  chaleur  ;  et  11  peul  rodmc  arri- 
ver quelquefois  qu'elles  norrcliwnt .  soit  parce 
qu'elles  conlicnneill  accidentelle  ment  des  ma- 
tière! organiques,  soit  on  raison  d'autres  causes 
[  in  nrr.  Mais  lirons ,  par  conlr'épreuvn ,  on 
chauffe  de  collo  manière  nue  petite  quantité 
d'une  aubstanco  oruunique  .  les  phénomènes 
sont  si  ma  ni  fe  stems  ut  dilTérena .  dans  la  plu- 
part-dos eu,  qu'il  est  (on  rare  qu'on  puisse  on- 
après  l'c.pcriencc  couserverde.  doutes 
sur  la  présence  ou  l'absence  de  substances 
organiques  Taisant  partie  essentielle  de  colis 
qu'on  essaie.  Cependant ,  si  co  cai  arrive ,  on 
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il  (Ki.l..  Tsi.n.Mir.         -1  O.idO  il..™. 

1  Oiide  cobsllinue.     21  Oiido  stanniquo. 

2  OiiJe  nicroNque.    25  Oiide  anllmoniquc. 


ride  nlffartuna. 


I.  Mnrcdl  ih  fnnnlyja  pr 


1.  On  Tend  lé(crcmcnl  acide  uc 


Ou  njonlo  i  une  partie  do  la  dissolution 


•pue.  S'il  m  forme  de  cet! 
cipilé  blane.  qui  ne  disparaisse  point  par 
l'ctUitlan  d'une  grande  (iiionlili!  d'eau,  la 


lense,  ou  al  l'ammoniaque, quand  11  dissolu* 
lion  est  très-acide,  détermine  un  précipité! 
Bris ,  Insoluble  dan>  un  tirés  du  réactif,  lu 

Lorfqne  au  eu  ni  rai  re.  une  ou  Inulau  plus 


.1  djajoulcr  qui'I.T.u's  ^r.uin 
ikri.[iM-  ;  on  nr  [.n  u,]  lie  I';l. 


■rnicr.  S'il  00  10  produit  pa*  do  prôel- 
lasç  est  une  do  celles  comprise*  depuis 


ne  partie  delà  dissolution  on  ajoute  une 
olion  de  potasse  en  eicès.  Si  l'on  volt 
m  précipité  Janne,  llbatoettde 


fulftle;.';!  s.-.r  liiNpitcinil,:  bll,„:  .  la 

na  10  *  si  de  J'oiirta  plomir  jus. 
Quand  le  précipité  déterminé  par  la  disio- 


qia  on  de  l'ozida  ni 

Si  le  précipité  produit  pur  la  dissolution  ao 
■nlude  hydrique  est  noir,  la  base  est  une  île 
relies  rompriKI  de  pois  le  n"  HtjiiKju'ai!  r>"32. 
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in  sulfure  ilo  i 

San  régale  on  place  d'acide  nilrlque,  pires 
er  do  l'acide  bydrochlorj-     qu'alors  ce  dernier  seul  ne  l'ellaque  point;  dans 

  !  su  dégage  naide  l'itide  niueui. 

■re.  SI  li  ce.  "  ' 


l'acide  Jlydrochlorlque,  on  ajoulo  une  dissolu- 

'   ii  .''  li?i.ruri'li.ivi!iijiir':.iM]iiiT:  'in  i  ti>f  .l.iu . 

n  csiaio  ensuite  11  combinaison  insoluble  la  iln-nlininn  niln<|ti,.  ,lu  .i  l .  uni  dissolution  de 
doj  chirhoos  ardens.  pour  «olr  s'il  no  *"j  nilralc  baryliqne.  S'il  se  produit  par  li  un  prf- 
»e  pis  d'ocldanirrloua.  qu'elle  ne  pcul alors     cipiré  blanc  Insoluble,  l'acide  du  sel  eildei'B- 

on  l'essaie  aussi  au  chalumeau  sur  du  char-  dan?  \s  riin-.l.isi.iisiiu  ij-i  Julanl  que  celle-ci  cslà 
.  pour  reconnaître  l'il  y  eilsle  de  l'nrliiaar-     l'élaLdc  tous  sel, 

jm.  donl  cependant  11  présence  a  dilji  dlë  Longue  l'aride  n'a  point  é!é  Irouie  par  1rs 
i  n  verte  dans  lu  eiporlenccs  tendant  à  «on-  dpcrfam  iunnMaJiiqntel.  tlfaulquo  de 
"acide  pliciphariqac  csislc  dans  ta 


railla  présence  de  Vacille  borique. 

<!'.:  l'JtiJr  nitrique,  à  IroiJs'il  ci  nrmiljle,  cl.i 

la  dissolution  acide  élsndue  d'eau  on  ijonie  m  .....  . 

peu  d'une  dissolution  de  nllraleirgen tique.  S'il  soitdepuiilo  iw  15  jusqu'au  n°  25  ,  soft  depuis 

se  forme  ainsi  on  précipité  blanc,  la  ru  balance  le  n- 9  jusqu'au  n°  14,  on  précipite  cetoildo  par 

qu'oD  eiamlne  conllen;  une  comfîfpwi'ion  de  la  dissolution  du  sulOde  bjdrlque  ou  parle  sulf- 

e*Jonr.  Mali  lorsque  la  subilaneo  qu'on  analyse  hydralc  ammonlqne ,  et  la  présence  do  l'acide 


manière  qui  1  élé  Indiquée  p.  7ï.  SI 
la  combinaison  decblorone  saurai!  élrereeon-  l'addophosphoriquersleomninéaiecunelerre. 
nue  de  celle  manière.  Il  fan  la  lois  faire  chauffer  sa  présence  est  plus  difBrilc  encore  i  découvrir, 
la  sublimée  arec  une  dissolution  de  polisse  qui    Lorsque  la  terre  en  de  la  baryte,  de  la  stron- 
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que  ,  elle  •  pour  base  de  la  ci 


puait  iluminîque,  on  procède  ainsiqu'iln  clé  dit  distinguer  l'une  do  l'autre.  Apres  avoir  réduit  II 

(p.  72  |.  mbitaneo  en  poudro.  on  la  fail  bouillir 

llncramjiinalineell^rdeelierolierlilérop-  l'eau,  puia  onlîlt.e,  et  l'on  di.iscta  tique, 

uir  la  présence  de  l'acide  pt  — "— '  -  -  


avec  de  l'arfde 
réduit  la 


subslaureesi  du  rul/uls  cnlcfoiie. 

S'il  ne  sedlstoulriendclasubsla 
son  ébullilion  avec  de  l'eau  ,  on  la 


diochlorique,  el .  a  pré,  l'avoir  étendue  d'eau  , 
on  y  ajoute  une  dissolution  do  chlorure  birvll- 


ou  irès-rwu  ioIuMfi  ilarn  IWi.li:  lij.ti-.u-hlnri-  ûu,„tfut-I,<ifjtiTj<-.  I>iiurdiillngueri'underau- 

que,  l'acide  nitrique  elméinel  cau  régale,  on  no  Ire  ces  deur.  sels,  on  verso  de  l'acide  hïdrochlo- 

peul  ranger  que  la  HinaleJ  I  leiuJ/iilo  tarjftï-  riquciur  ee  qui  est  relié  après  l'ébntlïlion  aiec 

oui,  loiui/uoifranlianifue.lcJuf/'urrraieiïui,  la  dissolution  deearbonslo  potassique  ousndl- 

leiul/ateulomcijua.  leciUoruri  nTrfniïoue.  un  que,  or 

--  "  ---ifltii  el  quelques  pore  à 

léfortementcal-  cool  n 


m-  pou/ni  ('lie  décomposées  que  par  l'Ébulli-  du  nlfatl  iarylir/vs.  On  pi 

lit.r,  iin'i-Jf  I ■-■  .-i.l.-  >nlf  [ii.TwiiTiilrù  |i.Vl  ;     i'.n.-i.N-  lp^i[ripllii,i-.ilifl  -  ,! 

elles  dov  ienn  cc-t  alors  so  lubies  dans  l'eau,  quand  hydrorblorique  filIrée.Sl  l'on  TOI!  seiormerau 

ia  base  n'islpoiuldellbarjte.do  la  slronlinne,  bonlde  quelque  temps  in  précipitai,  H  est  ddi 

ds  lâchant  ou  del'oiidc  ploinbique.  Onlesrc-  de  la  baryte;  s'il  ne  s'en  produit  pas,  Il  sub- 
connallen  les  liai  Uni  au  chalumeau  pour  c— 

•t.lIlT-iclll/hLIPlLll.LlNrilld.l'lciik'Irï.'llillLIf 

■■■■■     ■  osphorique,  donll 
ouvrir  que  le  sec< 


:  :lc  chlorure  arsen- 
al- -vul  iml  s:i:in'!il  offrir  i![i><  luiulo  Lie  ari. 
iralre,  el,  aurcsqu'il  t  d!é  fondu,  une  couleur 

'     "  irore  argenliquo        aijuc  M  la  fui  157. 


-end  pour  cela  comme 


esprit  do  t  in.  et  dans  un  petit  tube  di 
«l'un  do  K>  bouts,  une  faible  qt  —  ' 
binai  ion  qu'on  veut  eiaini"- 
Ilsémcntenfuilon.c'ealdi 


tulfali  plomMqxm. 


présence  de  l'argent  ou  duplomb  (p.  S8  0137).  attendu  que  la  description  des  procède"!  il 
mettre  en  usage  deviendrait  Irop  longue  et  peu 
claire,  do  sorte  qu'elle  pourrait  aisément  ont. 
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Du  L'IfiiJ  Jï'aii  la  dissolution  dans  le  lulflir- 
drale  anlinoniiilic  ,  cl  0.1  la  décompose  par  l«- 
riile  llïiiriM'!iliiviriiiL>H('(nrn  ,  île  Inatiieii:  i]ni<  ]□ 


iiuuioniquc,  cl  qui  rend  la  couleur 
.te  jiluh  i-lairc.  Ci'in-nilant ,  ('il  eiislci 
«Jours  des  oiidcs  donl  Ici  sulfures  i 
ci  sont  soloblc  s  dans  le  suirhjdrato  a 


,'oi(d<nurijin  se  reconnaît  ■iidmenla  l'ap- 
Li..ril„Mi.i',iik-  i  niiliMir  |,  m  |mi ini-  .  iur -.[n'ap.-s 
--  'deaul. 


puisqu'on  présence  de  cet 

  ■  il'   .m    I.  i:i  : 


seule  rli-H  hases  sM«rcplilil«  ilelre  décritjy  crics 
par  CP  réactif .  qni  existe  dans  h  combinaison. 
Il  peul.iuxi.';  rcui'iintrer  ili'  l'aride ar.iini,[irr; 
cependant  il  a'csï  pas  possible  alors  que  la 

alralii,  a  moins  qu'il  n'J  ail  beaucoup  d  on 
acide  libre.  SI  la  solution  rendue  acide  de  la 

,li:  l,i  di-.oliilitjndcsulûdc  hjdrique.  un  préci- 
pité jaune  qui  se  dissolie  dans  le  sulfhjdrale 
ammoniquo,  on  peut  dire  certain  delà  présence 
do  l'acide  arsènique,  et,  si  l'on  agit  sur  des 
combinaisons  neulies .  de  l'absence  d'oildei  ait  puint  d'oilde  d'à 
mrliilliuucs  proprement  dilsel  de  terres,  parce 
que  l'acide  «ionique  forme,  aiec  ces  dernières 
baies,  dos  combinaisons  qui  son!  insolubles  dans 
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Olidcs  ligna»!  p.  157, 


.  l'u.-.J::  a:ic,,!lux,facldBÙT- 
:  ,  .ont  précipités  t 


ionstance  dont  II  •  été  parte 
■.-  Iini*ijm  .1.'  cei  ouvrage.  etA 
Il  particulièrement  faire  atten- 
de»    iom  point  nrédplioi  des 


.'s  cAroniioiH,  lorsqu'ils  noul  point  éti 
>nae*  auparavant  par  l'acide  hjdrocblo- 
Voxidt  ferrltjut.  Valide  Lypoiuifarlqui . 
IvlfllTeux.   l'nrWa  thtf>r<<[<ic .  l'irri'rle  bro- 


teMUkîiliïeTnnlni'qL.  L'oc/rf»  JrtfcVgw  se 
■«pars  ml  d'une  diasololion  acide  à  laquelle     de  ces  malèrinui  immédiat*.  Il  est  Irès-ltcilo 


compose,  dam  la  plupart  dei  os  aiec  dega-  Lfi  sol  fores  métal  llqoei  préeipitéapat  leaul- 

Btmcnldc  (ai  salade  bjdriisue.  laaullbbnso,  S  je  hîdrktue  (onl  tmuiie  iraileipat  le  sulfbj- 

qni  reste  ensullo  llwnU,  landia  qu'il  se  sé-  orale  ammoniquE,  de  la  manière  qui  a  été  In- 

paro    on    milan  métallique  insoluble  dani  diquée  p.  164.  et  l'on  procéda  également  de 

l'eau ,  qu'on  peut  éliminer  ullôrieurcmenl.  mémo  arec  la  dissolution  obtenue,  l'annt  le> 

Cependant  il  l'auditionne  l'acide  bvdrocblo-  sulfures  métalliques  sntlptUi,  ht  luirbjdraW 

rique  oo  de  l'acide  nilriquo  a  la  dissolution  ammonioue  ditioul  «tu  dont  le>  Oïldes  nnl 

aqueuse  de  la  combinaison  qu'on  eiamine  no  été  indiquisp.  123  .  par  consdqueulles  sulfure) 

détermiDe  aucoo  de  ces  changemens ,  onreno  duufal/ns,  de  l'iridium,  do  l'or,  do  l'iluin,  do 

delà  dlitolultou  de  lUlDdo  hjdrlque  dam  la  l'ontimoiru.  du  moljjoiine.  du  (silure,  du  li- 

llqneor  rendue  acide,  ou  bien  on  jfailpasier  Unium  elde  l'annitc.  Lei  acirfM  funjrftfuaet 

un  courant  de  inlfldo  hydrique.  De  celui  ma-  Mnu-Iffuaet  l'oxida  mnoiioi»,  qui  neponrenl 
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;  que  dans  l'am-     due  acide .  puisque  1rs  arides  le  précipitent  do 
ai  dissolution  dans  la  potasse,  aiinnl  que  lare- 
•p.lGO.quelo    marque  en  a  déj;i  ctd  faire  précédt 
uoplèlement  ip-    présence  de  l'oxrto  cnromïgu*  sa  re 


.  que  lessulfurcs  métalliques  d'unjirili  rhaltàueiu  'pour  voir  s'il  contient 

lénuimiTéi,  il  peut  encore  se  (Il  rl.r.xne   ?.  3i>  ;.  Ir  errripilé  q..l  (  élédé- 

ssolulion,  non-seulement  par  terminé  parle  su  Ifhrd  raie  a  rame  nique, 

sa  t  uni  lion  avec  de  l'immoral-  Il  n'en  fuira  possible  que  le  précipilé  ob- 

orntuVIIccsl  ni  c.  pur  lad-  tenu  par  l'ammoniaque  el  le  sulfhydrale  am- 

sluammuniquc.dcl  ulumina,  monlquo  contienne  encore  d'autres  bases  quo 

iAorinr.del'!/ll",a.d(]'oiiila  «liai (ni TlanHald'iln patsde-  cufii»  :  m 


de  dissout  guère  que  I         .-.:.,.■■:.■,■;,(.  1  ;  I  .,  I ï . j . j . - -. . ■   .l:|i.irdc  par  la  Dltratlcn  du 

dans  celle  ilisanlulion  potassique  prcrijiilcscu-  donné  lieu,  peut  encore  contenir  les  bases  sui- 

Jerocnl  l'alumine  cl  la  clurinc;  lesulfhjdralc  vantes  :  de  la  magnéiia,  lie  la  liais,  de  11 

ammoniqiie  indique  aisément  ensullc  la  pré-  ilnnfmna .  de  la  iuryla.  de  Ta  lOUnt,  de  la 

■  rnre  di'  l'iniil.-  zincLquadana  In  ^qnr-ir  iillrrr.  louda  cT  de  la  potaiie.  Quand  la  combinaison 

Une  dissolution  de  carbonate  ammoniacal  par  contient  de  l'ijnimoritaoufl .  celle-ci  se  trouve, 

laquelle  on  traite  la  précipitai.  Ml  dliliBIIIM  auiil  dans  la  liqueur:  malt  j'ai  déjà  dilprécé- 

les séparer  l'une  do  l'autre.,  si  ailes  v  eiislent  alcali,  on  doit  prendre  une  pDilion  i  pari  do  la 

 'I  '    i'  lilë.lit.p.  Iflli; 

cobal  tique,  une  couleur  bleue  pure  [p.  14),  j'ai  aussi  montré  en  cet  endroit  comment  les 

il  n'est  pas  besoin  d'j  rechercher  un  conte-  bases  pri-tile.'s,  à  l'exception  de  la  I.lniw. 

nu  en  eluclne.  Le  résidu  que  la  po lasse  n'a  peuvent  rire  icr.iiirmrs.  A  l'égant  de  la  lll|iina, 

point  dissous  est  mis  en  digestion  avec  une  lorsqu'elle  ne  se  trouve  qu'en  pelilo  quantité , 

sont  principalement  la  tiiorinc,  rprrtïa,  Vectfa  du  la  naçnhlt,  do  la  potetu  ou  de  la  soude, 

eàrtux  el  la  sireone;  cependant  II  faut  quelque-  nn  est  forï  ciposo  a  ne  pas  s'apercevoir  de  M 

fois  pour  cela  des  quanti k\-  o'i:i<iilrialjl<s  .Y  [irCMT.cc  ■  srjuu'iil  :.u<si  il  c<l  j rr j\  r  qu'on  a  viin 

carbonate  alcalin.  Il  est  parfois  dilllrile  de  dis-  de  petites  quantités  de  lilhine  pour  de  la  magné- 

lingucr  ees  substance,  surtout  l„i.qtirlleS  .i,..  Aprm  qu'on  a  séparé  la  ebaua,  la  tlron- 

« 'eiislent  qu'en  petite  ituaiilild  dan.  la  dluolth  liane  et  In  barjlc  pnrdn  carbonate  ammoniacal, 

tion  -,  on  peut  néanmoins  »  parvenir  en  avant  en  suivant  la  marebe  tracée  pas.  10S.  le  préci- 

égard  àccquej'al  dit .  dantla  première  division  pilé  obtenu  no  petit  point  contenir  de  lilhine 

■  '  '     .niërc  dont  " 


SDlubles  dans  l'eau  ,  se  reconnaît  ,  principale-  ensuite  uns  dissolution  de  phosphate  sodique  : 

ment  en  l'absente  de  l'oilda  nballlqiia  el  de  si.  même  au  bout  de  quelque  temps,  ce  réactil" 

l'oalde  manganeuv.danslo  résidu  non  dissous,  ne  détermine  pas  de  précipité,  c'est  une  preuve 

soit  à  l'aide  dn  chalumeau  (  p.  83  )  ,  soit  par  de  I  absence  do  ta  lilhine:  et  s'il  ss  produit  nn 

le  mojen  du  zlnf  métallique  (p.  Bï]  ;  on  est  pn-i  i|iilé.  ornU.it  .  n  iiiiu-luro  que  la  eomhiuai- 

uéji  conduit  à  admettre  saprë'L'nrr  ,  lor.qu  >n  snn  niiiliciitou  de  la  lilhine,  ou  do  la  magnésie, 

v  avoir  «jouté  un  acide,  comme  il  aélr  dit  ri-  .[iicttkm  .  r.n  ri.ipr.ri-  j  sin-itc  une  autre  por- 

dfliUI,  on  voilparallru  unprécipilé  difllcile  a  lion  de  la  liqueur  séparée  des  carbonate»  ierreui 
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les  sels.  Ireiiésdememe,  idpandeWi  du vapeur»,  Ing  (P.  61  );  dansée  cas  donc ,  Il  n'en  paiplus 
^un>uneron8o(p.66);]'Mojt;iloT(qtM,donl  1—  . 


Ici  ici)  déjancnldo  l'acide  thloreui  lorsqu'on  l'odeur  du  ta\ Gde  hjd ri que.  quelesulflle  aeelle 
lellrallepar  l'acide  nillurique  (p.  08);  l'oefife     de  l'iclde  sulfureui,  1  moins  qui  l'un  on  l'au- 


Mfoa»,  dont  les  sels  donnent  par  l'acide  s. 


d^ornposenl'aidedeiacide  > 


mémo  chose  ■  lieu  pour  les  hyponl/ala 
■s  hyparalfta.  Lorsqu'un  bjposulflle  se 


elde  l'acide  hidrobromiqot  (p,  IlOJi  it  ff-  njurochlorique  dans  la  liqueur  (illree,  on  re- 

CODtuntré*,  it  lin*»  («■«■! ,  coloii  «OTiolet,  clde  sulfurcui  qui  se  dêgsgo,  tlauprccipiléde 

tallliua,  it  I  adfebjdratTnoriqoe.queu  pro-  On  découvre  lis  niïrnlsiel  les  nMnïei.  même 

hjdroHuorlquo  (p.  116);  des  fluooorurei  tnelnl-  se  rcconnalsienl  encore  ire  qu'ils dégagent  dcï 

liquti,  du  gai  uuorklo  uorique  el  de  l'aride  ny-  vapeurs  ru  Miaules  d"aci  do  mirent,  quand  on  les 

draBuojrquc  |p.  1  17;.  J.e*  salfimi  niltiitii/utt  luilupir  l,i  Mm.iiM.-j  de  enivre  el  l'acide  su I lu ri- 

qu'on  Irallepar  l'acide su](Uïiqiieconcenlré,  dé-  que  (p.  60).  On  connaît  1res  bien  leur  présence 

gagent  les  uns  du  gai  sulûde  hydrique,  elles  dam  la  diisolulion  conccnlrec.  mime  lorsque 

aul:cs  du  l'jciJe  siilliircii).  •  I     i                         els  au  moyen  d'unsel 


a  éld  Mpgtj  de  ses  sels  par 
liliser-  Dans  la  plupart  des  ca 


a.[p.îl). 

lu  sc-nl  presque  do  long  les  sels 
ronnalllo  plus  alsemenl ,  même 
suvenlmele»  avec  beauroup  d'au- 
,i  Inodore  qu'un  acide  versé  dans 

resc'enec.  J 'a  I  deja  foi  I  voir"".  1 7 1  ) 
401  constater  I*  prise  née  de  l'a- 
re quand  le  sel  se  Ironie  anode*  * 
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■a  des  icldes ,  dceae;«  dn  (iisulOdo  hy-  j  «Mil  csJl™înl  du  ohlorm  métallique. 
<vec  effervescence.  Lorsque  dcscLlorurcs,  ou  aussi  des  bromures 
ésenec  ici  ozalalii  est  Indiquée  dins  11     nicl.il  li'|in'-.  1  1 1 m ■  ! . ■  -  nnv  .|iicbjuei  sclicnn- 


quind  unlncbaulTc  avec  de  l'acide  In  Jrtii-lila- 
rlquB.  Uudis  qui'  L  .n  Ï.-.I.-  >rl<-ni.[HN  ..MMiinlil 
acide  sélénium,  qu'on  peut  précipiter  pir  In 
sullidc  hydrique,  i  l'étal  de  solfiée  sélénieui. 
mure  meiatuquc,  >  11  Kl  trouvait  un  avec  un  L(j  l'odalc.  se  sTcuiiuiisfuiil  n  c  nue  . 
iodure.  l-a  présence  d'un  chlorure  niciallii|uo  qu'on  Ici  fait  rougir.  Ili  dégigfnl  du  (ai  oii- 
esl  plus  éifllrileà  Couturier  qatai  ta  bromure  eéncclic  Iransformenl  en  Indurés  mêlai  ligues 
métallique  l'iccoujpaene  dan!  nue  dissolution  ;  dam  lesquels  l'iode  peut  «Ire  découvert  i  t'aido 
le  mieuillorseil  de  verser  dan>  Il  liqucuruns  des  movens  qui  ont  él*  indiqués, 
dlisolullon  de  nllrale  plornhique  en  eirês .  de 

séparr-r  lr  |i rii c i  p . L i ■  plr  1  1  :il  Lr:il  i < . rj  .  l'I  d'ajou.  c   

1er  à  la  liqueur  filtrée  une  dissolo  11  on  Je  ii  .lr.ilc  Jt  [  hjiM  iin;  incmircui  dam  une  dli- 

aiBenlique.  S'il  ne  se  produit  ainsi  qu'un  Irou-  solution  de  chlorure  racrsurique  i  laquelle  on 
.Lie  opalin  .  c'esl  une  prou™  que  11  dissolution  «joule  de  l'acide  bjdrorhlorique.  Cependant  il 
un  <ii.[](.':l3jl  qu'il  ri  liromim-  m  rl.ilïi  i|<i.'.  H  m'LLt.      I.i  ni  pmir  cela  ||  il  c  I  i-lili.rr 
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alivc,  parce  qu'il  .111  ■■  ■■  1  '■'.il .  ■  .  '  H  <■■  ■  I ■  T .1 1 1  ■  : 1 1 ■ 

iilimji.dii-  siltriqui-s  .ho  iV-i-li  i  lion;  ,  il  n.:  ronlionr  que  de  l'alumine:  a-l-Jl  une 

de  h  idrochloriqucaprùt  quelle*  leinle  plus  ou  moins  brune,  U  est  formé,  du 

!«.  quoique  ,  avanl  d'atuir  Lit  J'oïlJi:  l'irtii|in?  seul .  eu  d'un  mélange  d'oiide 

.  elles  soient  susceptibles  de  se  feniiiue  et  .Illumine.  On  l'enlève  encore  bn- 


1  clé  moloaacidc.  Si  celte  liquoucclail  suffisamment 
la  ni-  acide,  les  quantités  mises  i  nu  de  cet  deux  ba- 
sant qu'elle  ses  sont  lellemenl  faibles,  qu'en  n'a  pal  besoin 
aeffcctaor  d'v  avoir  égard  dans  une  analvao  qualitative. 
Ile  quantité  Cependant)]  anlïïl d'au petite, quantité  d'aiide 
itassique  ou  man^juiin  [ihiiiv  l  iiI.iiit  i:n  tuun  ,  au  Lout  do 

Ile  rois,  go     quelqm:  U  ii.j.^ ,  le  ,«(■(  t  auquel  l'ammonfa- 

iur''1.'  il'  l'.l-  '|ii.'     ili'JIUÙ  lii'U  .  |>arn:  i;i:i'  cet  Olljc  aL 


plupart  ci', .  I.i  ilc.  (i[ii|in.lii(in  ii,- 1.1  t  umlii-  s'il  n'j  a  ni  alumine  ni  oiidoferrcni ,  lali- 
naison  par  l'acide  hjdnMhturiqoe  n'a  point  4M    qanri^paisrade  l'aride  lilidque  par  laDHraUoa 


que  .  qui  a  résisté  a  l'action  de  l'acide  hvdro- 
chtoriquo  ,  parre  qu'elle  n'était  point  assez  di- 


se pas  do  précipité  quand  on  jicrte  do 


ommoniqno  ne  produit  pas  de  précipité.  L  oi 

aeplusloin.  lalecalciqucpiïeiplujpoolsuulcnlron' 

Lorsqu'on  s'est  convaincu  .  parle  mojcndn  peu  d'oialale  maogancui.BI  alors  11  a  1 

chalumeau,  que  la  combinaison  soumise  a  J'oxa-  leur  brunAIro  lorsque  l'ammoniaque  se  trouve 

men  contient  beaucoup  de  Ter,  on  verse  un  peu  en  escès.  On  laisse  l'oiolale  ealcique  en  repoa 

mliii|nc  .l.i:i-  1.'  li(;.:i.ir  In  il m.'lilci i  pif  ]■<  ll.innl  qmlque  temps.  Il  on  le  rliauf fe  UD 

séparée  do  l'aeide  llli.  ia.iit  pal  I»  t i  1 1  r .n  1 1  m l  .  i-l  p.'ii  ,  p:r.n  -|imI  (ï : ■  L —  t:  i ..■  11      ,i.;n.)ir:  ;  j 

a  l.„|„,-llt  .jrinc  de;:  |.ïh  iMiL..lri.  r:noie  [cai:,  r;i.-.L.on  tillre. 

qui  a  servi  a  laver  le  précipité  i  puis  on  fait        Alors  ou  verse  dans  la  liqueur  filtrée  un  peu 

chaufter  lo  mélange,  alîn  de  convertir  l'oijrja  S'oullbl  aiumnniqne.  pour  l'assurer  quo  tonte 

ferrena.  en  mldo  ferrique  ;  après  quoi  on  ;  la  cbaui  a  été  précipitée;  c'est  une  précaution 

lioulu  l'eau  de  laine.  Ccpcudonl  ou  ne  doit  qu'il  ne  faut  jamais  négliger.  Ensuite  on  ajoute 
A  nne  partie  de  celte  liqueur  une  petite  qnau- 
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ipil  peine  *Lre  boncbc'e.  Apiei  Ji  Mlrition  do  de  polasie  pare,  on  sépare  l'jiirla  dol'i 

irtiilii  i|Ui  il"  >'eil  pai  dissous,  la  glutlno  le  et  de  Il  slmirn'  .  s  M  i\  »n  i.-ii.im'.  On 

Injure  dans  la  liqueur  (lltrcc .  dp  laquelle  oo  dausde  l'acide  hjdrorhlurique  ce  qno  II 

]:.li:  l'illitl'llil   f."-  l'L:VJ|Lûnlil.lL.   Oll    l'-^-lii-  à  ù  n'I^Hii  ili-  hI  i.  '1111.11"  :  im   «iPnri  I»  Ait* 

raiiliideircatllfl.  ainsi  qu'il  aélédli 

L'belïinc  conllenl  lanl  d'nildc  lu    „    .  .    .  . . 

qu  i  maint  de  mirer  rapidement  lagluciuc  pré-  prcripilo  l'oiide  cércui  quo  ce 

lipide  pr-  "—  


Ire  par  l'ac  id  e  hj  drochloriq  1 
de  l'aride  (ilteique  par  la  fll  Irai  ion  fu 
lie  par  l'ammoniaque,  lu  prdclpild  dis 
dp  l'aride  hjdrotliloriqoe.  et  le  [Iqt 
ddbarraisd  par  le  (ai  sulfidc  bjdrir, 
que»  Imcel  doiido  plombiqc 


ili^nuk-  [!,„;.  r.n  iil.i  lu.IrnrMurique.  On 
"    "    siliciquo  par  la  ffllrallon.  cton 

 18  dam  la  liqueurfillréo, 

one.  Si  la  iircon  runlicni 
d'oalde  lerriquc,  celui-ci  m  prdeiplte 

te  precipild  pulvérulent  qui  rdsulla  de  11  fui  D'ut  l'otldjnlilc ,  la  lircoi 
lire-  arec  une  dissolulion  saturée  de  sullaio  nun-ipuletnenl  arec  dp  l'aciuo  ;iii«quo,n)au 
pelaiiiquo,  dam  laquelle  le  tel  double  do  Iho-  encore  avec  de  la  cnatu  ,  de  la  soude,  du  l'oiido 
riw  ut  insoluble  (p.  !«).  puis  dissons  liant  de  ferrique,  do  l'uiidc  mang unique  el  une  pelile 
Tenu  cliaude,  01  précipité  do  nouveau  par  nno  quantité  île  eblorore  indique.  Aprèf  1*  ddeom- 
,i:..i,h,|.,.iL,;,.  n  i!.,-,'  posilion  par  l'acide  bidrochlorique  elle  srfpa- 
■"'■■■  "■■  ■  '  "  ■■  rjliNR  .il-  l'ariJc  iiliu(jCC,  Ij  liiconc  cl  |.rt-|-i- 
pilee  par  l'a  mm  on  laque  .  comme  dans  l'auljjo 
lirr.iiii   ii  I  1  .iliI.-  i,  rr  i.[iL,      pr.vir.il  i<  en 
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principalement  à  en  dé couvrir  lu  traces, 
lima  Irouié  des  Yeiliaes  d'oiido  Kanniqi 
quelque)  espèce*  A'énurauib , 


Plusieurs  Je  ces  combinaisons,  par  eierople , 
l'fnumA  ncill!.  lui  sont  redevables  de  leur 
Ijrilc  couleur  icrlc.  i>ni<m1antl«ui  "  " 


■ri  par  (Je  pc Nies  quantités  d'oiidc  chro- 


■  i-  lieu  sulfure  J-i-t.Liii.rl  il 


queu/Ïcide  (p.  SJj.  ' 

Lorsque  11  combinaison  s iliciquo  ronlieni  li-     cnilcur  nain  i  l-ILl-.  I)<-  pelllcs  quantités  d'nsldc 

rnii'.i.iii'-iiii.'iil  il.-  l'oeil.-  i'lc-i[it.ii[iii-  cul  iiii  .iiiirc       '  ■   ' 

ijii.ii:  [H.iljllirçue  susceptible  d'être  précipité  du 
la  dissolution  Acide,  rar  le  La*  Miili.lu  ii  wlrii[in-. 
."i  l  ûl^l  Je  Millun.  mi'lalliquc.  oc  qui  peuldcj.i. 

dans  lapluparldes  cas,  

coulcordu  précipité, 


e  teinte  aucun  jiicLaogo  appréciai!  le  .le  ^r.rt 

,  «prés  [a  décumnosiiion  de  la  combinai  son  quand  la  roniM  liaison  peut  être  décomposée 
eu  moyen  do  l'acide  bjdrocbloriquo ,  la  pré- 
sence de  l'oildc  chroniique  se  cunslale,  par  la 
voie  numide,  dans  le  précipité  que  \;,»n„a„U- 


,  qui  contiennent  do  liqueur  bjdrochlgriqoo  séparée  dr  I  J(  nie  ilII- 

iLir  im  'L  ■.inclure  ]n  civile  (>,n  1,1  M ir.itimi .  Lit- nuirai.' <[li<-  1^  élu omi- 

cid"  livdnrclilurir|uf.  il  i'ii-lr  :i  li-i.l  J'anii-  ,  ti-nNiipe  dans  la  com- 

-  binaison  siliciquc,  il  se  Uouys.  celui  d'osido 


on  liberté,  et  qu'on  peut  uni  peine 
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l'acide  lulfgriqne.dans  nn  creuse!  en  ptalll 
afin  d'acquérir ,  par  la  corrotion  du  rorre  ,  la 

cerlilude  de  J'eiiiUjUW  du  fluor,  on  traite  lo  lot  drcompoio  pur  l'ieUe  hydrocblorlqne.  ni 

rétldu  par  une  «rinde  quantité  d'eau;  celle-ci  t..knr  .1.-  çai  mirido     ilritjUD ,  nui  c," 

dlstoat  l'indu  tulfurlquo  mil  en  citét,  nlnr'  —  '  '■     '  1  ' ' 
quo  le  lulfalu  calciqnc  qoi  &'est  produit  .  t. 
laitw  le  pboipbale  cilriqoe,  qu'on  (.eut  lion        Si  da  touffe  te  trouvait  i  l'élit  de  luiiore 

foumellre  a  un  nimrn  ullerieur.  dan!  une  eombimlion  tiliriqne  qui  no  pal  pat 

Ï2«.  Cnlon.  On  a  Ironvé  le  clilorc,  malt  Ion.  ili  tlMCWimfll*  lpt1  i    i  de  li.ilrochlorlqueirec 

jours  en  liea-pelile  quinlilé  ,  dant  plutienrl  dtSl6emonl  do  lui  ndJUt  hjdrique,  on  ne  pur- 


l'olïre  I  l'état  d'ncids  tul/iirVfiMdini 


«.■dalitr,  Icvilinliu  .1  !..  pji.j..,.;!».  .  1'  ■  ■  l ■■  - 


tiilliirin.ue  ;  car.  aprit  ayolr  dtcoionott  cet  ml 
neraui  an  moi  en  de  l'icUe  lijflroclilorique,  pi 
lillrù  la  liqueur  pour  h  ifparer  de  l'uUe  till 
clquc.  il  l'on  verte  dant  telle  derniero  one 
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I roo*ns .  Ceps  nda.n  l  ce)  d  eu 


qu'elle ,  on  su  11  la  roarebo  qui  a  été  tracée  XII.  De  Li  hahciie  A  ntiviE  mes  t'JJULttl 

p.  177 jusqu'à  la  p.  178.  pes  eu. 

;   tue  iijiiicilcquaittjU  d'eau  minérale  esl 

consacrée  ils  recbtrrhe  de  Turinnc  nw(m.  On  On  circule  l'iul  jie  qualilallie  d'un  mélange, 

erapore  soigne  use  m  cul  11'  Mouiili.  J  une  lié--  (a/uni  ,  mil  i'ii  isulaul  lu.  uns  des  autres  tous 

ilnnce  .]uJi:ui  .  cl  !.i  r.,|u,:  ju.i|i;'.i  j-iit i :■■  ;  |mis  li  •  |U  (m  M  ■  i-l.ir.jt  EBnlienl,  mil  en  sépa- 

onmclela  masse  icslaiilr  au.  Je  t.  poia-M-,  afin  raui  cn-i-uililc  plm-imi.  Je  rem  qui  le  consll- 

dcconslalorla  preii'iiru  Ii  l'.nm  i.n|m-  ,  scil  Incul.  l'uni  aniier  à  ce  bul.  on  emploie  dif- 

par  le  sens  de  l'odoral  ,  soil  à  l'aide  il  iicclia-  [émis  ri'aclifs  qui  ne  produise  ni  de)  corpsliqui- 

cuellcenvcmqu'onalrcmpiedaiLS  l'acide  h),  dot  ou  solides  qu'en  se  comblunl  avec  cerlai- 

drorhlorique.  nés  espèces  de  gaz.  lundis  qu'il)  n'eierttul  111- 

Crj.i'siilaul.  .i      .[iLiirLLLLii .!  i.Mi .[.L^L. ju!-  .'Lui  cil r.i-  ailk.i.  ,nr  le,  nul,  c.  Ilommu  on  a  souvent 

eiirémement  faible  dans  l'eau  minérale,  il  se-  rceoursàla  même  mclbodc  pour  ïanalïscquan. 

railplaudr  de  recourir  :ï  la  luullnnli- suii an li:.  liloUir  dis  mélanSi-h  «.-..cm .  dont  II  sera  pirlS 

On  prend  uuequanlilS  asisnconslddrable  d'Eau  an  lui;:  Jjn»  la  -m, mie  l'arlie  do  cet  ouvrage, 

minérale,  qni  peut  avoir  élé  prralal,]cTi:tnl  nui-  j  in-i-in  ai           sur  la  mar.lio  niulvro  dliules 

centrée  par  l'dïaporalioi.  .  cl  DM  v  verso  un  .niinl; qiulilaii.es  ,!,-,  «ai,  que  je  11c l'ai  rail 

eirès  de  carbnnale  pi.las.iqui:  >i  -.i,5i.j>i.-  :  an.-  eu  déi-ii-anl  Vs  anals.!-..  qnaliljti.es  d'autres 

)ltol  que  l'eltencscein  .  .lui'  a  1:1:  decati-minit  substances. 

de  gai  carbonique  qui  se  ptanifcsle  lorsque  l'eau  Le»  ci  poilcnccs  qu'on  esl  oblige  «le  faire  pour 

était  un  peuacido  eut  tuait  i!it x  I.  aliiiniiii-     l'anal;  sr  qualilali.c  ,1'  élance  gaieui,  s'e.c- 

quet.inaene>iques,flrn>in.e1('.,3ii'"ii,iiiiiiiln>-  culeiilla  plupart  ilu  temps  dans  des  tubes  deven-o 

(lllillc  ion;  1I.111-.  un,-  in  1  [LL:i- . ,  1  n  m  le  J;.  Il  1 1  c  il.il!  s  qui  (nul  .rcllu  ,1  lune  de  leur)  c  tiré  mi  lés .  et 

uuréripienlcoulcnaiLL  un  |.cu  .l'aci.li'  liMirmlitu-  i|ui  mil  autanl  de  largeur  ,  mais  une  fois  autant 

rlquo.  On  peulebanger  le  roVipienl  lorsque  la  île  l<m«iicirr  .1  ncii  j.rr,  que  les  terres  dont  on 

moitié  do  la  liqueur,  nu  un  peu  plus,  a  passe.  sr  «ri  ilanslcs  jii.ï  vcs  qualilalivcs  par  la  voie 

Jusqu'à  )lccilé,  à  une.  trés-loucc  chaleur,  et.  rc.liulc.  Le  .liainclrcdc  ci  s  tubes  doit  cependant 
de  celte  manière,  apre.  i|nc  L'a.iil.'  fn.li.ielili].  nVlie  p«-  ii  .■iui-i.icrablc-,  alln  qu'où  puisso 
tique  en  eicès  s'csl  dissipe",  un  obtient  du  chln-  en  boucher  l'cilrémilé  béante  mec  le  pouce, 
rure  animoniquc  .  qui  se  sublime  sans  lai.tr  Ui™tii'ii  n'agil  de  secouer  le  jamec  des  dissol- 
de résidu,  cl  dan-  1 1  . 1 1 1  ■  L  mi  ii'ul  m  il  la  vin  liquides. 

intaque  par  les  ruojens  or-  I.e  mélange  gaioili  qu'on  te  propon  d'eia- 
miner  esl  conservé  ,  sur  du  mercure,  dans  une 

i<<  eau,  minérales  l'uiilien-  flïandc  cloche,  d'iui  l'un  eu  fait  passer  ' 


expérience.  Pour  que  do  l'air  ne  puisso 
iéler  avec  le  (ai  pendant  qu'on  le  trans- 
■  si,  ni  i|ilil  IV  promet  le  de  mercure  . 


sulhde  hj-drique  eldcl  aciitoulfuroui,  les  eaui 
iriinrralc-  lii'tnii'iil  .11111  cnl  encore  en  dissolu- 
lion  d'au  1res  s  ululantes  (isieuîcs ,  savuif  du 


L>n.li:û II  Lv  Cl 


HAKBSJ.  D'ANALYSE  CBIIIIQOB. 


doit  prendre  aoll  daoa  l'insu  Rljlion,  aoil  pendant 

tout  li-iuiursili'- expériences.  Tons..-,  (»uh  I 

cl-  ilcielciipcs  J'iiiir  luauii.rc  c.„n|i],4i.  itain  II: 
Tiaile  du  eludum'aii.  |>,-irl(,.-r^/Ii.i,  ouvrage  au- 
quel je  d  o  la  par  ennaequ  entremêler  pour  ce  qui 
Ici  concerne. 

[.ci  urerakTS  refais  aoT^urls  on  doit  fi' livrer 
nu  aolllfailaquc  sur  dL'f.ju.inili'=  Iris  petites  Je 
la  sjt.-laiie..  Miuuii.fâlVi.iiucuicV.lM'iilcniciil 
nur."1' ces  étais  qu'on  [I Simule,  substances  dans 

pej  constitua™  d'une  siiuallnce  iucuiiuuc  ne 
iliiivrnl  0 1 ri.  <l.i couver  1s  qui!  |>nr  des  esaaia  au 


décomposée»,  lonl  principal  ciue  ni  les  milan. 


qu'on  tu iuint ,  aoil  à  litre  de  partis  «nMUnania 

.  --~JlHi.  il.-.  soil  si:ulcrui:uli[>iuiui!  i-.lujr  ililrrc- 
i.liatlon.  (Jnand  ou  a  un  peu  <i'ii.i!jilii.l.-,  il  cl 
facile  do  jijult.  il'a|irc-.  quJuljfii  il'eau  qui  -c 
ili-pii.i.il.ms  la  partie  Inpiilc  du  tube  de  verre,  ai 
elle  fail  partie  ci  il.  I  ,  miIi-  u:i  -i 

|'i  I  ■  ■   I  ■   !   .  !..  n.inir  r 

l'ammoniaque,  dont  on  reconnaît  la  pre»enre 

quia  clé  Irenvpee dam  rapide  !■)  drurUluriqiie. 

Âttida  volallli gazeux  ou  liquida.  Les  su racla 
i  w  acidei  qui,  i  I  cïal  de  pu  retd  u  u  a  1  oint  aqoeo  i , 

mojendola  Damrao  do  la  lampei  cspril-dc-vin, 
leur  cicca  d'acide,  qui  olora  rougit  avec  force 

n.lr.ij'ui;  (lau.  I,:  cil  iriltrai.  Parmi  tes  Hi'ls 
nculrca  de  ces  acides  «olalils,  il  n'j  en  a  que 

ion  1  le  ms"  i'oo  » nô d  nombre0 dTniîralw'n'i'ii - 

iciii  iiilil.inlc  daciilo  inIrsiH.  Cependant  il  «1 
plus  silr  de  Irlilei  toa  mirâtes  par  le  liliulhle 
liolossiquc.dcla  manière  qui  sera  iu.lii|u,V  e\af 


loin ,  parce  que .  loraqu'o»  agit  ain.i  fur  en  , 
tous  don  lien  I  la  réac  lion  don  1 11  vknld'e Ire  païU. 

fu'rèu'i'qùl'ardeBaiefp.  50}.  11  }  a  ijellement 

;  r.iii.l,'  Iniliflllicriiilli!  i.i-ut  cln:  ci 
pulsè  île,  c.mitiFioFjonja'u/furirpar  la  acule  ln- 
lliience  de  la  clialeur  !  e'èil  loraque  la  comhi- 

(P.  11S). 

V..",'r  ■  cl  .pFi'lquos  lulfutel  mélniligua.  Du 
soufra  peut  ae  sublimer  de  la  substance.  i|u'ur 
c  uni  lue,  1er  si|U"il  s'en  trouve  à  I  état  de  simple 
mélange  avec  celle  dernière  .  ou  quand  celle-ci 
contient  dei  aniline»  métalliques  susceptibles 


.-ans  -uliir  aucun,!  dèconipi..ilinii  ...I  lorl  peu 
r.  iimOci  UI,.;  celte  série  no  comprend  que  le 

,:,..m.l  .,„  Icl„„ic]etle>  lulfurrad-nnantodont 


peu  dana  le  cours  de  l'opêralloil. 

Miluur  cofalili.  Ces  oui  prinei  paiement  l'or- 

[■ji.<"iil  i  i:.-l.,1  pu  !  I  Ll  I  i  pu.  cl  i;i„.  i  niliii  u.iiic 
ou  (riae.  L'ortOlla  ae  wlillme,  lanl  loraquïl 
fr.il  partie  essentielle  de  la  substance .  qu'on 
ïnaminc,  que  quand  celle-ci  ae  compote  de 
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d'afcolij  dans  doi  aels.  On  Tollinisi  li  flamme    bon,  se  réduisent  bien  plus  sijémenlqnclors- 


(p.  B)  ot  de  la  cnmiîfp.  11).  de  Mme  que  sur 

despftorpnnrss  imbibés  d'aride  *uiriiriqne(p.74''  il      çi  1 1 1 1  n- 1 1 1  ^  miI'-Ijim  es  sur  lesquelles  la  soude 

et  Itll  dta  *omU»  Inilés  de  la  manière  qui  a  *lé  n'eiereepat  la  moindre  aclion.  qu'elle  ne  ré- 

ddtrile  p.  78.  La  flamme  du  chalumeau  le  co-  dull  pas  sur  le  charbon,  el  «Tec  leaonellel  elle 

lorcésralcmcul  lorsqu'on;  «recours  pour  ebauf-  ne  fond  point 


rr  fondues  in  imploÈuIa  tll  de  la 
Mouae,  sur  h  chatbftn.  La  seule  qui  donne  an 
CluLule  limpide  i.l  Ini-olo.c  par  la  soude  eil 


lres-car*cl6rislinnc,  ainsi  quoj'cnai  déjà  fait 

tes  chauffe  dans  le  tube  de  Terre  onsert  à  acs  11  remarque  p.  80.  11  arrive  souvent  anni  aui 

déni  eilromiii!..  Clpmltil  II  arrive  souvent  combinaisons  sllleiquea  de  fondreeicr  la  soude 

qu'on  oiido  des  substances  dans  la  flamme  end-  en  un  globule  ,  mais  celui-ci  eil  nremenl  llm- 

i iiv.n .-  uir  iln  L  lnrUon,  nlin  ili'  ii-.na voir  li  s  uailcr  l'iilr-  I'Iuf.  la  proportion  d'aeido  siliciqun  est 

d  une  manière  plus  cflicare  parles  réncuTsaprès  considérable  el  .elle  de'  baseï  faible  dans  une 

qu'elle!  ont  subi  ce  goure  de  décomposition,  combinaison,  moins  aussi  on  ajoute  do  (onde. 


ic  sria(  p.  SB  ).  Los  luttes  subslan- 


b.)  Les  iujjtuncsj  îii'on  peur  /oiufcl  « 


celte  c.pcrien«,er.  inc  .  . 

IV.  Après  qu'on  a  Iraitd  les  substitues  dans 
le  petit  inatras  el  le  tube  de  Terre  ourerl  aui 
dcui  bonis,  après  qu'on  Iota  ea  posées  soûles  a 
l'action  de  la  chaleur,  on  les  traite  parles  ré- 
■clirs.  Celle  nouvelle  opération  s'eiécule  la 
plupart  dn  temps  sur  du  rharbon;  cependant 
elle  a  lieu  quelquefois  aussi  sur  un  fil  do  pia- 


illes on  emploie  d'aulrei  rticllfa 
globule  quand 


on  les  fond  avec  do  la  soude  surdu  charbon,  e 

,  V-i  l.i  i:n  phénomène  qui  lès  caractérise  fort  la  volatilisation,  el  produit  onecuuchc  d'oiide 

bien.  D'autres,  no  peinent  <*lrc  fondues  avec  de  aur  le  charbon  ,  a  une  plus  ou  moins  grande 

la  soude,  dans  laflammeeilérieuro  .  que  sur  un  distance  du  l'endroit  on  I  on  chaude  la  subslanco 

61  de  plaline.  etc'est  liplTliculièrcmenl  la  eu  mêlée  avec  do  la  soude.  D'autres  oiides  rédne- 

de  celles  qui  jouent  le  rûlo  d'acide  envers  la  tlbles ,  dont  les  métaui  ne  sont  pas  volallliu- 

■ODde.  Beauroup  d'uildes  qu'on  traite  avec  de  blos,  se  réduisent  sans  qu'il  se  forme  d'end ull 

li tonde,  par  laflammetntériunra.aurduehar-  semblable;  on  peut  en  lui  le  obtenir  le  métal 
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nllelubeiV  _. 

logerie.  Il  bijouterie,  cl  dirigée  >ODi  un  angle  do  nouveau.  Un  joulUinl  mil  pool  crever  aintl 
de  10  h  ÎS-  pour  le  If  mil  du  verre,  un  lubcioit  pour  arrondir  laactllure  I]  fini  la 

Lalampedoilelre  maintenue  propre  cl  pleine    tourner  coutammMil  entra  teidolgii.  Dam  le 
le  borliontile  el  non    cai  où  Ton  vendrai!  curer  un  lobe  lalérale- 
menlil  rendrait  le lenir Immobile. 

Souflnr.CtoJcol'erlrimlrtd-unluS..  Aprèl 

 parun!>oulen  loultcdciuif 

juiqu'au  rousc-bllno  avant 
vivement  enlre  Ici  dois)», 

nuel  do  relation,  on  adulHeau  plu»  vile  avec  la 
bombe  par  la  partie  ourerte.flu'lletl  avantageai 
d'cluïcr  ou  pn'ilable.tlolun-  ■- 
Àpréiav 

les  bien  centre,  c  cil-i-dlre  ,  lele.ue  les  poînlei 
lontdelaiu 


à  anulisoraïcc  Ici 
□  m  q  ui  leronl  decri  Is  p  I  ui  bu .  El  I  ci  penne  !  le  n  t 
de  conserver  Ici  résultat!  doi  cipériencei 
clipréiavolrcoupdiapoinio  qu'on--"— 
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Il  Mille,  «  propos  de.  iIUt|w  précietii.  qu'il  j  suscilo.  On  l'emploie  nul  pour eonglo- 

Capnla  (Il  pluliM. Elles  peuvenltuolr  1/6  mdrtr  le.  |iinpl!rs  iiié!n!]i.[m-«  utiles  [>.ir  le 

ih<  jimirc  lie  ilutrnâlro  et  au-delà.  On  lesfailee-  cbirbou.  Mail  ion  prlnclpi!  usage  consiste  dans 

poser  Immédiatement  sur  la  charbon.  On  les  la  transformation  desacidesou  des  baies  en  vdt- 

cmplojc  chaque  fuis  que  loi  capsules  de  Lebitîl-  rcs  dont  les  couleurs  dénotent  la  nature  des  sub- 

H/ou  lesvasossllicico-alumincui.  en  général,  tels  ilanccs  combinées. 

l[no  los  ercnscls  de  liesse,  Sèrlieul  attaqués  par  Certains  corps  ,  tels  que  les  terres  elles  aléa- 

Ici  fubstmees  que  l'on  doit  calciner;  on  leur  lis  torreuj,  onl  la  propriété  de  former  aveelo 

donne  encore  la  préférence  sur  ces  viscadans  borai  un  verre  limpide  qulronierve  sa  Iranspn- 

un  grand  nombre  de  EU  util  ■'•fil  de  HHMUn  renée  après  le  refroidissement,  alorsmétne  qu'il 

i  doa  essais  par  la  voiebumldc  lo  résultat  delà  est  sature  jusqu'à  i  rrtj:n  point  il'diidc.  ii'.iti' 

fusion  ou  de  11  calcinalion  d'une  m  b  slancc  M ce  qui,  chauffé  légèrement  el  d'une  manière  iné- 

losfoudans,  gale  el  intermittente  à  la  ttammeeilérieuredela 

Fil  de  phl/M.  Il  doit  avoir  déni  ponces  cl  lampe,  devient  opaque,  el  tourne  au  blanc  do 

demi  do  longueur,  et  dire  recourbé  par  un  lait  ou  le  colore.  On  dit  d'un  corps  susceptible 

bout  en  forme  de  crochel.  C'est  cccrocbetqul  do  produire  cet  clïet.quo  son  verre  devient  opa- 

seil  de  furporl  dans  beaucoup  d'oipéricnres.  eue nu/famler. 

On  Humée  le  avec  la  langue,  on  l'enfonce  dans  Atldcpnoip/iore.  (Phosphate  de  soude  eld'om- 
lo  llui  qui  s'y  attache  ;  iprèsquoi  on  fond  ce-  moniaqiie).  On  l'obtient  en  dissolvant  Ifi  parties 
Intel  ila  lampe,  do  manière  i  le  convertie  en  Je  ici  ammoniaque  dans  une  trïs-poiilc  quan- 
uno  goutte  qui  10  iifro  et  s'arrête  dîna  la  cour-  lild  d'eiu  bouillintc,  ;  mêlant  100  partiel  do 
bure  ;  ou  humecte  ensuite  la  pièce  d'essai  pour  phosphate  de  soude  cristallisé"  el  faisant  di"'H:- 
lafaire  adhérer  au  fondant  clou  cliaulfoleloul  die  le  lunlii  lafa.uiir  de  J'ébulllllon  t  00  «lire  » 
ensemble.  Quelque  simple  que  soil  l'usage  du  chaud,  cl  eu  laissant  refroidir  la  liqueur  ,  lo  sel 
Cl  de  platine  ,  quoique  commode  qu'j  soit  l'en-  do  phosphore  se  cristallise.  On  pcul  lui  flire  lu- 
men de  la  couleur  développée  dans  une  sub-  birun 
slanco  par  l'action  rouille  de  11  chaleur  et  du  Sou 
Qui,  leicjpmles  doieSn 


de  plomb,     ment  en  un  verre  lin 


II'  prcleieme  à  l'acide  ou  lu  sel 
1  sonl  peu  ni.iui.iMes. 
urs  l'acldccodto plus 

.  àmiuifeslerla  cou- 

el  de  phosphore  agit 


nous  dirons  de  CD  mêlai  à  propos  des  métaux  par  so 

piécicui.  feslo  particulière  menl  loi  acides  lin 

Denu.  (Sous-borale  dosoude.lOn  prend  ce-  cond  fait  ressortir  les  propriétés  d 

lui  Ju   riicrn-  .[,ri-  lui  .m.ir  fait  sur.,,  nue  M  l  .le  iiiifisnl.r.ic  [Ml.T  eu  HHre  i:r 

rjoutvlli:  iii'l-IlL'ali.ui  l'l.:ie  -.  1 1  r  Ji:  sln.u.in  il  pul-iv.-'ui  k-  .Truies,  île  S"i(..'  r]iie  . 


donc  pas  le  charbon;  il  mouille  au  contraire  le  Sit  'dt  rouite.  (Carbonate  de  soude.)  On  l'ob- 
ptatinc  et  In  coupelle  de  LiHoBUf.  lienlen  Impréenonl  dagll  acide  carbonique  une 
11 1  pour  propriété  de  dissoudre  du  nu  jurlle'  ùi.-iluliou  tmu  tihiV  e  Je  soude  purilléc.  Le  sel 
bases  saliûablcs  et  do  l'autre  Ici  acide»,  el  de  seprtClpiUUtBI  l,i  tenu  du  petits  grains  crlslal- 
donner  naissance  i  des  sels  doubles  qui  sonl  llsés,  que  l'on  fiit  séchet  après  quelques  lava- 
fusibles.  C'est  ainsi  qu'il  lèrti  décaper  les  me-  gci  à  l'cin  froide. 

lam  que  l'on  veut  souder  cnscmhle.  Dans  ce  Lo  sel  do  suude  entre  ficllemenl  en  fusion 
us  ,  Il  agilenonlrc  on  préscr 
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Ici  turfocei  mi lalllquos  [«nui  sur  la  capsule  ciquo  de  mangancseconlerianllropprn  de  celle 

de  leta  lllif.  Lorsqu'il  0)1  pur  il  duune  emuUiii-  .iili.liio,.'  pour  ,:.>li>rer  liïii'rif. 

ment  un  verre  locolorcaprètlorolroidlssemeot.  Li  /fret  rira fn  sont  employés  avoe beaucoup 

On  l'emploie  à  doua  usages  différons  :  1"  a  ope-  d'avunlac.c  dans  les  essais pyrognosliqu es  chaque 

rcr  la  funion  de  la  matière  d'easait  2-  à  farorl-  fuis  qu'avant  a  ramener  un  bain  Vi  m-  i  ■  l  ■  ■  ^ .  i  ■  ]  i  ■:  ■  >  - 

ter  )a  réduction  des  oiidcs  métalliques.  Leder-  phorlque  ou  sadique  au  mailmura  darédurllon, 

nier  effet  te  produit  le  plus  avan  la  Reniement  on  éprouve  quelque  difficulté  à  s  parvenir  ou 

■ur  la  charbon;  quant  a  l'autre  réaction  elle  qu'on  veulabréger  Te  travail.  On  enfonce  dans  le 

a'i'freclue  également  bien  sur  le  plaline,  snrla  bainune  parcelle  do  l'un  eu  dp  l'autre  rétcl  if  el 

terre  de  pipeel  sur  le  charbon.  L'action  que  1s  «  l'inilanl  l'oii  Je  colorant  parait  à  soo  minimum 

rharbon  exerce  «or  ee  Oui  n'empéche  pas  l'effet  [l'miilali.n; .  l">iL  ,,ir.,i  iu  on  fait  évanouir  à  l'in- 

sur  la  matière  à  eiplorcr,  car  il  celle-ci  ett  fu-  stanl  la  couleur  il  Ole  Ile  d'un  bain  boracique  de 

slhle,  décomposable  ou  réducllbln  par  ion  se-  manganèse,  qu'on  ramène  au  roo-ola  couleur 

court  elle  ne  tarde  pat  aie  repomper.  verte  du  verre  de  enivre,  qu'on  fail  prendre  un 

Lo  sel  de  aoudo  favorite  la  réduction  desoai-  dD  nrl-boflleUle  au  bUn  incolurc  Cu  iut^Mu 

do  métalliques  par  la  propriéld  qu'il  a  dédisse-  de  fer,  etc.,  «le. 

miner  avec  lui  sur  lo  ebarbou  la  matière  a  revl-  Qulrelet  réactifs  que  nous  venont  do  décrira 

lifter,  par  1'étoclrlcité  négative  qu'il;  tutelle  et  et  dont  l'usage  revient  sans  km  ,  il  en  ciiilc 

pcul-élreansat  par  uuo  réduction  qu'il  éprouve  plusieurs  antres  d'un  emploi  moi  ni  fréquent, 

lui-même  sous  l'action  du  chalumeau  cl  dont  la  Nouj  cous  bornerons   à    en  cilcr  Ici  quel- 

consoqucncc  cil  la  réduction  de  l'oiide  empalé.  ques-u os.  renvoyant  pour  la  manière  de  tel  ull- 

rarlrau  acide  de  tends.  On  l'emploie  pour  liseraui  articles relatifs eui  corps  dansl'analjso 

opérer  la  réduction  dea  oildea  en  vaio  clos.  A  dcsquell  lll  (Ont  nécessaires.  Ces  réacllfs  sont 

défaut  de  tarlrate  acide  de  tonde  on  peut  te  ter-  Fartât  eon'aue  [phosphore,  chlore  elanli  mol  no) , 

»ir  du  larlrate  acide  do  potasse;  mais  la  lapé-  le  ftp**  (ipath-rhjor),  le  tjmfi.-.'Miir  i.fi:li;ilci 

riurllé  de  le  capacité  de  saturation  de  la  soude  <1<-  Ij.ti  U:.  i!u  s! r<ntl i.i in-  f4  de  rhaai),le  pforuo 

lur  celle  de  11  polasse  fail  préférer  lo  premier  rcfr.C  jj  oui.*  rnirprlfet  fatfeiibnffa 

tel.  etndra  (alliages  précient),  la  I.Ktl  (acldcssalfu- 

Aïft-s.  (Nitrale  de  polasse.]  On  l'emploie  ton-  riiprc  et  ttlefligM),  le  iiiVrult  u>  ccïnfi  (atu- 

teslet  fOll  qtie  l'on  m  propre  .!<■  pnipjivr  on  a  rj  i.  I  a  L- .  oliifnô'.i,',  oii,|i>  Je  ïiucj, oie.,  elC. 

corps  au  Irai  Icmonl  par  la  voie  humide.  La  po-  Lorsqu'on  a  pour  Objet  d'éprouver  la  fusibilité 

objet,  maislenilre  l'emporte  sur  cet  réacllfi  !  général  par  faire  fondre  ceni-ci  dans  la  cap- 

l'.JParce  quelo  nitroétanlnncorps bien  cris-  qnido.  Une  quantité  de  celle  matière  de  la  gros- 

talliaé  ,  non  déliquescent,  qui  ne  contient  pas  leur  d'un  erain  de  moutarde  est  généralement 

d'eandecriilalll>alioiiil.'.li.nij..iir.Wil,Mlol,ii-  nïii..iiiii:.  On  proton  prendre  d'à  burd  moins  et 

voir  dant  unélal  do  pureté  absolue,  eo  qui  n'a  ajouter  ensaito  le  reslo  par  poli  les  perlions  elors 

paa  Lieu  avec  la  soude  cl  la  polasse,  toujours  dé-  qil'unexcès  do  fondant  ou  de  matière  doono  des 

liquescenles,  difficile!  à  purlficrel  chères.  rcaclions  différentes.  Lorsqu'on  veut  éprouver 


silolquo  eclle-cl  est  miso  a  nu,  c'ett-idlro,  dilion  du  sel  do  souda  aui  nildes  i  Iraniforroer 

avant  qu'elle  puisse  attaquer  le  vase.  ui  Li^iili'.  j  nj  h  i  [  1 1  "  rc  qui-  loi:t  Toiiik  -o;(  cf.ti'.i 

Le  nitroierl  encore,  à  l'instar  du  peroiide  de  dans  Je  charbon.  On  relire  ensuile  le  métal  do  la 

manianéte,  du  dot  n  ne  charbonneuse  par  la  trllurallun  cll  ablu- 

pour  eiamlner  leurs  oildes  qui  sont  volatils,  des  fondons  on  doit  examiner  les  phénomène* 

Enfin  ou  l'emploie  pour  achever  foi  Ida  lion  de  i  qu'elle  présente  d'elle-même  au  chalumeau.  Ou 

substances  dont  une  partie  a  résisté!  L'aclion  do  s'assure  li ,  enfermée  dons  une  cornue  do  verre 

la  flamme  elléricurc,  <>I;l      i.iiUri  plooeo.nit  >■(  i  liiuiili:i'  i.'r;Lilmlk:iioii[  jusqu'au  rouge  ellu 

uucrUlal  de  talpélro  daos  le  bain  autlliei  que  décrépite,  ou  dégage  de  l'eau  on  quclqu'aolre 

l'on  a  fini  do  loufutr.  C'est  ainsi  qu'on  fait  res-  corps;  on  eiamloo  si,  chauffée  au  feuuu  soit 

tortir  de  suite  la  couleur  hleue  d'un  bain  bon-  doitdationiolt  de  réduction,  elle  rend  uneodeur 


HAMUïl  [l'IKALYSE  CWHIOUE. 

I  est  foaible  DU  apjre ,  TOll-  bllj  de  fournir  d. 
,  si  elle  «c  bille  ou  il  ell. 


Uiunlil'an 


en  j  dlriecul  lo  dard  du  chatun 
Qu'on  produise  d'autre  pari  □ 


ccllesqui  ut 
.  rlaroiesècb 

ces  deui  mêlbodei  fuurull  lu  mojrn  de  faire  en     cédera  ion  oilgéue  1  J'bldrosé  ne  ( 


cui«re  daiit  Le  lel  do  phosphore ,  de  m. 


DEUXIÈME  PARTIE. 
Comcfonij  pyrojnorfisusi  des  corps  ti 


l'oiif-eue  q™  celle  du- 
li de  baie  Lorsquon 


téranl  ai  mulUiB  CD]  eut 
BEI  de  l'ludo  el  do 
ni  couleur  violacée,  pluivcn  poireau 


I      1         1  I 

.6.bk.   ■ 

du  Ijtuciic  en  de  l'iode  ,      £or|is  .-u  in oi-jjiirc-n l 
CIIAPITIIE  PIlEHIEil.  comulëlemenl  à  l'élal  de  chlorure,  de  bro- 

mure ou  d'induré  d'argent.  Les  précipités  EOnl 
blancs  ou  jannei  salei .caille  belles,  Irot-Iusi- 
lilei.noircissenlà  la  lumière  du  jour,  cl  se  dil- 
até!   solvcpl  dans  l'aminonf 
oii-     dargenl  qui  oiigo  Î5UI  . 

pour  se  dissoudre.  Les  arides  n'j 

—  dJuoui  une  faible  enuâtlU  de  bm 

l.)Oiigtns.  «tut. 

Soiem  A  [Cg.  16,  pl.3)(loulej  le»  partie»  C/ilora.  Cooiidérons  lei  thlorur! 
do  la  figure,  cicepld   le  llacon  cl  11  bou- 
teille decaoukbouc ,  seul  à  peu  près  de  gran- 
deur naturelle),  un  flacon  ruulcnant  lo  me-  par  l'acide  borique  également  sec.  Ils  lafucnl 
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Liquide  diaphane  ,  Incolore  (Plie  e-oollu  qui  se- 
condense  d>D>  le  cul),  qui  par  lu  refroidisse- 
ment se  ûgc,  prend  du  l'op»rl(<i  un*  perdre  sa 
blancheur,  donne  une  routeur  Lieue  d'oulre- 
l'iadceallf  " 


—  l'ormanl  iveclludrof^ne   

!■■„..  .  „.|,.r.T..  .   l,  „|..-,|„.!,lï,  la 

b  lance  <Ie  Iguri  propriélés. 
I.(  Soufn.  a,  }  Sulfura  m  dïilolul.on.  Lo 


c.,i  Sulfure.  Ou  iioullel.aiisfûrruereu  lui flte 
m  li'  .jlcin.iEil  avecdunitreiurlo  charbon  ou 
le  f.u,anl  lumillir  avet  du  nilrc  dissousdans 


deux  lames  de  ce  métal ,  y  produit  une  couleur 
noire  due  à  la  formation  d'un  pou  de  sulfure 
ni,  alors  m  nom  qu'on  favorise  l'a  cl  Ion 


ne  4ci  lames  iTariJ.:  linln.- 
<:h!nmj„<!  .liluN.  le  précipite  peol  aussi  se 
trailcr  do  la  manière  sniianle  t  aprèi  avoir  fuit 
fondre  de  la  silice  avec  le  sel  de  soude  sur  lo 
chas  d'un  111  de  plaline  recourbé,  on  l'applique 
(ur  la  perle  de  Terre  inrolore  et  IrJnsjiurcnt 
qui  OU  résulte,  t-i'  uitii  piL'iulra  niilulv^iLl'- 
mcnl  ou  par  le  refroidissement  une  cnulour 
brune ,  rouge  ou  jaune  suivant  la  quanlilii  re- 
laliie  du  soufre. 

t.  )  Surfais  roua  forme  lolidc.  I.nrsqu'il  CEil  1 
base  Incolore  on  peut  le  Irailcr  comme  nous 
venons  de  l'indiquer  peur  le  sulfolc  de  baryte. 
Bios  te  cas  contraire  on  pelil  encore  suivre  les 

inéiu  L,'tli(j,l,...  S  IVi.cplion  de  celle  qui 

cousine  0  plonger  la  uialièn  " 
verre  do  silice  et  do  soude  < 
eouleur  de  la  fonte. 


par  l'acide  borique  hydraté,  ili  développent  du 
Ci?  li.ilroi.'-ue  sulfuiê  ,  lequel  noircit  lesoua- 
acétite  de  plomb  on  fournit  une  couleur  jauoe- 


tôt  ou  les  analysera  au  moyen  de  l'instrument 
cl  des  procédés  que  nous  allons  décrire,  11 ,  pe- 
lilo  boule,  dans  laquelle  on  Introduira,  a  Ira- 
(P1.3,0f.3l),niiupirut 


■qsuile  i  la  lampe  cl 
auv  parois  do  la  boole.  On  se. 
a,  puis  ou  fera  armer  CD  111c  sulfure I  orplarer 

arec  précaution  l'enLrée.  En  chauffant  alors  la 
boole  11 ,  on  fera  parliciper  un  peu  l'oilremlto 
G  a  la  clialeur  do  la  flamme.  L'instrument  II 
s'adaple  i  l'appareil  A  [  Pl.  3  ,  Ho.  10  ).  A«e 


miTSE  COAUTATITË.  HtGLES  OAtflUtBS. 


te  nolfnro  do  carbone  ,  on  ohliandrn  do  l'acide     nenl  do  l'intiraolno,  du  letluro  on  de  l'arjenic 

carbonique  et  de  l'acide  sulfureux,  avec  le  sul-     déreloppcnl  le  même  plicnc-mène. 

fore  de  jihoiphore.  du  gai  acide  inlfureuxel       n.)Photp*altt<itufmu totidi.  A  jirôt  o  n  aïol  r 


tante  de  verre  (  Pl.  9 .  Be.  iî  )  me  < 
oiide  de  manganèse,  tl  se  loïalilluo  ni 

din>  le  col  do  11  cornue  "na^niîro.itlraoXc"  CPWH^iBE^cn^i^îCtn'nra 

Iréslongnes.  Co  -ijImIl-  l-s!  h  ■  ri  r  t  <- 1  ;  n- 1  ■'  ,]•■  fuinl-  pinrci  (  l'J.  3  ,  flfl.  23  ) ,  donl  les  bran 

rou[e>  foirais  de  sélénium  non  oildé.  QrauX  Irriiin-iiUruicrH  tle  Imtichonjdvidds.  Oi 


Le  sélénium  a  la  plus  eraode  analogie  avec 
4  soufre  ;  comme  lui,  il  lirdle  avec  uneilam- 
io  bleue.  Les  composes  M<l<>iiilïrr«  liailésa>oe. 


Lorsqu'on  faii u>afE  du  procède  avec  le  01 
d'acier  il  csl  nécessaire  d'éliminer  les  suhstan- 
Ic  que  le  sulfate  de  celle  km'  .  il     n-  <|iii  l'ouvenl  opérer  la  même  rdaclion  que 

 '■  -"Ji  |.n.i>|.lior;i|iio.  .V  cri  d'ici  en  dissoudra 

Iode  >cr-  le  corps  A  ciplercr  dam  de  VteHn  Irjdroclilft- 
Tique,  ou  bien  on  le  mêlera  avec  cel  aride;  on 
lenant  do  nculr:ili.,  i:l  I.i  loueur  avec  .le  l'indrale  de 
e  t  l'ëlal  deuloiide  de  for  récent,  on  la  lillrci.i  cl  r.n  In 
.irlai-alc-     fera  liouillir.  C'rhl  le  r.ré.i|ii1é  qui  se  forme  du- 


S.!  .Ir.jN.r.  a.j  Aeilllt  (iriciimir  ovarliniqul 


ic  métallique  qui 

-Halllquo  ïrîUÛ'lBt 


:cl'o>ieër,e  . 

,1  mil  .li.pn- ili-  lcni|  [uii'  |>li:-  "il  lin  un-  i-li'n-,      SNi  rc"i .  cm  Mil   ru  II,  c  \  V\.  3.  lie,,  ; 

il  nue  tonllelcllc  rt'eau  vmmlrn  m  rtjn.lrnscr     l'Iu-  n  i-iini.ll.inl  I;;  lni'c  Me  lu  fil; 
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MAMTl.  D'ANALYSE  CHIMIQUE, 
i-er  s'il  se  dcElgo     ni  Iriqoc.— Coure: 


une  parcelle  de  It  matière  il'eiial  lrllureoi.ee 
un  Grain  île  tel  de  cuisine,  un  pen  de  pcroiide 
deniineaitie  etd'icldc  borique  hjdrtld,  le  lout 
enferme  Jnm  une  cornue  de  rerre,  en  obtient 
en  a  [Pl.  î.  E(.  17J  une  joulle  de  beurre  d'«n- 
limoine  lequel  lime  précipiter  du  chlore  " 
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.\»  =  i]iics  ]iar  lus  jlriili.  m.l.s  l'-  n  fa  Jnmil  (.ai- 

Ici  acides.  —  ConiorUiMOlle  fet  en  scier. 
].)rnnloh.En  raid mril te  minerai  [iiUn'i  isi- 

on  obtient  an  bain  parfaitement  fondu  qui , 
[Mite  par  l'eau  1  PI.  il.  Oj.  SS  ).  fournit  une  dit- 
■     *     tloro  ,  d'où  l 'acide  nitrique  précipite 
jlancbe ,  laquelle  ne  jaunit  pas  par 
et  nu  bleuit  pu  nor  lo  conUct  d'une 

ï.  fartons.  Tous  Lescaibonilcs  fool  effer- 
lesccnceaicc  LesaeidC!. 

Dans  la  enroue  adaptée!  l'appareil  X  (  Pl.  3, 
fij.  19),  J'introduis  le  carbonate  torique  la  Ht 
Ida.  Hun  fiiflil  pour  le  décomposer,  ou  bien  lu 
carbonaUinelé  avec  de  l'acide  borique  ,  si  celle 
il  Il  .Mi ce  el  l'alumine  que  II     décomposilioo  cii6o  le  nunoui.  d'un  acide,  on 
.onto  no  peut  pins  dissoudre.  cnliu  le  corps  carbonifère  mais  non  enrbonaté  , 

i.)  raiHidituii  et  cVonw.  Leun  caractères  mélange  iw  du  i.  roiUeda  manaanèse  ou  du 
pjrogD  ni  tiquas  reisemblenl  i  cent  de  l'urane.     deuloildo  do  cuivre.  Cela  fait ,  je  scelle  la  cor- 


Tl-ord  le  plus  tendre  jus-  dégagement  de  l'acide  rarbuuiiiue.  Ce  (ai  pni- 

Le  vanadium  se  ili.lin;nc     v  ma  en  liUnr  h<  rwnlif  omplojé. 

eraciquo  est  bruniebaud  On  peut  faire  la  même  eipériouro  aomojen 

qu'en  refroidissant,  el  ifir      .i'  •  li.mle  m-.Sfo  ili  m  pi.iiili  h  i:L  ci.-.i^  l.ile:a- 

"  '              — lir  [Pl.a,  0(.2S].l'unede. 


Traités  par  le  nilro  dam  une  capsule  do  pla- 
tine lo  vanadium  elle  ebrome  sont  seuls  disions  !,)  Ban.  Apiéi 
par  l'eau.  Les  dissolutions  neutres  nu  alcaline!  tpalb  lluor,  réduit 
sont  jauaet,  et  celle  (oui eu r  devient  rouge  par  lovleatlon,  avec  q 
lues  au  aulfalo  de  potasse  : 


et  ou  une  ehileurde  100*  r 
mk.iI.jil^  les  tanadalcs  dissous  au  ploni 
un  lii|uido  qui  n'j  eierce  pas  d'acliuii. 

L'Infusion  de  noii  de  galle  cnlore  le 
dates  en  noir  ou  plulijt  en  bien  ttés-foi 
■els  de  plomb  cl  les  protosels  de  me 
donnent,  les  premiers  un  précipité  Jaui 


L'iufuHondeDoiidesilleprë.iiMt.:  le>  <liru.     et  ..imite/. -3  aanaucreoMliU  plalioedo  l'acide. 

mates  en  brun,  1rs  sol.  de  plvinli  I—  t .  i  ij  i- 1  [.  j  : .  ■  j  i  L     Eski: .  |ili<irj.|  iiL       .iill.nii[im  b  ni  uni  qu'en  venu 

'~        de  mertllrc  en  innje.  Ces     do  la  cohésion.  Il  maliére  est  pi  us  ou  moins  dif- 
I.  ficiio  a  attaquer.  Je  recouvre  le  creuset  d'un 

feutre  uoil  a  la  (onravitéduquel  mut  suspeu- 
—  dues  deui  goullei ,  l'une  d'eau  et  l'autre  d'uj- 
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rie -■li.-di.iii.-n  iljwluljon  mi  di.^in  ,,„■        |,«[|,>  .Ii- l'irldale  cl 


ulre  dos  rtifilfi  emplojcl. 

I  bDrales  disions,  laissent  préclpllpr  dei   

illcid'nldt  borique  iohijimmi  J  mile  do  Tuloppccmcnimt  i-f]i«-.,,l.,r,  1  [M..I  Lmf,,-,..  ,,',„. 

-.olfurlijq».  Bnv.Ji-.n  .iillJhiiiT.i.^i  i.li-  ri.ii,.  ,:„  c.iuh^,,,,  i,,,!  ,l„  rr> .Huin-nc  i,a 

de  l'alcool,  un  i  !■  I.irimlrui  mtI.'  "(l  it  i.itiiJ  sur  1rs  bords  do  I 

'-Mdcbnllcra.ecune   '-  ■     ... 


L'iridalo  do  polasse  colon 


globule  d'où  une  ii.liTatrrmi  r-iolmi^e  eh 
do  iioutcbo  le  (nuire  absorliL-.  T,e  uluiue  i  ri 
aisément  en  fusion  arocl'arscnit  H  le  niiir 
eu  icsnlle  des  alliages  très-fusibles,  lrès-c»isa  . 
l'r.r  le  ^rLlfjjo  .;n  ]'■'::!  M.l.iljlKnr  I*  plus  gTaude 
quantité  de  l'anMlo.  L'allUsc  arec  le  liuc  esl 
ri.)  IriWiirn  i<l  riu«Iiu»i.  l'.ir  le  eriltaED  a  l'air  im-brillniL 

  —       L'aient  ol  la  iMlladium  sont  attaques  el  dis- 

souip.rl'atiuonlIriquccU  la  chaleur  do  l'otul- 
clde  HlftniqiM.  L'ara  légale  Ici 
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lium  donlil  se  diblinpie  pardon  insolu-  En  c 
nsl'eauaprèsaAOirélélïailéiailonilre.  bleu 


6.)JVYclt!.  Sonoiiijeie  dissout  par  II  fusion  leur  duc  au  mlnjanése  cl  fil  re  parai  Ire  celle 

Dut  les  Oui  ci  leur  donne  une  couleur  marron  du  fer,  le  liaiii  prendra  un  Ion  yerl  bouteille 

plus  en  moins  foncée  qui  s'vianouit  en  srondo  plusoumoinf  léger.  Silo  fer  est  en  abondance, 

paille  parle  rofroldllMmant.  Au  feu  de  réduction  le  seul  change  me  ni  dn  bain  loradeson  paiiagB 

le  bain  preudunteil  grisâtre  par  l'inlerpuiilion  d'une  haute  lempdrolure  à  celle  doia  congola- 

dc  particules  mo  la  Niques.  Avec  le  sel  de  soude  il  lion  le  dé  no  le  rail  suHliemment. 

la  rddoft  allument  iar  li  obaibon  on  petites  par-  Confrejpniiiut-  Je  lutta par  cremple  des  cen- 

"'    's.  Hllrdefl  aiet  f.iri'u  dreh  nisilnles  dans  une  capsule  deplaUnearec 


Irenl  dans  le  ebarbon  maii  qu'on  relre 

l 'ablution  iluieliloh.n]  li:  'Un  ili.irii  Li-,1ih- 

solulions  bïdrocbloralécs  ou  nilraléesdeulekel 
développent  un  beau  bleu  céleste  avee  l'ammo- 
niaque, comme  celle)  de  enivre  donl  elles  sedis- 


delncapsDlc;lcur 


siale  de  polasteel  parla  propriété  qu'ils  poisê-d  en!     telle  dliiolulion  ,  qui  contiendra  le  fer,  i 
do  dépose!  sur  nu  01  de  fer  dérapé  de  l'oiidc  do     précipitée  en  bleu  par  le  prussialo  jaonc  do  po- 
nickel.  lequel,  Ircinpédansunebouillicdeselam-     lUM.elin  rouajode  sang  par  le  sultiicjauure  île 


luiiUc.  ut'ili'ïi'luiipe  pas  de  flamme  eh 


•  do  manganèse  mais  n'opère  pas  la  reit- 
ioa  du  meia).  Le  fer  est  au  contraire  rd- 
IM  ta  plus  grande  facilité  au  mojende  ro 


sur  le  ferdanslesmi 

S.)  Slangiinht  ttftr.  Dans  loi  essai*  pjrog nos- 
-  liquos  on  soupçonne  11  présence  du  manganèse,  '  CHAPITRE  II 

.-.];, jiil.:  .!.- 

 neée. 

alièi 

u,  elle  prend  une  loinlo 
âïTiinéibjs?» 

jii  fin  l[,niiilaliiiii,  et  incolore  au  feuderedur- 
llon.  Ll  production  de  ces  phénomènes  est  fim- 
risée  par  l'application  d'un  cri  Hat  de  mire  e\ 
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rboaatci  occui^t.  Le  kulfalo  do 
«luieidimilli'ieli.  q 
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moins  de  difficultés  que  lorsqu'il  s'acll    ]"alcooI,iandis  qucl'oiicblnralcsodlooo  esllrés. 

•otuble  dans  l'eau  cl  dans  l'alcool  racine  lo  plus 
fort,  «qui  paratl «Ire  ainsi  le  ni  do  la  plupart 
do  autre!  combinaisons  de  l  'acide  oiichloiïquo 
le  lard,  jusqu'i  ce  qu'il  sait     mer  les  baies. 

(.Imnil  Il  ~c-i:.U-  cil  foniMuicav.;;  des  .li-H.I  ih 

qol.  i  rdialde  liuono.sonl  solublcj dans l'ai- 
miilf.iil-li'.diniepeui  point  l'on  séparer,  comme 
la  potasse,  a  l'aide  do  chlorure  platiuique,  parce 
que  le  rblorure  plolinico-jodiqiio  eil  solublo 
dans  l'alcool  aqueui. 

Manière  de  (épurer  ia  ronde  de  fa  potassa.  — 
Lorsqu'une  liqueur  contient  à  la  fois  de  la  soude 

VÛNl.',  ll'npiE'S  lit'Lrli'it  ,  pOLTI  ll'parCT  lei  dtUI 


disiolulion  de  tels  polsssiqucelsodirpic.il  foui. 
X.ti:ii  fOi.srur  Il's  Jsih  jîciIih  l'un  je  l'antn-, 
piirorle  tmil  aier  inëiiajiciiir ni,  prr.ipii'  ju.qu'j 
■.û-rilé.  vl  Iraild  lii  nwt  roitnnlo  par  l'alrmil. 
oui  I  j  i  m  ■_■  l'.jikl.iurjti'  ji.)laFii:i!"ïfj[ii  \r  J:i'-^i 
dre,  et  dissout  l'oiicbloralc  sodlquo  ,  ainsi  que 
l'aeide  qui  élalt  combiné  auparavant  avec  les 
deui  alcalis. 

Lorsque  les  dent  alcalis  son I  contenu 


■uilil  11-  dru 


poreàsieciléladissolntf. 

le  p6>e;alors  on  mile  le  ici  obtenu  avec  trois 
fois  trois  quarts  ion  poids  de  chlorure  plallnloo- 
lodique  cri  ï  loi  lise,  quantité  justement  suffisante 

cil  le  rare  plot  Inicn- potassique,  si  elle  uoronsls- 
(.];[  [|iiY[i  Hiliirun'  |in[i--:s|iic.  <lri  iIIff.ii,:  i:i.f- 
lange  dans  Iros-pcu  d'eau  ,01  on  IVvn[mic  prcF- 
rpic  jusqu'à  Fierilé.  &  une  cbaleur  tort  douoe. 
dans  nno  capsule  de  platine  ou  de  porcelaine. 
Ensuite,  on  le  traite  par  de  l'esprit- d.'->  lit  runl'-- 
nant  environ  soiianEr>  pour  cc.m  d'alciul .  ifui 
dissout  le  chlorure  sodi que.  ainsi  que  l'eicés  do 


l'oi  le  Morale  potassique 
ie,aOn  d'oblcntc  celle  di 


le  arpcnliquc,  mais  fui.FFO 
:v  l'oii. Morale  pHloSsiqaC  ,  qu'on 
c  du  l'alcool.  On  fait  alors  rougir 


D'après  Te  poids     slcciié  ;  o 


tre  par  la  inbLhodc  qui  vient d'dlrceapo sec. 

Fcr.i  1   I         i  miili  :  

iy,iprcFpi;iLillaF.  |-;:ii,U.  ruiehlorlque  elqc 
quca  OKlcilloraTea  fournissent  un  nmvcri  ><■ 
modo  pour  sdparcr  la  polaisc  de  la  sonde  d. 
des  combinaisons,  l.'uiii  lilciali:  pulamiqni' 
fort  peu  loluble  dans  l'rati  cl  in-nlulili-  il 
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partie  do  L'alcool  do  11  thaufTanl  don. 
hydrique  ,  alln  de  précipiter  le  plalinc 


jumojcudu  limélliodoquiserlpaur  lupoli 
cl  11  aoudo. 

Si  lillmie  so  Uuinr  combinée  avec  de 
■  - i :1 1-  wilfnri  lui-  .  il  nVsl  pottil  inTi~.ii ire 
iriller  le  sulfate  lilhique  pur  le  Mrbumle  ; 
uionijcal  en  le  liisonl  rougir,  mendu  que 
chaleur  sutfil  i"mr  .li-^ipri  .u^:i:imii1  un 
i  .i;  ,h  MiLfuiiqne,  puisqu'il  o'eilile  pii  Je 
nul  file  Mhiqm 


m  qooj'li  Indique  10 
lOrcr  jusqu'à  sictili)  la  11- 


pirliculitre  pour  délormi 
lilMne.  On  ajoule  i  la  liqueur 

carbonate  aodiqi 


pile  le  demi  ,  l^  ce<  ail  :.li>  à  l  aide  du  procédé 
qui  scrlpour  icparer  la  pelasse  Je  Il  Mania,  el 
.lui^.i-li-ili-.-ril  ;rn.  A  liili'l...iir  s.-iN.ri^ih  .Lu 
ri:lr.l  [l[.']i].i:;i:i.„  |: :,|.| : • H|i  L'  [iiii  :;i  li 1 1: .i:i.!ls,  ou 
ajonlo  un  peu  d'aciile  hjdrocliloriqno ,  cl  on 
1  éiend  d'eau  ;  puis 


auliiiit  .l'i-  ïi.rtiriiilv  que  peur  la  barjto,  oêlenDi' 
Iter  h  quaniiic  el  opérer  la  séparation  d'avec 
nnerund  iioinljrc  d'aulrca  corps. 


A  M  LYS  E  QUANTITATIVE.  STRONTIUM. 


peu  do  sulfalc  barjlique.  Mais  il  osl  nécessaire  possible  do  déterminer  lioni  la  quantité  de  la 

que  II  liqueur  d'où  l'on  ptoupilt  II  barrit,  Mil  sirontiane  avec  autant  d'eiacli  lu  de  que  celle  de 

■  1 1 . i ■  1 1 1 1 : i ■  .n;ml  ,  il           l,:illllllmn,lcl,.l-i.le  su]-  lu  l.arvl,-.  fi-  jit.h  iMi!  v.nn  cependant  mleui  en- 

l"urique.  Il  faut  avoir  soin  aussi  do  ne  la  fjllrer  coro  que  cola i  qui  corniste  i  précipiter  la  slron- 

quo  quand  le  priripilê  s'est  complètement  cas-  liane  au  mojen  d'une  dissolution  do  rarbonalo 

semblé  ,  el  qu'ellc-niéme  esl  devenue  parfaite-  ammoniacal ,  parce  que  le  carbonate  slronlia- 

mont  Claire.  Quand  ou  néglige  celle  précaution,  nique  n'osl  point  non  plus  absolument  Insolu- 

lo  sulfate  barjliquepassc  ordinairement  lailcui  bledans  l'eau.  Si  néanmoins  on  voulait  recourir 

à  travers  le  filtre,  i  telle  dernière  mélhode.  on  njoulerail  1  la  li- 

On  peul  aussi  déterminer  la  quantité  de  la  queur  un  erres  de  carbonate  ammoniacal  mêlé 

faarjto  en  la  réduisant  â  J'ôlal  de  carbonate  ba-  arec  un  peu  d'ammoniaque  libre,  et  on  chaof- 

rvliquc.Maisceltemélb.odcn'c3tpasforle<oclc,  forait  le  loul  sur  le  bain  de  «blé  1  ensuite  on 

puce  que  le  carbonate  barjliquc  n'est  pas  com-  muerait  le  carbonate  slronlianlqne  ainsi  oli- 

lorsqu'on  est  forcé  d'J  recourir,  en  précipite  la  ne  perd  point  d'acide  carbonique  par  la  estei- 

barjte  de  la  liqueur,  en  versant  dans  celle  ci  nation. 

une  dissolution  de  carbonate  ammoniacal,  liais  SI  la  slronllane  dont  on  reul  déterminer  la 

comme  le  carbonate  ammoniacal  ordinaire  eit  quantité  Ml  dissoute  dans  une  liqueuc  qui  ne 

un  mélange  de  carbonate  et  do  bicarbonate,  contienne  point  d'autres  bases,  le  mieui  pour 

et  que  co  dernier  produirait  un  carbonate  bar)  -  cela  est  do  suivre  la  même  marelle  que  quand 

menée  par  ajouter  un  peu  d'ammoniaque  pure  ilaniin  lis  tfpartr  la  «reniions  dg  la  ba- 

à  la  dliiolulion  du  carbonate  ammoniacal,  et  lyft.  —  On  sépare  souvent  la  slvontlanc  de  la 

l'on  chauffe  le  loul  sur  le  bain  du  s:,l,l<:.  Le  ban  lu  en  U'<  rnni.irlii-niil  toutes  deuienchlo- 

caibonale  barjliqlic  qu'on  a  obtenu  est  lavé  rurcs  métalliques  .  faisant  rougir  ces  sels  ,  et , 

avec  une  polilo  quantité  d'eau  ,  puis  séché,  apié.  imiir         c;i  inû  leur  pDids.les  traitant 

rougi  et  pesé.  L'aellon  de  la  chaleur  po  lui  fait,  paede  l'alcool  anbj  dre.  dans  lequel  le  chlorure 

point  pcedre  d'acide  carbonique.  ilronllanlqoo  est  solnble.  Cependant ,  comme 

StaiLtin  dd  séparer  la  baryto  du  alcalii.—  le  cblornre  slrontianiqne  n'est  pas  Ircs-solublo 

contenus  »R  elle  dans  des  combinaisons,  on  barjlique  eiempld'eau  n'es!  point  entièrement 

djaiool  lo  loul  dons  de  l'eau,  ou,  si  les  combi-  insoluble  dans  l'alcool  anhydre  .  on  no  pont 

nattons  sont  insoluble!  dans  co  lucnalrue,  dans  guère  recommander  celle  méthode.  Aussi  fler- 


.  .  itol»  eoiuilo  de  l'acide  bvdrotluosiliclqiie.  qui  prÉ- 
liqueur,  on  l'évaporé  jusqu'à  siccile,  cl  l'on  dé-  ripile  la  barjic  ;  la  slronliano  reste  dissoute 
loriuinc  alors  les  sulfates  alcalins,  de  la  manière  dans  1  acide  libre  .à  l'étal  do  ûuosiliclure  stron- 
qui  a  elo  Indiquée  précédemment.  lianique.  Le  précipité  de  fluosiliciure  barjnqun 

ne  ac  forme  pas  sur-le-champ  ,  et  11  ne  se  dé- 


liam.  —  La  stronliane  n'es!  pas  aussi  facile  que  et  on  le  lait  sécher;  puis,  d'après  son  poids,  < 
la  bar' le  à  précipiter  complètement  au  inojen  rateiilu  la  quantité  do  la  barjic.  Cependant 
de  l'jcide.iiliuriqur,  parer  que  lu  mli.ilc  slri.n-     tiijnciir  qni  a  Irawisé  le  lillr.-  tient  r.nssi  un 


lorsqu'on  ajoute  de  l'acide  n.lhiriquc  .i  la  di,-  de  lurvli'  pur  une  quantité  eiliémcmcnl  petite 
solution  d'une  combinaison  de  slronllaoe  avec  d'acide  sulfuriquc.  qui  n'agit  point  sur  la  slron- 
un  acide  qui  est  solublc  dans  l'alcool  faible,     liane.  Lo  peu  de  sulfate  ban  tique  qu'on  obtient. 


HANEEL  D'ANALYSE  CU1MIIJCE. 


Ijaniijue,  m  roupie  cl  pesée;  son  poids  séria 
calculer  1.  quantité  de  I*  slronliaoc. 

Maniirt  ris  liparir  la  atrmilianc  ilii  alrnlit.  Ilipatid  on  a  une  dis 

—  On  peut  sép.wcr  l.i  .irt.r.ii.irc  il  ri  jl. a  li.cn  soin  dVrnnlovcr  nue  oc  i  nimi  ammonr 

lariiTipilaui.n.-LiilVkil.l,;  .uir.ilu  ,  [.,ir  l'aride,  iiculrc.  L.'  E  '  ■  =t.i.  composé  doialole  cj 

•ul  far  ion  o.  loi!  A  celui  de  oarlH>uale.  par  le  car-  que.  ne  se  dépose  qoe  lentement,  el  passe  Ir 

bonalc  ammoniacal.  Dans  les  deus  cal,  le  pré-  ble  A  travers  le  filtre  ,  lorsqu'on  n'a  pas  se 

ii|iitii  -.-.1  lave,  a-.:  l  In- .  f.idijl  i  ri,H.-i!  [  r.i-i-i  i  l  [ifii.  avauldc  procéder  à  11  Dllr.ilion.de  chauffei 
La  totalité  de  I  alcali  se  Ironve  lion 

dans  la  liqueur  qui  a  el*  séparée  par  11  Eltra-  se 


précipiter  lai   ,  

I  évapore  Jusqu'à  .irrité  ,  et  l'on  fait  rouait  la 

mat»  sèche;  la  chaleur  volatilise  les  sels  ara-  oi,ilï.|ur.  IVcl  ,it>iin|ui.i  il  faut  veiller  i  es 

 ■•■  •■'  l'I'  ^-  ■«■-!■■  .  oiihIi.i,..  iii       l'n.  i]iia|,ri-.  .;i  pi i  <■ I r.u ,1  il  la  loueur  soit  Un  pea 

'  '-  -  ronliane  était  unie  atanl  I.  alcaline  .  ou  du  moins  neutre.  Après  la  llltr«- 


Joulcr  «u  résidu  un  peu  d'ncide  «ulfurlque  ,  f 

i[nl  convertit  l'alcali  en  un  (ulfsle,  donl  o..  ......   

détermine  [a  quantité  par  Ici  movena  qui  oui     fortement.  L'oi 


oonierll  en  carbonate  oalclqno  qui,  il  l'on  n'a 
point  employé  une  cbaleur  trop  forio  ,  n'a  pas 
perdu  d  a cldecarh unique. 

•    ni  faire  que  la 


Lachaui  peut,  comme  la  slronlianc,  être  délcr-  d'acide  carbonique.  Il  faut,  après  la  cald nation, 

minée  à  l'elal  desnllalo,  en  ajoutant  i  ta  corn-  poser  lecarhonalc  ralclque.pulsrhumectet  uni- 

liin.ii-ini          „„  aride  soluble  dans  l'alcool  forméraenl.  danslecreuscldeplaline,  avocqnol- 

■'  1  M.  ■  ...i    i  ■  M,  ,.  ni,.  ,.  il,  .rni.i  il.  i  .■  I,     ri  I  . 

de  l'alcool  aqncm,  dans  lequel  ce  sel  est  iuio-  peser  denooveau.  après  l'avoir  fait  rougir  très- 

lubie;  on  lo  fall  ensnilo  rougir,  et,  d'après  son  faiblement.  Si            [i;--ëcss'inT.  ni,  rii-Hii- 

poida,  on  calcule  la  quantité  delà  chnui.  lili  .il  De  l'elal!  point  déjaié d'acide carfcoclque 

Cependant  si  la  lioucoi  d.„i.  lamelle  il  s'a.  pendant  la  première  ralriiiallon;  si.  A  la  seconde 

gil  do  déterminer  la  chaui  .  contient  d'aulrca  pesée,  ni  troore  que  ha  pnids  a  augmenté,  il  est 

substances  encore,  el  surtout  si  elle  en  .oui  ioul  ivp,  jimbsilile  que  ee!  eires  de  poids  provient 

qui  soient  insolubles  ou  très-peu  MloMtt  dans  d'acide  carbonique  qui  s'est  ajouté  a  la  combl- 


lorlqu'clle  i 

umbinaisun  IdHll 


■>e.ri.1.]ril  la  sri  oiiil  c  i  ilrin.Hion  faiblu  qu'en 
forracuneemobiuaison  insoluble  dans  l'eau,  est  .1  fail.nàir  .i  i  ■cllr1l<>roi.ne,  l'opération  a  été  cnn. 
précipitée  de  la  manière  suivante  tf  i  la  liqueur     dnileavec  trop  de  rapidi  lé  pour  permettre!  l'eau 


sursalu.fr  1  Je  ère  oie  ni  avec     ne  dissiper  en  lulalllé.  Il'est  pourquoi  l!  est  bon. 
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soin.  Hjl,  pour  séparer  lichaui  de  la  birjte. 
une  autre  mnlbonc  qui  donne  un  résultat  plus 

sur  la' précédente,  que,  quand  onjarecouTi.il 
Imparte  peu  dins  quels  irfiei  loi  o(«  lerrei 
sont  dissoute-,  et  ii,  eu  mémo  tempe  qu'elles,  il 
elislc  ou  non  de>  «il  alcalins. 


nue  a  se  produire  un  pn;.i|ulr.  Iiu -nliali'  Lan-  cidu  sulfuriquc»  la  liqueur  OUrde,  de  l'éiapo- 
li.jiic  -l:  y-i-.  i  ii.il l-  ;  !.■  ^jHjIl-  rakiqnc  .  an  r(m-  ter  jii.ipia  sltciUS ,  cl  de  [lire  rougir  la  masse 
Iralrc,  qui  n'ai  point  in—lnlile,  nui.  ™  ni  cm- ni     sèche,  ce  qui  pioture  du  sulfate  ilrontlanlquo 


on'uioïns'deiûifalccjlri  in  -'  M»"'»  *»•  ta  '•»•">  fondue,  (ton  obtient  u™^*].1,! 

Ifc  la  liqueur  et  laissé  an  précipite  le  leuips  solublc ,  qui  eil  composé,  do  carbonate  slron- 
enso  rassembler,  on  recueille  ce  dernier     llaniqueelde  rlrbunale  calrlque.  Pour  séparer 


oit  i  peine  nécessaire  d'emplujer  de  l'eau  alolil Oies.  Onpréripile  lacliaui  de  la  liqueur 
chaude  pour  l'csecnler,  car  la  sulfale  calcique     par  l'nialale  amiuoniquc,  cl  après  avoir  leparé 

u'ell  pas  plus  ioliiliU-il.nl- l'r..in-l.;.in!.-.[in'  .Lin»     I..  :  :  .le  I  .. i.ilj I ,;tj l.ii|iie  parla lillrallon, 

la  froide.  Àprci  avoir  bien  lavé  le  stillalr  h.nï-     un  l'iii  apure  jusqu'l  liccilé,  après  quoi  on  Fait 
■lima,  nn  eu  détermine  IcDOlds:  cola  fait,  ou  sa-     rougir  la  rallie  serbe  dans  nu  creuset  de  pla- 
tine lare,  et  on  la  fi:,.  On  nlilinil  ain-i  l'iih-ali 
[ut,  cmiliiuii  .lier  l'icido  auquel  il  était  uni 


I/niiiîaii!  i-jlciiioc  est  truite  ensuite  comme  il  a  dam  lo  llqucui 

un)  dit  plus  liaut.  produisent  eniciulilr  une  combinaison  lodemin- 

l.onqu'o,,  «-Ciii.lc.it-  r-i-tli.  ini'lliiiiii'  |i. ...i  silp»-  [.u-.ilil,.  par  la  chaleur;  si.  par  esemplo,  la 

ver  la  liai  vie  de  h  rliam.  la  liqueur  île  Nnim'llr  rluin  ci  lalc.ili  .-laiciil  di.n.u.  ilan.de  l'acide 

ou  précipite  11  barvlo  par  l'acide  sulfurique,  hidrochloriquc.  on  oblienldu  chlorure  pu lasii- 

peul  être  acide,  «an.  iin-.nin-isii-iil  .  aiiiTiiln  (|a.-,  .ht  .turc  ,.,  etc.  Les  sels  amroo- 

qvK  I,.  .iillalc  c-iiriliqiio  est  Insoluble  dans  tous  niques,  qui  étaient  dissous  dans  la  liqueur, 

!<■.  a.-i.l,-,-  clciiju-.  Mai-  ■      '■  ■     ■  ■ 

nir  d'aniiDoniaque  libre 
dissolution  du  sulfite  c 
déposerait  peu  a  peu  di 

oélc^i .      .   1 

ii   -nll.i:.-  ial:i,[il...  L.irs  (1(.[|,:  .iiIIlI..   n  ii|n.-.  Si   la  .juan  I  i  II-  ili 


luginotller  tptclion  tonli-  iiailitiili.-re  quand  la  chauir 
m  pmus  ii  sun*i«  "ii  j.i'i^^,  .  ...'niiiT  n'a-  ,.  pr.;.  i|  n....  |.ar  l'ualali'  auinioniqiie  d'une 
voit  po  ut  encore  e  |  J  I  1 


q.l'   Ii.|ii.-a|- 


,e  lihrc,  il  taul  suriaturet 


Jrique,  on  d.tpnre  LadiiuillUoajuqil  a  ii;--  capsule  avec  de  l'eau,  on  met  aussi  l'eau  de 
,  n  l'on  (ail  munir  l.i  masse  soi  lic  ;  puis  on  lavât*  dans  la  petite,  puis  on  drapera  le  toot 
le  celltci  par  l'alcool  losolu ,  qui  laisse  le    jusqu'l  siccltd ,  et  on  pose  le  rdildu  ,  apré!  !'«■ 


Digitizod  û/ Google 
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ïolr  rail  rougir.  Pendant  la  calcina  lion ,  1]  ail 


mjutqui  tfccfid.  ( 

la  rétidu,  >Bn  dcdiSMimrlntiJ,! 
a  pu  «Ire  rais  en  r lté*.  T.imi  -Mu 


iromplomcnl  jusqu'à 


tjnldcïriilélrepTprini!';l'irki-3rlinr.i'.tr  fo- 
lassiiiitc  ntolrt  ,  cprouTrj,  dL'bpiïldc  l'uu, 
une  drkorapmilion  don!  lu  idwllal  eat  de  don- 
ner ll.ni  -i-  j  .il.  !,i,v,i!,.  r,:ilû  m.iL'i;i'<n]in>  su- 

lublndansce  liquide.  Il  foui,  pour  ëiilertct 


oit  piV.ipile  la  lïi.i^ii^ic  p.ir  Ti'  far- 
polassiquo,  Il  faul  observer  |.lii'i--iifi 
'—    dclané:lia.encc  desquelles  réjul- 
emenldes  erreur)  lrès-er>Ye,.  SI 
TN3i!nr-iqiii>  [■riiilieni  des  quantités 

>Ulil<ldelama;cd- 


□  bit  sa 


lïUU  Si  l'on  a  évaporé  l:ili'|in'iir  jimpia  siccili! 
un  est  de  pro-    parfaits.  WuU  l'iamonlique  i  «id  volatilisée 

dsiquo  prtdpild    la  mime  odeur  que  l'alcali  pur.  »ala  eem  qui 
ma  nqnenl  d'habitude  le  IruiDpctll  souvent  dani 
ni  que  possible,     Il  quantité  de  carbonate  potassique  qu'ils  ajn-u- 
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qnéo,  el  qu'elle  no  peut  pu  donner  de  résultai 

jTlanicra  de  Mparer  la  rnapnme  OM  attam.  d'une  exactitude  absolue  ,  perce  que  Ici  urbtj- 

_  11  est  fort  difficile  de  séparer  la  magnésie  nalcs  barjtiquo  el  inagiiésique  ne  sonl  point 

des  alcllisflies.OnconveTtitccttotorrocll'al-  totalement  insolubles  dons  l'eau, 
rail  Die  eu  sulfates,  ce  qui  peut  «0  faire  aise-        Aure>le,cs  qui  empêche  qu'on  poisse  sépi- 

menl.  SI  l'alcali  el  la  magnésie  sool dissous  tiens  rci  la  lit  Mue  aussi  csaclemcnt  de  la  magnéaln 

uneliquour  qui  ne  contienne  pas  d'acide  sulfu-  quota  pelasse  ol  [a  soude,  parla  mélhedodonl 

rUjiip,  mais  dans  laquelle  il  y  ait  des  sels  in  on  licnldc  lire  la  description ,  c'est  que  lecar- 

monlqucs  ,  on  évapore  la  dissolution  Jusqu'à  bonate  lilhiqoc  est  fort  peu  solnhle  dans  l'eau. 

■S ad ul ,  on  fillrougir  k  rftMa  juiqn'i  n  rme  Le  mieux  Ml  doue,  quand  on  n'i^ne  ««1» 'j- 

.1  .il  .ii        i.i"  te:   il-   imi;i     ,  i!  ■.■  |i[  î.sus  .il  I.   yici  i ] i L [ i_- ■  li  Mil  .,  |i 

dult  Irop  de  sulfate  amruonique,  dont  l'eïpul-  qneur  dissociée  d'avec  la  magnésie  par  fllln- 

ii.in,  une  shtIc  ili:  l.i  infini;  rciiauli'.  I,c  sul-  le  ptocédi  (nia  éUiàilqai  p.  ÏSS. 
i  .i  1  <           i  ;  lt;  sulf.-ii,.  ina^nr-iiru.-  .,  ut  fal-       91  les  alcalis  Aies  el  la  magnésie  oïlilent  sons 


mélodiques  do  ces  basée 
s  compliquée^  apiés^avoir 

nt  pesés  el  dissous  dans  do  l'eao  i  ili  dlsio-  trenset  de  plalloo  au-dessus  la  lampe  i  osprit- 

mllon  on  en  ajoole  une  d'acélalo  barjliquo  ,  de-vin  i  double  courut  d'air ,  placau!  Un  P*UI 

jusqu'à  es  que  la  totalité'  do  l'aride  sulfnriqno  fragment  de  carbonate  ammoniacal  sur  le  sel 

sr.il  |irécipll<-o  i  l'..:l;il  Je  siilO.li'  li.irv lique.  Un  rrnicicl  préalablement  homcclé  avec  une  fiOu  lie 

chauffe  le  loin,  un  -inir..  li.  -nlf.ili.  l.arvliqu*  d'eau,  el  l'eiposant  de  nouveau  a  une  i-luiliuir 

nar  la  Bltralioo,  on  évapore  la  liqueur  liltrik'  i;hhi-i-.  Oh  répète  cette  opilratloù  «sseï  souvent 
pour  qu'une  nouvelle  calclnalioh  ne  dlmluue 

...  plus  le  polJsdu  sel.  Le  chlororedo  magnésium 

icoiaies  se  convcïusicm  en  carbonates  ,  et  le  l'esl  alors  converti  en  magnésie  tandis  que  les 

carbonate  magnésiqoe  perd  son  acide  carboni-  chlorures  des  mélaui  olcalios  n'uni  subi  miain 

que  en  totalité  ou  on  partie,  suivant  que  la  cal-  changement.  On  sépare  ce  ua-cl  de  la  magnésie 

l'eau  ebando  suc  la  masse  renfile;  ro  liquide  ne  Celle  méthode  ne  donne  pas  des  résultats 
dlliout  qno  le  carbonate  alcalin  ,  el  lescorbo-     loul-âfail  aimi  t'ini-t.  qm.  i  rllu  qui  rensltlc  i 


la  fillilllon,  de  ce  résidu,  qu'on  lave  avec  de     encore  des  Iracesde  chlore  el  il  se  dissout  avec 

rurodo  magnésium  el  de  magnésie.  Cependant 
lorsqu'on  prend  les  précautions  convenables, 

Le;  on  tau  rougir  le  resiuu  cent  do  l'eiaclitudc. 

on  le  convcrlll  on  rhlorore        Cullr  iim'IIioiIm  ru.  sL,i]iplii[uii  ci' pendant  qu'aux 

llfato  alcalin,  parce  qu'il  c.:L  oUorarta  du  noluainsri  et  de  sodium  ;  on  ne 

plus  facile  de  la  peser,  saurait  eu  faire  usage  poor  séparer  le  chlorure 

.  bjrjllqne  el  magnésiquB  qui  de  lithium  do  celui  do  magnésium,  la  calolna- 


liarjle  delà  dissolution  par  le  moi en  do  1  acide        Ao  reste  le  rliloture  platinique  offre  encore 

aulfnrique  ;  après  quoi  on  sépare  lo  solfole  ba-  un  meilleur  moren  de  séparer  le  chlorure 

rjliqitc  par  la  lillraiion,  et  on  ëupure  la  11-  poiassiqnc  d'avec  le  chlorure  magnésiqne. 

queur  Jusqu'à  sicclté.  Le  réside  sec  est  rougi  au  Apres  avoir  enlevé  par  la  flllralion  le  chlorure 

feuel  peso;  Il  consiste  uniquement  m  sulfate  pi  niiiii -i  ji.ilassiquo,  on  préclpilc  le  plalino  do 

rnagnésique.  Si  malnlcntnl  nu  ajoute  le  poids  la  liqueur  spirilue use,  soit  au  ruoven  d'un  cou- 

du  sulfale  alcalin  i  celuidu  sulfale  maBnéslque,  ranlde  gai  hjdrogino  sulfuré,  soil  en  évapo- 

la  somme  doit  être  égale  à  celle  qu'on  avait  rant  celte  liqueur  jusqu'à  siccilé  ,  chauffant 
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la  magnésie  ivec  dis  l'acide  Jijdroclilorique. 

On  :l  ntiïino  de  peine  à  séparer  les  alcallsflioa 
do  la  magnésie,  lorsque  ces  bases  sont  comni- 


Lu  séparation  no  présente  pas  lion  plus  do 
dilfl.ullé  quand  Ion  alralis  ol  la  magnésie  août 
combinée  aicc  do  l'acido  oialique  ou  iim  un 


n;e»ri.rs:c  p 


combine  point  arec  l'alumine.  L'immoniuquo 
I!H  rr  tiréeipili'  aus'i  fuit  Lien  1  '«lu  ml  ne  ,  cl  l'on 
est  obligé  d>  Itoir  recours  dans  un  Iris-grand 
nombre  do  cas  où  l'on  ne  peut  pas  so  servir  du 

cari  ait  .îmni.ini.i.al.  Tl  fj.it  éi iter  d'en  meure 

un  trés-grind  oicés  dans  la  liqueur  .  parce  qu'il 
pourrail  ré  h  ul  1er  do  là  que  des  traces  d'alumine 
si-  JimjltjjMii!  ;  r.ii  'i  l'un  sépare  cniulte  le 
précipité  par  It  llltrallon  ,  et  qu'un  rlinuif,.  la 
liqueur  llllrée  ,  jurijuVi  it  qui;  IVir.^  .lamino- 
niaque  se  aoït  volatilisé.  Il  te  sépare  parfois 
des  Qucons  InHlgnltlans  ,  et  souvent  presque  en- 
tier* rot  ol  linpeoJeiabir» .  d  ilom.ne. 

Il  en  très  ineoo «0401  de  piraJif  du  rjr- 
bona'e  poijsiiqoe  ou  sojiq-ie  pour  pré<ls>Lief 


looaioe  par  le  carbonate  PDIassI- 
:uo.  Il  faut,  dans  des  analyses 
endcs.  recueillir  le  précipité  sur 
T^-ilisi-LUiilri-  dans  un  acide,  par 
s  do  l'acido  hvdrochlorique,  el 


calcinalion  demande  a  étro  faite  avec  bouillantes. 

ion  ,  parcequ'il  arrive  quclquefolsa  l'a-  La  nature  nous  offre  l'alumine  tell 

sèche  de  dÉcrcpilcr,ce  qui  peut  en  Irai-  condensée,  dans  Je  corindon  ,  que  les 

Il  perte.  110  peusonl  polnl  l'attaquer  :  elle  no  c 

deui  réactif!  qui  Tiennent  délie  Indi-  même  pas  solublc  par  cm,  après  an 

lorcr  la  précipitation  do  l'alumine ,  ol  que.  La  oléine  densité  Appartient  à  ce 

que.  Lors  même  qu'on  précipite  uno  d'acide  par  rapport  i  ces  dernières.  Tclli 

.ion  neutre  J'ai  n  mi  ne  par  iin  cirlimnili-  cniuliiimi.on  de  l'alumine  avec  la  ma[ 

incal  oupard'anlrescarbonalclalcalins,  au'on  anricllo  sninclle.  Ces  corps  ne  n 
-oduïl  une  cffcncsccnco  duo  à  du  gaz 
«eonique,  parce  que  cet  addo  dc  se 

i.ici  une  miltio.]»  ijin             ■    i.nnjmi,-  c!i»e  Je  n  o  m  brou  ses  précanll 


1-1  "uTmIic  ^^^Jn  ta^AtJniKS'va     Sllfli  San  I  pour  rendre  11  IDJgnOHa  II 


qu'on  suit  à  ci'lO^au!  .  cl  celui  qu'on  emploie 
loraqu'on  traite  rerlainis  rmnl,inai«iiis  -iliei- 
Icres  par  do  la  potasse  pure  ou  par  do  1>  lia- 
rjle.  Comme  il  en  sera  question  fort  au  lotie 

1,,,-qiie  je  |,,irl,.rai  plu-  I  ■  ln  Menti  lien 

.|iM[iLilili\c  de  I  aride  slllcique,  je  ne  crois  pas 
nécessaire  de  le  décrire  ici.  . 

Manrtrt  de  Jfjiurrr  /'uluniiiu  ils  la  maoné- 
ata.  —  Il  J  a  plunlcurs  méllioilC'  pinir  wjpiiriT 
l'alumine  de  la  magnésie.  Onajimle  a  la  disso- 
-■  "-lodls.n- 

imjrcupiii 

mien  de  l'ammoniaque.  Si 
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onde  cblorare  aiumoniiiuc 

l'ammoniaque  donnera  naissance  à  awi  d'un  dans  la  dissolution  alcaline  de  l'alumine  ;  Il  po- 

icl  ammoniquo  pour  Tziain li- nir  la  nuririciip  u.^c  :o  Liomc  tilvl-im  par  l.i  en  clilorurc 

dissoute  après  l'addition,  de  l'alcali  volatil,  polaaaiqne,  l'alna&lnv  se  pnhdpUa,  et  I'jidiid- 

■  I  n)  a  pas  besoin  cependant  île  la  laver  d'une  do  l'ammoniaque  peut  taire  qu'un  pou  d'alu* 

nulta  .-empiète,  cat  elle  n'est  poinlparfai-  raine  reste  en  dissolution;  l'alnmino  outrai» 

lenicnl  pute,  et  ennlienl  encote  un  peu  de  aussi  .  f,nLi mit  IkT/iliitu,  un  peu  do  polaaso. 


ajoulli  une  tris-grande  quaulilo  do  chlorure  Une  autre  méthode  pour  séparer  l'alumine 

ammoiiiquc  à  la  liqucui,  ou  00  saurait  évilcf  delà  maguésiè  pourrai  leon  Ils  1er  à  dissoudre  les 

t.i  r.iv.- ipi union  d'un  peu  de  magnésie,  que  doin  lerr.-s.l.ru-  un  Lii-i-.lf,  |-:ir  eirnlple,  danide 

l'alumine  LIIU..ÎIH-.  -nLianl   lonU  iraisein-  l'acide  hjdrochloriquo  ,  eu  évitant  touletbiads 

lilaiii-tM'riiai,  lu  lu  affiriilu  chimique  qu'elle  mcliif  un  rires  di:  ..-i  ai  idr.à  verser  dans  ladla- 

a  pour  elle.  AÛn  de  séparer  relie  pellle  "Juan-  solulion  uneicés  de  dissolution  denolaise  pnra, 

lilé  de  magnésie  ,  il  faut  traiter  l'alumine  par  et  a  chaulïcr  le  «Dut;  l'alumine  ao  dissoudrait, 

la  dissolution  de  potasse  pure,  laudli  qu'elle  et  la  magnésie  réitérait.  Mail,  malgré  sabtié- 

l-  *  L  ix ...  1 1  ■  liuiiii.il-.  l.r  ruii-ui.  sunsiv  rapport,  ii'to  .  celle  méthode  ti'rsl  n  u  Ucmc  ut  préférable 

cil  Je  mcllre  le  Elire  humide  ,  aie r  l'alumico,  a  colle  doul  je  viens  do  donner  la  description, 

dans  1IU  verte  à  palle,  cl  de  dissoudre  celle  parce  qu'en  présence  d'une  panda  quantité  da 

dernière  daua  de  l'ai-i.lr.  iiidvi.cliloiiqiic  ,  cri  rnaçiié.ie ,  l'alumine  ne  pcutilre  complètement 

évitaul  Toutefois  d'ajouté f  nn  trop  grand  oiccs  aeparée  de  celle  terre  pur  la  potasse.  Il  est  donc 

love  nirtaileroem  le  lîliio.  .1  i-cu  l'.iii  nuiinr    l\il n i:j ,lm-  i         -  ri.n.li.  partie  dc\t  magnésie, 

le  pirtipili' obtenu  par  l'ammoniaque  ,  celui-ci  et  ensuite  de  dissou— -  '-- 

no  se  dissout  pas  complète  pic  ut  dans  l'acide  bases  dans  do  la  pol 

liidroclrteriqiie;  la  iria»iién'c  ix>iii!iinr;o  avec  n'a  que  des  quantités  Iréi-fail 

une  inlhcqrjiiiilili-.r.ilLiriiinr,  iflo  iuili-uole.  a  séparer  do  quantités  fort  on 

Aladissolulioiidjujl'iiir  lclLïd:ji-iiljr;ii!LC,  urine,  en  peu.lai.uii  recuiir.. 

un  ajoute  de  la  dissolution  Je  p.ii;i"f  <<n  cices,  ihode. 

et  l'on  ebaufte  le  tout  riant  une  capsule  eu  pur-  Une  troisième  méthode  pi 


malt  il  nul  toujours  uiiem  uinploii  r  ln  cou-  mine  est  précipitée  complètement,  el  la  ma- 
cours  de  la  chaleur,  iBu  que  Il  apparition  ait    gnéste  reste  dissoute.  On  lave  le  précipité.  Or- 

bumido,  dans  de  l'acido  hidroeMoriçM , qui    aprb arolr^niMpUl'alJUnrnepar un h1 poias- 

1.1  H|..    I   i  '■  ■■'■■■  ■    .1  'Il   .  i   1.    '  ■   :    In   lu 

i  ■  ■  L I  a  li-l  ii-,  ij'i  un   Il  j  1 1 1   ■!■  ,,.  ..      i  iil.i  :  ,  |   |,, , 

pat  la  mtrallon  du  précipité  auquel  l'amino-  stifll,-jc,.iirn  L  l'uluiiiuu:  |iréri;uliT,  nu  mot  lo 
nlai,ue  ii  i  art  du  rien  n.ii-siiiiv.  En  ini-lanl  le,  fil  ire  humide  ai  en  le  précipité  dan!  nu  'erre  à 
dcui  liqueurs  l'une  avec  l'autre,  on  réunit  la  patte,  un  dissout  r.,  ileruiei  d,iu-ik:  l'aride  h)- 
dtorblotiquc,  on  Dllrc  la  dissolution  ,  on  lave 
In  |'iira?r.ipliL'i-oii.;i,-vi.  jla  del.i-     l,ii-ri  II-  Ultrc  .  ni  :in  i.rërijiilc  de  nouveau  l'alu. 


te  la  majeure  partie 
le  précipitée  par  l  é- 


l'iiruniun..i[iiu.  i.  i  par  I.-  rurlinrrale  lin-     ajoutant  de  l 'ammoniaque  (g,  14 

iiiouu.  Culte  méthode,  pour  précipiter  l'alu-  .VujiiÏfl  d;  i.-,.-.!,-.;-  i»:,,™,  ,(,- 
usine  desa  disjoliilinn  dans  la  [itiiassr,  i^rtsicn     II  n'y  aaucutio  difficultés  sépare] 
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cricinnr  précaution  ,  de  la  négligence  do  ta-  la  manière  qui  a  été  prei' 
quollepooTraienlforlsouTenlrc'sullerdoetaves        Une  seconde  mélhudr 

erreurs  dansdes  analyses  quantitatives.  On  Mil  rcs,  consiste  i  ior-cr  di 

[■ii  ni  l'ut  l-ijcIj  iliam  iiï>1  pu. ni  prtVii.ilrv  par  dissolution  do  bicarbona 

1  ammoniaque  ;  cependant  lorsqu'on  sursature  de  laquelle  on  cherche  i 
avec  de  l'ammoniaque  une  dissolution  qui  co~ 
licnl  du  la  chaun.lA  liqnonr  alliro  l'acide  ci 

bunique  de  l'air  au  boni  d  on  lapa  de  temps  par  ia  Ultralion  cm  évaporer  jusqu'à,  si 

plut  ou  molm  loue,  «des  CTURaui  de  carbil-  Lorsqu'on™  Lté  ou  Iralle  la  mine  >erhc| 

nsto  cali-ique.acmlilublcsi  des  grains  de  sable,  l'eau  chaude,  il  reslo  dn  rwbonnle  ealcic 

bc  déposent  sur  les  patois  du  verre.  La  forma-  du  carbonale  niapnésfquc,  qu'on  sépare]' 

lion]ilusou  moins  rapide  de  ces  rrislius  dépend  l'aulrepar  l'une  des  miHliiuli"  rpii  mil  •■■ 

du  plus  ou  moins  d'eicos  de  l'ammoniaque,  ou  crilps  quand  j'ai  parlé  de  la  délermlnalion 

du  plus  ou  moins  d'eau  dont  la  dissolution  te  magnésie.  Dsnsi 

uouveélenuue.l'arconiéquent.lorsqu'onvcot  ' 
séparer  l'alumine  île   lu  thatu  au  mojen  de 


lia  lion,  pour  en  préoipiler  la  chain.^On  pèse  cille  précaution  en  a  lotijourst  craindre  que 
aliirs  I  j  tiiLjijni-,  i.].T.  ^  l 'avilir  ralrisirY.  mi  verse     l'alumine  (iréclpltde  ne  conllenno  durarbonalu 


il  point  nécessaire,  parce  quu  l'air  atmosphérique,  comme  relie»  de  la  ttuni 
le  font  en  pareille  circonstance, 
fl/uniera  dsiOjonri'oliHi.in.d.  la  baryte— 
■Inmlne  preeipl-  On  sépare  l 'al nml ne  de  la  barjle  psr  le  mojen 
le  puisse  pas  s'i  mêler  de  Carlo-  de  l'adda  mlluri  |ii.-  ,  qui  précipite  celte  der- 
nière. La  liqueur  étant  Dllvée,  ponrnhlcnlr  le 
inlfale  berjUqneA  part,  on  j  Terie  do  l'ammo- 
niaque ou  du  carbo  na  le  ammoniacal,  qui  en  pré- 


laetédltpiét«cmmeol,otron    preclpllo  la  terre.  Laliqucuraraolélé  filtrée,  on 
lapelilennanlIliS  de  magnésie,     l'étapore  Jusqn  a  sircid1.  pui.  ...  |.,it  n:u  -Irla 
■a  dissont  dans  do  l'attne  hjdrochlorlquo.     masse  se.  Ile  dans  un  rreniel  do  platine  lard,  La 


On  réunit  celle  dissolution  a  la  liqueur  quia 
oui  séparée  par  la  (illrallon  dupréclpiié  d'osa- 


OAI.VSli  «ITAI.1TATIVE.  CI 


moyen  de  rimmoniaquc. 


i  aelglIHua  Il  de  t'ytlriu.  — 
;  t.ltri,.!!!»-  ili^..,.li.«„i-ili,„,. 
ï.  On  pcul,  pour  cela,  rcromir. 


»el  douille,  qu'un  n'en  peut  pas  léparcr  complè- 
tement par  l'agitation  .  et  qui  enipdrhe  la  rdoo 
lion  de  continuer  à  s'opérer.  Cependant  ' 


m  cités  d'acide.  Il  i 
»,  quand  la  dissolution  thorique 
est  fort  aride,  d'j  verser  de  l'ammoniaque,  pour 
l'amener  presque  au  point  de  saturation  ,  B\an! 
iV.      i i ■  ' 1 1 . ■  i  !i-   milf.itr  I.,;  .irlf.ile 

ihoriro-potisslque  doit  élis  lavé  net  une  dit- 


rsl  |..,'fI[iiL'  impijiiiJ.lr,  suivant  »t„M.:r.  1:„J- 
(Fiiu/or/Ti  Annale!.,  rid.  XIII,  S.  Ml),  de  dé- 
barrasser entièrement  l'yllria  du  lulfale  pola»- 


minncldola  ujucinoen  chauffant  II  dissolu  lion 
de  ces  terre»  avec  une  dissolution  de  notasse! 

Maaiè't  de  lepaur  l  yllria  de  la  majntirs. 
—  Ou  peut  ad  parer  Ijltria  do  la  ma  [né  sic  par 
lammeniaque.  après  nioir  ajoutd  du  cliloruro 
oromonique  à  In  dissolution. 

Manière  tlt  réparer  fgtltla  de  In  etaw,  de  ta 
ilnmliane  .dilalwrji»  eldta  alcalis.  —  Tour 


JTapiiirB  do  séparer  fa  Uiorine  de  l'olum/ns  cl 
—  Cette  tépiralion  s'effectue  an 


alcaline  mirée,  par  le»  murens  qui  ont 

iqués  p.  256. 

lien  de  réparer  la  Iharlae  de  la  magnhù. 
UU«ti  opéré  cette  séparation  eu  a)ou. 

hvdrcth  torique  do  l'ammoniaque  .  qui 


ls.|iitll. 


ir  la  quantité  d'après  celle  do 

Suivant  Oar=iJnu  ,  on  emploie,  pour 
lient  mêlé»,  nu  pro- 


—  Celte  séparation  s'opère  aisément  par  Tau 


ur.t  .ILsm-il-  piilii>.Lli|ui'  [']  i-liilli-i'  1..'  ii;Iulji  .  .S.i'i  -  :  .■  . 
j  thorlne  précipitée  dull  dire  flllrée  rapl-  est  que  11  croule  saline  dépasse  un  peu  le  nl- 
nt,  précaution  un»  laquelle,  en  conlirt  do     rcau  delà  liqncnr.  afin  que  toutes  les  parties 


Digitizod  b/ Google 


MANUEL  D'ANALYSE  CEI  INIQUE. 


J  N:l'"J  G 


MANUEL  D'ANALYSE  million:. 


HAKDU  D'ANALYSE  CillMHJUE. 


L'  I J  I  :l'"J  L1:  Ci 


A» «.TSF.  QUapTITATiïE.  FER.  jjj 

Irlque.  qui  rro.lent  Je  la  decoiu  position  do  l'a-  en  rien.  On  ajpiile  ensuite  .lu  snirhvdrale  atu- 

çH«  rjllriiroe i .  et  qui  est  dissous  par  la  dissolu.     1r.(1ni.,n,„-,  Ti.p,,';,      ,,,„.  i,„„  y,„   iv-n-i.  

" '   -'■>    '■"H.Tli   ,■„     iulf,,,-   (,.,.,,,„  j,, 

H.  I.-ll.^„-,-,-;,in.,l,  •r„li|.r|-.irlVi-i,„.  IpnlPmpM  .  «nus  Infime  il  ',..1  -.„[„„,  i„r„,  „,,:_ 

nttan.DIHdlHolulinn  tràs-e'lendue  qui  cnnti.ni'.     iliiitp  noir.  I.iir>i|n-.'  Ii  li,;<  r  •]»',  snruapi-  n'a 

loiiile  frrr.>m,  li,r.i[i,'im  vpnl  Iramfnrmpr  plus  qu'uni-  leinte  Jamijln-,  Jtir  à  lVipfs  tj'hii 

I  i.m.'c  f.Tr..|i.  mi  «,.,1,.  £". ■  i" rn| 1 1 : ■■  ï.li  rniTiT  .le  :i  r:ii«  il i-  -illiiï-lralp  amiii 'in inT/ip  .  m  rciltlil  il" 

l"a--inY  tilr.ii-r.  l'uni-  oioili-ir--  l'en i.l.i lion  dans  mil!:  le  sulfure  dp  1er  sm  un  Hl tri- .  et  dm  lp  lav,. 

■'  1         1  1  "   'I'  il   ■  -   i'.  i  '     .1  ijimv  iln  «juin- 

l',:|,lini'i|'ii.      *  ajouter  ensnitp  do  Suinml  laliquour  rrslp  penne  (pinte  pn  vert 

i  .in, li-  ml  mine.  I.emrli'i  il  r  I  .in,  :■  'ni,,,,  i,,.  pu  âpre,  une  1"  .ullmp  ,1(.  [Pr  sVsl  (lii],u.,i  ■  rVslpp 

niérëralili'  à  rrl.ii  du  gaz  chlore,  qni  arrive  mrlonl  quand  elle  conlicnlhoaiiconn 

I.  r.i  i,|,i  .-il  i:  i...îiiiiiirrii>liqur:iv.qnr  il  !>  l'r, ,  i,Y  lie  -il  1=1  jm-p(  o  [I  iq  u  c. .  O-tlf  i  nlm  nliun  e-( 
fmiqiiî  ■ml  i  |ir.;ciri1cr.  on  sp  scrl  pour  rela  duc  à  du  sulfure  de  fer  liés-dM.c,  qui  n-nli- en 

d  ammoniaque.  Ce  -lif  préri|.He  cnmplrl,-.     -iis[-eii.i„n  il.n,«  I.-  liqn        et  iprnwnitDFM 

ment  l'niidp  fprriqnp.  I.e  prpYipilé  est  d'un  np  se  .l«=r:n<i-  niùiii  tnil  J'un  [,.,■■■  p.,, a,-,  ,1,- 

rom-c  l.r.in  .  cl  1res  nilinnin.-n  ;  il  -p  irani,      Innps.  Si  l'un  fil  Ire  akr.  kl  li  -nr    elle  passp 

dé.iaunppi.siirliii-mèuip.  pomme  relui  .h  l'alu-     -erli:  ,'i  i  nuits  1i-  j  -.  liai-,  dans  ri-  cas  il 

niFnr.  ,...!„ifinl  qu'on  le  bït  sur  le  flllro;  mais  suffit  dp  rh imiter  dniirrrnpnt  cl  girnrlimt  liin;- 

la  d essir ration  lp  rddoltbipn  davantage  onrnrp.  temps  le  lifjarrir  rolprPr  ni  vprl  -m  |.aii,,!(. 

el  après  l'avoir  suhii-,  il  farine  uni-  ma.-r  dnip.  s.il.tc.  avant  dp  b  uïlrrr:  le  mlfiirr  dp  fer  se 

lltronseel  d'un   r  liruu.  T..:rïi|iiV.  n  r!-ni;ffr  11  . ■  E . . -. _ i ■  nm.i  ,l  i:n,'  inaniirp  r.  .nl|ili-tc    pt  1e  li- 

llqnpnrapr^  la  prttc lp lt.it io n  ,  lp  prpcipitp  dp.  qiiido  a  oitsuito  on-  li-inir  i;iiii.,ih  ,■ 

i  ion  I  m  r  te- champ  plujdfnjpct  pins  foniê  on  Lp  iinlfiire  dp  fpr  rrrnpillt  sur  lp  illlrp  ah- 

cnnliiir.  ïrn'-  lu  .Inssirpal  ion .  mi  Ir  Lit  r.ni;ir.  sorlip  Irps-ripidpnii-nl  l'mlapno  dp  l'air,  pl  sa 

np  lirai  Ion  pondant  Jaqnpllp  il  luiarrlvp  soment  surface  arijalort ,  au  boni  don  Ijpsdo  lompii  as- 

,i„  .i,:.,           „  qoi  ftitqu-on  doit  mrllip  dr  sp/ i-nnrl.  niir  rniilc-irn-iprlir,..  v,\f.r  nnniiin- 

n  quand  on  rnmnlpnro  i  lo  cal-  n'qiri-  [vu  .ipi'ii  â  M:ili-  l  i  in.issp.  Collppromp- 

 .lolampp  j  c=pr   lit  ■.m  i-  laTi!-i:p  il  <■.■■  :i,ip  failnv  —  ' 

.in  n  doubla  courant  d'air  no  lof  cnlcyo  point   

d'oilnSnc,  cl  l'on  peut  m*mo  bnllrr  le  flllro 


d>  dp     niaoKnnpui  profirlli!.  Tarn 


limqnelqno  Ipulpa.  pourraient  n'appeler  4  te  çn"nnc  parllo  de 

[lani  no  lrr=  îranil  nombic  il»  cas.  on  jir.Vi.  l'oiiil p  IflTiq-lp  fiil  |irp.  i |M|.;. ]iar :'amni.:n i.i.iu.-. 

.Ile  l'miili;  fcrriquc  a  l'iïlal  dp  snltnre  dp  fer  .  Qoand  on  prdclpilp  du  .iitfitre  dp  fer,  peu  ira- 

lour  te -fparor  ainsi  d'aulip.  *iil,-1.,P.r,-s.  i.lnand  pnrle.  du  r.-le.  j  nnol  di-srï  d 'oXi dation  lp  mé- 

a  liqueur  est  acide,  on  la  neiilmli.e  avpc  dp  lal  sp  li.iuvc  ,lans  la  lii|iipnr.  L'oiïdc  ferrcui 

"ammoniaque,  dont  on  penl  nipttreaowl  un  1p-  e'I  i-nVijiiir  fi.  lp  'iilfli.dratc  immoiilqtie 

1er  eicp.-  Il  témlielilen  do  la  un  prddpild  hoc  les  mpmes  phdnoménôi que  roiUefarrl 
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M» 


U  substance  I  du  absorber  d'mlgéne  poor  que 


On  verra  aisément  qu'il  faut  observer  la  plus 
glande  preciiion  dans  folle  analyse.  Dans  les 


pour  peu  qu'on  comme  ne  mie  fort  légère  erreur 
en  le  déterminant ,  il  résulte  de  là  une  très- 


Si  la  substance  qu'on  veut  anuljscr  conlicnt 
.]<■  [.i-ii  r.-^  .|;i.iniiii-'.lv  |u"ici|n"  coniUlnatuqnl 
talent  insolubles  dm*  l'aride  hjùiocbloriqne, 
IHIB1  II  arrive  presque  toujours,  tant  pour  la 
pierre  d'aimant  que  poor  les  diverses  tories  do 
balilures  de  fer,  on  filtre  la  dissolution  .pour 
Il  sujiorcr  de  ce  qui  ne  s'est  point  iliMous  .  nu 
détermine  le  poids  do  et  résidu ,  et  ou  le  déduit 
de  celui  dois  substance  qu'on  sa  propose  d'nna- 


ensuiln  d'eau  jusqu'au  tiers,  eu  a; sut  soin  que 
le  lubo  de  l'enlonuoir  b  dctcèude  au-des- 
■ous  de  la  surface  du  liquide.  On  verte  peu  a 


peu,  par  cet  entonnoir,  de  l'acide  sulfurique 
lent  de  gai  hjdrogono,  qui  s'échsppc  par  le 


de  la  boule  qui  est  le  plus ''éloignée  du^ubèd 
rempli  de  chlorure    calcique ,   est  tire  en 


On  commence  par  peter  oiaclcmenl  la  boolu 
vide  e,  avec  le»  deus  pelili  lubo?  il;  verre  <(ui 
j  sont  soudés ,  nuls  on  3  introduit  la  quantité 

l'anal)  se  .  et  l'on  veille  i  ce  querelle  quantité 
)  pénètre  tout  entière;  ensuite  on  nettoie  soi- 
gneusement les  deui  petit)  lubeililéniuiaiec 
la  barbe  d'une  plume ,  s'il  j  on  resté  un  peu  de 
la  substance  sur  laquelle  on  va  opérer.  Cela 
fuit,  on  pèse  de  nouveau  la  boolc,  cl,  par  Loi- 
ces  de  son  poids  actuel  aor  celui  qu'elle  avail 
auparavant,  on  trouve  quelle  eil  laqua  util*  de 
la  substance  qui  doit  être  oiimluée. 

Dans  la  plupart  des  cas ,  il  convient  d'etn- 
plojer  celle  dernière  sous  la  forme  de  poudro  , 
tant  atlti  de  pouvoir  1.1  décomposer  plus  aisé- 


L'appareil  étant  monté  et  rempli  de  gai  hy- 
drogène .  ou  écbaullo  peu  1  peu  la  boulet,  et 
L'on  augmente  lentement  la  clialanr,  jusqu'à 
ce  qu'elle  devienne  rouge.  Ou  emploie  pour 
cola  une  lampe  »  esprit  de  vin  i  double  courant 
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Sans  1.  liqueur  mirée  on  détermine  l'oiido 
ferreui  en  le  conrerlissanl  en  oilde  ferrique 
avec  du  sji  chlore  ou  bien  aroc  de  l'acide  ci- 
trique, et  cucalculaul  d'après  la  quantité  de  cet 
oaide  colle  de  l'oildo  ferreui  au  moyen  des 


Celte  mélliodene  peut  être  emploiée  lorsque 
la  ubiUcct  à  eiplorer  cou I Ion I  de  l'acide  ral- 
furlquc.  pboiphoriquo  ouaraénique. 


liléde  l'oiide  ferreui  contenu  dans  la  substance 
est  à  celle  de  l'or  ainsi  oblcnu,  comme  le  poid) 
atomique  de  l'uiide  ferreui  i  celui  do  l'or.  Ko 
(aiiaot  colle  eipé.ie  ne.  ,  il  es.  nécc^ire  dv,,. 
tcrauloniquc  possible  le  cotilaclde  l'air  pendant 

quel,!  ili-.nluliuil  .1,....  l-ariJi:  Imlim'l.lcuj.j.i» 
a  effectue  ,  olin  qu'il  ne  le  convertisse  point 
d'oiiJu  Icm-ui  n.  -niJcrtrdqucuTaoll'addi- 

ilu  ni  endrail  pas  le  mémo  résultat  fi. à 

la  dissolution  de  chlorure  aurlro-polaislque  ou 


aodique,  ou  .ubsliliiail  «-lie  de  chlorure  .inri- 
que:  liée  quoique  soin  que  ce  dernier  ail  été 
préparé .  l'or  qu'il  nultant  se  recuit  plus  loch 


de  maliéres  étrangères  qui  soient  Insulubles 
dans  l'acide  bjclrocbloriquc,  on  les  obtient 
pour  réaidu  en  dissonant  l'or  rodait  dam  de 
J'eau  jéiale;  ou  lesréunil  alors  sur  on  Elire, 


on  les  laie,  on  les  foll  rougir ,  el  ou  en  déter- 
mine le  poids  :  ou  dédoit  ce  dernier  de  celuldo 
l'or  réduit,  dont  alors  seulement  on  connaît  la 

Oui-  méllit.ile  .le  .Icreriiiiner  11  quantité  do 
l'oaide  ferrcui  peut  élec  mise  en  u>»Ee  dans 
une  foule  de  cas  où  (ellcde  liouvcr  la  quantité 
de  l'ollde  tonique  m:  saurai!  flro  t- s 1 1  |>t*>i  i=f  ; 
car  onconcoilque  celle- ri  n'est  [i<:ui1  apiiliL'iilrhi 
lorsque  la  substance  qu'on  se  propose  d'uni- 
lï ser  contient  des  cr>rps  sn^.-^|itiljri-i  J'clri:  jitj- 
citîU-^  |i.-it  I''  ''îlliilc  ln.lTii[iEr. 

lia  déjà  été  iliiquiTi-s  .•uilmdei  ne  peuvent 

qu'on  TH  "uTjici  Bail  PU  toJllMa  dans  l  a- 
ci  de  hvdrocbloriquc.  Quaodro  cas  a  lieu  ,  non- 


duils  par  le  gai  hydrogène. 

eooleut  que  présenta  la  substance  (  c'est  courir 
■  liii.i'ul  !,■  !i  -i>triira;icr  l>ciiiiciiii[>L  ie 


leuryerloounoirocslducido  l'oiide  ferreui  . 
il  qu'une  cm l<  in  nui  ne  .jiiiic.e  M  in:' te.  pm- 
Ileal,  ou  contraire,  de  l'osido  feriiquc.  11  est 
bien  vrai  qu'uno  couleur  noire ,  surlont  Inn- 
qucnméiue  temps  la  substance  agit  avec  fores 


une  liqueur  ele  Laquelle  on  doit  lo  séparer  quart- 
llaliiemenl.ll  se  prèle  moins  bian  qua  la  ma- 
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Le  iube  se  termine  i  quelques  lignes 
lus  de  II  surface  du  liquide,  l.t  bourhon 
□  k  est  peredd'un  m  i:ml  trou,  qui  li- 


peu  1  pco  la  bi 
d'une  lampe  i  esprit  driln  à  doubla  courant 
d'air.  Les  o.idcs  .c 


cependant  lieu  qu'arec  ■ 

chlorureiuannaniquo  par  la  diilillallon.  chlorurB  liuciqnt  k  volatilise;  malt  aa  volall- 

Voici  quelle  Ml  la  marchés  sni.rc  danseellc  liulicu  complète  n'a  lieu  qu'au  mojco  de  la 

 Oriente:  On  (ail  roosjr  fortement  tel  carte-  plus  forte  chaleur  qu'on  puisse  produire  aveo 

I.  puis  on  Ici  pète;  toutdens  perdent  leur  la  lampe  a  Hpill  de  .in  4  double  courant  d'air, 

-  '-  cilcinallon  ;  on  •  pour  Si  la  quantité  du  chlnrtijc  linclqoe  qui  a  été 

ieldei'oiidernangino-  form*  eil  considérable,  plisieuri heures  i'é- 


Belluianl  les  tubes  de  rené  ,  avec  la  liarhe  d'une  lube,  le  ml  cm  serait  do  diriger  fur  ce  pnint, 

plume,  dctonlei  les  parliculei  qui  auraient  pu  aiec  un  chalumeau  ,  une  flamme  d'esprit  de 

J  demeurer  liâtes.  On  peso  de  noureau  l'ap-  Tin,  qui  le  ferait  lomber  dans  le  liquide  du  Un- 

est  laqninlildd'oildeitur  laquelle  on Taopecer.  Lorsqu'il  ne  ce  dégage  plut  de  chlorure  iln- 

On  dirige  alors  sur  Ici  niides  un  courant  de  clone  de  11  boulo  o,  l'eipérieuce  est  terminée, 

ail  chloride  hydrique  sec  qui  se  dégage  d  on  On  éloigne  peu  a  peu  In  flamme  de  la  lampe . 

Bacon  n  (pl.  II, flg.î)  dans  lequel  on  a  introduit  tandis  qu'un  courant  de  gli  ebloride  hvdrlGBO 


ilnoiqnedo  la  manière  qui  aelé  pre*- 


ANALYSE  0CAMITAT1TE.  COBJLT. 


Digitizcd  t>y  Google 


elqn'ilco 
limmenl 

flamme  pj  . 
force  niÊino  qu'on  l'ail  ci 


MANUEL  D'ANALYSE  CD  [Ml  QUE. 
I  êinn&re, .  n* 


rnojendu  sic  bjdrogèce,  e(  d  après  laqoaniilé 

do  mêlai  qu'on  y  Ironie,  onde  1er  rai  ne  celle  do 
ce  même  métal  dm)  le  loulité  du  précipita 


coballique.quelesulInjdrBt 


oiide  coballiquc  île  ci 


la  liqueur  ûllrec. 

Si  U  «iin.L  iir  de  laquelle  011 

l'oiido  coballifiuc  ">>  'il  de  I 

ïreel  de  sels  .■unm.iuiijui-..  I 


lepoliii 


procédé.  01 

.  dans  le  creuset  de  plaline.  le 
I  «n  a  rusera  blé  le  aulfure  co- 

  iplOTerdo  l'aeide  nllii- 

la  pelasse.  Il  etl  irai  qu'on     que  pour  dis.oudre  le  résidu  calciné,  qui  laisse 
peut  nioier  n  uiiiolulioii  hit  nui'  'îifll-nnlc     alors  nrdlnaircmcnl  dél  Iraces  de  soufre  en  nl- 
gsuliM  It  t  j'lio liai c  potassique,  cl  détruire  en-     ion  delà  petite  quantité  do  sulfura  coballlquo 
suite  peu  à  t»Ti  1rs.  Ml  -  aimuonlquea  par  l'en-     non  décomposé  qu'il  renferme, 
poration;  mais  celle  ihitIkhI,',  hiivI.miI  1 1:1.111:1:         7J,'cr:i.imui-i:i       iiiru*  ils  mitait.  —  '■ 
les  sels  ammoniqoes  sont  abotlilans.  etl  assea     itirniide  do  cobalt  IcréJuil.  coi 
IB cotait  métallique,  qi 
hjdrosène  i  une  température  élevée. 

ûd «7a  îuhtîww*  dans* ds  "l'acide'  hj- 


,.p,nT  I  „v(h.  robalilque  d'anli 
,irmi  l,'.,iinll,'Hiih,i':i  tiT-ii'fpl 
1e  par.ii-nt  pas  à  le  déjaccra! 


eoballique,  on  1 


re  sépare  do  IV 


=■-  p»r  I. 


néme  en  faisant  Uau il- 
i.li-Mlm.i  iiiidcsavecun grand 
dernière.  Loiide  linéique  ne 
là,  mail  I  oiido  coliallique,  qui 
.-mi. li  e  ,  en  relient  toujours  uns 
,  dool  nul  excès  de  polaase  no 
panientà  le  clce.ac.cr, 

■      .Mlle  mrllu.ilc  i!r  >.;;iir!rtf  ■■■■ 


gale,  jusqu'à  coque  loul le  eobill  suit  di 
el  qu'il  ue  reelc  plus  que  du  soufre  jailli  ... 

digestion  doit  se  (aire  dans  le  plus  court  espace  ces  deut 

do  leraps  possible,  parce  que  I  action  prolongée  convertir c 

do  l'acide  nilriquo  ou  de  l'eau  régale  sur  le  01-  le  ciilorurc 

lro,dl>50Udr«iUsseidemaliére  organique  pour  lique .  pend 

que  la  yrrr  iijilali.m  Je  I  ViiLie  ml.n  I  lie  :i  r  par  la  cal  flilrjrii: 

polatse  11e  pill  plus  ai oir  lien  ensuite  d'une  ma-  commence 

nlcre  coiuplélc.  L'acide  I..Jroehl..riq.ie  te  m  l'élal  de  ca 

paa  le  pouvoir  de  décomposer  le  sulfure  cobal-  lasslqiie.  Si 

«que.  On  cleod  ensuite  la  dissolution  a.ec  de  nique),  on   

"du;  puis  on  eaeci  de  cercarlif,  connue  s'il  s'aslssalldo  pre- 


ir  les  d oui  corps.  On 


clpiler  de  l'oiide  air 
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hjdrale  ammoniquc  ,  cl  qu'on  ddlermine  a 
part. 

Lot  CAlkooilei  oblenoa  sont  rougiiau  feu. 
ce  qui  la  dépouille  dD  leur  acide  carbonique. 
On  les  pète  ensuite,  (l,  pour  tdparer  les  osldea 
l'un  de  l'aulro  ,  on  Ici  trailc  ,  dans  un  apparc.il 
HmbUble  i  celui  qui  est reprcscnld  pl.  II ,  Gç. 


HanUri  <U  lipeatr  l'on'Ji  cobalUqut  du 


MaBiirt  il  irpnrrr  l'omit)  toballiqoi  de 
l'oxide  ferrttix.  —  Lorsqu'on  1  de  l'osido  fer- 
nui  el  do  l'aiide  coballlque  i  séparer  l'un  de 
l'autre,  il  faul  commenter  par  convertir  le  pro- 
mit! en  oilde  terrique ,  toit  pur  l'aride  nilri- 


que,  toit  par  on  courant  do  chlore  gaieoi,  silos 
dbnliiUBU  ionl  icldei  et  dlenduei. 

Jlnn/rre  di  séparer  l'uidi  eoinUious  di 
l'unie  manoaneui.  —  Il  eil  IrÉJ-difflcilo  de  ié- 
|i,jrt'r  roii.lb'  cotMllique  de  l'oiide  mangincui. 
On  n'j  parvient  qu'a ntul  qu'on  ronrcrlil  les 
deai  01  ides  en  chlorure!  métalliques,  et  qu'on 
traite  ceni-ci  par  le  gai  bjdrner-iie  .  ir  qui  ré- 
duit le  chlorure  cobaltiquD  en  cobalt  mdlalli- 
quo  ,  landii  que  le  cbloiure  manianeui  resta 


quantité  déterminée  dans  une  boule  do  Terre. 
Lortque  la  conversion  en  ,-l.loro.c!  ..lélalli- 

génesec  su'rccschmrurcs'.'n^ 

blltiquc.  elquictl  reprdsenidpl.il.  lie.  Le 
dégage  mon  I  du  gai  b)drogcnr  ne  dollelrn  an-été 
que  quand  il  ne  te  dégage  plusquo  des  quaulitds 
i[i.:5iii1î;ni1cs  Ji-  bjj.  flii.jEiilc  hydrique;  on  ne 
pcoljamaiiarriier  àco  que  le  dégagement  de 
ce  dernier  gnx  cette  lont-à-fall.  car,  mémo  après 
la  réduction  complète  du  chlorure  riibaltlquo  , 

.1,-.  liin-i^i-ilrOiiif  eu  IrçiTci  dn  gai  chlorldu 

bjdrïqun  l'cibalcnl  du  chlorure  manganoui, 
que  le  gai  hidrogene  00  réduit  jwlol.  a  la  v<- 
rild,  mais  qui  illaquo  le  verre  aoui  l'Influence 
d'une  forie  ebalenr.  Par  roniéqilcnt  de.  qu'il 
ne  se  forme  plus  qu'un  nuage  presque  imper- 
ceplibloquand  on  lient  4  l*eilremlt»  do  Pm* 
rcil  une  baguclle  de  Terre  qui  a  été  trempée 
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a  nlnuJIV-  lo  UhU  jusqu'à 


kcl.  la  liqueur  séparée  du  sulfure  nircollque  pu 
Il  llllrallon. 

Ou  fait  ensuite  digérer  dotHuutli  sulfure 
et  le  filtre  areo  île  l'acide  nitrique  ou  de  l'eau 
ré«ele,  dansun  verni  pallo,  jusqu'i  ce  que  le 
 -  '  le.Ladlie*. 


il-on  i«  scriirque  d'eau  chaude  pour 
le  lavage,  après  lequel  on  lo  lèche, 
-  on  le  péae.  La  calcination  le 


le  papier  du  Gllre  produi- 
ilque  lolublc.  qui  poumll 
.  prëoipiuilon  de  l'oaide 


asso  dans  la  liqueur . 
ircoliquc,  Juin  ondé- 
ulpai  1*  servir  d'acide 


■  n  Iccol  ique  preci  u  I  té  ,  a. 


La  polaïao  pure  préeipllo  eoioplèloinonl 
aieme  Jfmiil.l'oiidenircolique.non-iculeni 
do  ditaololiont  qui  contiennent  du  eblorui 


:ment     [p.  2B8). 


■lier  le  preclplld  de  i 


La  meilleure  maniera  de  précipiter  l'oiido 
niccoliquo,  àl  élaldo  sulfure  niccol ique,  do  ici 
dissolutions  neutres  ou  ammoniacales.  Ml  celle- 


Jfoniers  de  rfpnrer  1' 
Voxi,u  cobaUiqm.  —  11  cil  difficile  de  épater 
l'uiidi!  iiicr.ilii|uode  l'orido  coballiquc.  Aussi 


d'candauiun  rené  4  ptlto,el  l'(  . 

h.jirin.lmi,'  ..,.11.,,  [,„'.  ,luui  .métiled'ajouler 

ui>  très-grand  erres.  Àloraon  couvre  lo  verre 
avec  du  papier  gria,  ol  on  la  laine  on  ropos 
pendant  quelque  temps,  dans  un  endroit  iris. 
IIH'diucri'iiH'lil  .■i-|ij„I(,-.  [.■,.., iv,  ilt<  ,„llli, ,!,;,.„ 
ammoniquo  est  détruit  lentement  pjr  l'oi^iiic 
et  p*r  l'arjde  carbonlqi»  de  l'a  i  r  almo  !  |ihé  rique. 
tandis  que  le  sulfuri'  iii,i'(,ln[iic  i>r„.-i]ii[,!  ne 
s'oaide  point  Lorsque  la  liqueur  qui  surnage  le 
précipité  n'cslplus  colorée  en  brunihc,  on  réu- 
nit le  sulfure  niccoliqoe  sur  nn  filtre,  et  on  le 
lave  rapidement  arec  de  l'eau  i  laquelle  an  i 
ajouté  Irèspcu  de  sulflijdials  un  a  unique.  En 


réunit  parfaitement  I  obtenir,  eicmplo  de  a 


le  sel  iront  onlqt 
en  assez  grande  quantité:  it 
do  nouveau  la  liquuur  acide 


ammoniaque, 
m  d'oiide  coLallique, 
'est  fumé  n'étail  point 
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parer  rosMdecadmique  des  uiidet  dontfl  a  i!6  humide.  aie 
qnodlon  jusqu'A  préseul,  I]  sufùH  d'acidifier  la  icrrc.onïcr 

de  l'acide  hjdrocbloriquo  ,  de  t'cïendre  ensuite  ■■■ 
d'unegrande  quantité  d'eau,  et  de  faire  pisser 
lentement  un  cournnldegoi  sulfidc  bydriijuc  1 
irai  fis  l.i  Imiiil  ji  t-lumlno  .  jusqu'à  ce  que  celle- 
ci  en  soi!  saturée  d'uno  manière  compléio.et 
quelleeneinaleencotïsorlcmontrodourrapros     ,  .  . 
quoi  on  arrête  lo  courant  g  aie  ui.  Use  précipite    la  liqueur  qui  a  été  débarruséod 
ainsi  du  sulfura  de  cadmium  ,  qui  Ml  II  


les  oaides  du  nickel  ,  du  cobalt ,  du  ripe  ,  du  fer     jusqu'à  ce  qu'elle  n'ai 
tHdu  manganèse  iraient  point  précipites  par  le    Ode  hydrique.  S'il  ciluail  dcl'oi 
gai  sullide  hydrique  des  dissolutions  acides,     celui-ci  .  comme  je  l'ai  déjn  dit,  a  «j 


Veul-on,  par  ce  procédé,  séparer 
l'autre  Joaido  linéique  elToilde  cadi 
faut  ajouter  à  la  dissolution  plut  d'ac 


su]  11  de  hydrique  ne  produit 


/'ilcrmindlion  tfunlonsiel  dsCtuidtploxibi- 

reaectf  pour  précipiter  l'oiido  plombiqucdc  ses 
dissolutions.  Il  faut  alors,  comme  pour  la  pré- 
cipitation delà  chaui.  que  la.  dissolution  soiiuu 
□cuire  ou  faia  terne  ni  ammoniacale.  Après  avoir 
la\o  cl  séché  l'oaalalc  plombique  ,  on  le  fait 
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tttatf  fcsncoup  de  bicarbonate,  il  cal  ban  d'à-  que  l'an  «joulentil  en  excès  a  c?lle  des  deux 

joulernu  peu  d'ammoniaque  pore,  parce  que,  Olides.ell'on  fcriil  ensuite  cbioffer  le  mélange, 

uns  ceilo  précaution,  l'oxido  plomblquo  nom  Lorsqu'on  suil  celle  mélhude.  l'oiidecadmiqoe 

précipiterait  pis  complètement,  el  qu'il  tu  nef   


métalliques  a  dé.o- 
jmposcs  organiques  qui  s'opposent 

à  Ce  que  lesalcalis  précipitent  rnim.l.'li  m.  h:  !c. 
lu  plomb     Olldes  métalliques  dont  il  e'agil.  Le  gai  guindé 
Ji> Jt:i|iel-,  ou  le  suLIhjiLralc  nDimoDiqnolcs  i6- 


Diurminttlimdst  MToxtdei  isplomb.- 


snbstances.  précipites  Je  leurs  dissolut: 

Manière  ds  lipanr  l  oiidt  lilomtïgm  de  (ai  au) aie  hjdrique.  Ce  qui  c 

l'oiiile  cmlnt/iiin.  —  La  meilleure  manière  de  en  pareil  cas,  si  la  dissolullon. 

séparer  les  oiidcs  ploniDIque  cl  cadmiquo  l'un  ire,  c'en  de  l'acidifier  par  le 

de  l'autre,  consiste  i  rersot  du  l'aciili!  Milïini-  nilt ï,| nv.  clnon  en  j  ajoulan 

que  daus  la  dissolution  de  ces  detii  orldcs ,  1  chlorlque .  paire  que  ce  der 
dulrc  nu  précipité  dam  des 

  biques  qui  ce 

e  l'acide  iul lu ilque  qu'on  amis  en  cirés  soi!  On  étend  d'ea 
Usiné.  Umaiw  sèche  «I  alors  Irailée  pa  '- 
eau,  qui  dissout  le  aultate  eadmique  ' 


nulles  peu  I 
a  (rasera  la  lir|uéur,  le  précipité  qui  sa 
forme  paraît  sauront  d'un  rouge  brun  ;  mal;  Il 
devient  complètement  noir  des  que  te  [jai  snl- 
Ude  hjdrique  arriie  en  plus  grande  quantité. 
Ce  cas  a  lieu  surtout  quand  la  liqueur  contient 
de  l'acide  h  tri  coen  torique,  on  quand  on  précipite 
île  plomhiquc  n  eil  point  absolument  In-    une  dissolution  de  eblurure  plombjque  par  le 
gai  EulGde  hydrique. 
Oo  pourrait  recueillir  sur  un  ullro  pesé  le 
jc  on  pourrait    sulfure  de  plomb  qui  s'est  précipité,  lo  larcr 
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du  roaneantM .  da  firr-sj  il  ifti  altalli.— 
l.'u.i.l,.  l,i-.11iuilm1,1r  ,-1  ,(!,lims  par  le  liai  snl- 
li.lt  Indriqu,:  de  Idll'  lus  niLJVs  que  ru  réactif 
ut  iurripilr  i.uiul  J'uiic  dis.oiuliuu  acide.  I>- 

l'i  ii  ljril  il  iaul  amir           détendre  avec  dp 

l'dll   11  dls'olllliun  lit  |,iMiiu|liiquL.  , 

quand  onsc  profit  .l'un  [ji  Ji-ipi li-r  il::  miIIutc 
de  bismuth  à  l'aiJr.'  .lu  ïiz  siilliili-  M.il.iqiic. 
Mais  rumine  la  dilution  avec  de  l'Eau  rend  lu 


ilriiiiii'i.  Irai  ors  lu  liquide.  l>oant  au  sulfura  da 
lilsmulh  «lui  6e  précipita  ,  en  le  décompose  par 

In'-,  IIIL.VtlIS  Ijlliunl  t  lé  î  E]  J  i  q  11  és  piCfédc  IDIDCnl  , 

après  quoi  on  précipite  l'oiidede  la  dissolution 
iii1ru[ihc-  [i.ir  li'  iibiniTi  .lu  iMrtnjiialo  ammoniacal. 

C'i-'l  par  ..Ile  lutlliudu  iju'un  ulpara  loiide 
[■i -iu.illii.ii i.-  .I'1-  ..ii.li  -  .!.■  m. Ici,  dccoball.de 

liqueur  qu'on  •  séparée  du  sulfure'de  hismulli 

■lut»  n  c  sou  1  pas  p  rdctpi  la  bl  es  pu  le  carnonaie 

on  il  pas  besoin  d'employer  le  gai  sulllde  bj- 
drique  afin  d'opérer  la  séparation ,  el  il  siilBl 
de  rccuurir  à  uni-  di^iilntion  de  caibouaEc  am- 
inci.bMl  ,  ji.-.iii  lt>  .l.^>;i:i  ,\-  I  uni.:  hi-jib'i- 
Ihique. 

UiunainaUomlitoxiiUumuiqae.—  L'oiide 
■iraniquo  est  lolalcmenl  pié.  ijiil.-  ,ki  ses  .lits.i- 
liilii,iLS|i.irl":iiiiiiiuTiiiT[ip.L.-|,rLii|iili'i:^1  jjoii.- 
inuYl.tn.l.iiL.itciil  1 1  h  -  r.iiult  iiraiiiqiii' .  il  cuii- 


clde  l'oiir,èno.  ll'aprêslc  roidi  de  lu.ii.li:  ni-.i- 
iitiii.iiii  .akuirl-i  i|iiaiitilu  .1.-  l'i.xi.l,.  iii,iuii|iii\ 
Lorsqu'une  dissolution  do  laquelle  on  doil 

beaucoup  d'une  lerre  quelconque  ,  l'aiumoilla- 

ii ne  grande  quantité  de  relie  terre,  mémo  quand 

point  piécipitds  d'au  très1  dissolutions  par  IVua- 
iuunia.|uu.  tuuiliiue  ai  ce  line  lurre.  l'uiidr. 
uraniiiuu  mise  turucilil  ]iuinl  en  oiiitourancm 
par  la  calcinalioo.  Il  faut  alors  ,  avant  do  sou- 


meure  le  précipité  a  l'aclion  du  Ira,  le  dissou- 
dre dans  .le  l'aride  tij  il  ru  l' li  lu  ri  .pie  ,  précipiter 
la  di«i)lulion  par  l'ammoniaque,  laver  le  pré- 
lipitc  avec  une  dissolution,  de  chlorure  ammo- 
nique  .  le  Taire  sécher,  puii  le  calciner  ,  ee  nui 
le  rmnerlil  en  niidc  uraneui,  que  l'on  pèse. 

/(.'■rïrrai'imrfiiFi  Ji  l'oxidu  uranciur.  —  Lors- 
qu'une ili--uUi1iijn  contient  de  l'oiide  uraneui. 
I  llllllllillliaqiii.  y  (ail  êjnleirlfill  naître  un  préci- 
pite- vu  ilui  i'iis  bruns,  legèremeni  pourprés,  qui 
.(.ni  dt-  l'Indralc  uraui-tn.  Eu  séchant  ce  préci- 
pile,  il  arri.u  ordinairement,  d'après  Arfndion 
•.rw.uilorffs  Aunalun.  Bd.  1.  S.  '255.  .qu'une 
iiartiu  lin  i'Iij  ilrale  s'u  ii.lt  tl  iltiiom  jaune.  Si 
i.ii  l  .iii.t.  i^ilé  avec  un  grand  eicès  d'ammonia- 
que ousi  ou  le  lave  avec  de  l'eau  chaude.il  se 
,  <ni.fVlil  l.i  Jl  tiili.T.  |itiiiljnl  la dt-:i.  .  :ili nu.  .-ri 
i, n.!t  iir.iii.iiiieconlcnanldel'ainmonia^ue.malt 

(Tencudanl .  il  vaut  mieus  verser  dé  l'acide 
nitrique  d_aus  une  di-sidulimi  c[iii  roritirnl  de 
l'oiidc  uraneui,  aun  do  convertir  uu  dernier  eu 
oiide  lira  nique,  que  l'on  précipité  énsuilo  par 
l'ammoniaque. 

.Wurnirr  1,'fuiTrrhi  >Kri,Ii>i  d'uranedai  oti- 
uij  du  tiiimiln,  dt  plomb  ri  de  cadmium.  —  On 
M;;iait  1.-  uii.lt:*  iTuraui-  di'S  Ulides  de  llismulb, 
du  jjlomli  el  de  cadmium  eu  faisant  passer,  i 

h.iiii.li  l.i  il-.,,,....-  .-,  i|,. li.lt. . i,  iiiiti-...ii.l,.. 

a  l'état  de  sulfures  radial llquo j  :  le-  -  ,l  „- 


que  cl  tiitcoliiine  n-sli-ii  l  dinsiins  pour  la  plat 
cratido  partie;  cependant  il  j  en  a  une  portion 


L'r.i  tizod  bv  Coo^ 
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CalbOm,  un  emploie  l'ammoniaque ,  que  l'on 
verse  l'H  Olff-  Jarx  |J  Jii^iluliori  :  li!  lin'rijiitii 
qui  résnllo  de  l.i  «1  llvii  ai-on  une  diMOlolion 
de  clilorure  ammonique.  EnsuUc  on  léparo  l'al- 


NorMn  et  upartr  tu  «ntti  rf  urane  tU  cnu 
du  far.  —  On  sépare  les  milles  d'nrano  de  rcni 
du  ter  par  la  mélbodc  IqitanLe:  Si  les  oiidcj 

liiliim  .  [>[>  jjini1i.i  l'i'lli'-ri  lin  i',.i.|jiii:j1,.  :n:,iri.i- 
nkacal  en  oiccs.  nui  dissout  do  l'oiidc  uranique. 
Iiudls  que  de  L'oiidc  ferrique  se  précipite.  Si 
l  u  ran  e  el  le  fer  c  i  i  s  I  ont  à  l'é  lal  d 'oi  Ides  ura  neui 

V t-i til  i:ii  Oliiles  iirjiiii|iii:  i:l  i"|.r i il [ il im' i]  f,ii-iml 
rliimifiT  lu  InjiiL'iiriiiri'  d|.  l'aride  nilrliwe. 
Manliraitlipapirlfj  oxida  d'uranc  iltl  oittta 

h--  H . r. i .3 1- -  ,1'iic.nii!  ,1,'  l'.niJ.!  ii:jniJii,.|ii  el  J,. 
la  magnésie,  on  suit  le  mime  procédé  que  pour 
les  séparer  de  L'oiidc  cobaitique.  Lc&uJih\dralo 
a  m  monique  uo  con\  ie  n  I  pa  *  pn  il  r  dégag  r  [  l'o  i  id  o 
îiraulque  do  la  magnésie,  parrcque  le  sulfure 

un  créés  de  lui  (lijd  raie  ammoniqoo. 

r,-  d-'  v^-in  r  ■  t-.T ..  r.  f.-T  li'Tr  rr,.  ifj  J'nIpi- 
mint.  L'alumine  peut  élrosépsrér  Je  l'.niile  iir.i- 
nique  par  le  mécne  procédé  qne l'oiide Jarriqoc, 
Martin  de  liparer  lit  oxtda  rt'urans  de  la 
f/wujJ  ttdtlaunmtiant.—  On  sépara  lachaui 
el  la  slronu'ino  de  foxHa  uranique  par  la  lué- 


l'nlcool:  il  se  précipite  ainsi  du  suilalc  calciquo 


rui.rlque  p»  l'ébullnion.  Si  ladissolullon  dn 
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liraenl  tDjolgHa  dan,  .m  e.eé,  nucléon,,,,  p^^ta,*  I 

a-unnonUf..  .1  1.  nllbjdnl.  .rUonique;  HZ in»  ScXl^SSîî'  K u'"llon 

nui.  U  Aii*.  i  Ui.  plu.  oi.cmeu.  «rlro  Le«iD>  oïS^ÏÏ?!. £  ™ 

que  «loi  miIléW  prfdplli  d-01  HOIdUSB  puMMauBd  II  llnur or     I      i       I II  r™ 

«ride  plr  Id  eai  sulliJi'  Ji-.  .In.j-i,.;  ,-v.|  |,iUr-  ,,„  .  ',.,'n  .  '  i  "'''V  '  "      ■'     i'  ' 

cooi  on  »t  „n;po      |C  n,cr  n,,c  j,:  r,aJ  S  rl'amBQHttqtifl  emp*eher>..  ™li  »L2 

llquello  on  (  a,oi>le  un  peu  Je  Miinyiiraln  nml.il  n  .-n.LriJ ,c  t.arcello  do  ci..»™™  .r™ 

iijii [Ei'in. A,.rf.  r,.    liinijc,    „il  |P  u    ,  j  ,.     JH  f; , ;  , . n . . i ï  ,  .  ,,'.,..,„, '„'  "' 

L'o.ide  cuhtiqiie   élaul  trés-soluble  d.o,  „ct,do  M1  «|de  MPmU  l L ^àta^l™  "" 

r™oni.,oo,  on  .  u«.l™J.»«Bri,à  "  J^reÛo^i™;™ 

mojen  pour  le  scpjror  de  *uU,u.nte>  nul  sooi  nrériplle  d'ono  m.uiéro  ™\7jrt-  l„,„l.'™ 

I'™  .-m,,!.-,,,,,,,,,  p.r  ra|«li  ,0|,lil.  îieulàVuZdCu T/riuU(.nr  lorHluon 

1    '               "     '  Il^plu.e.ac.d^plulerdo.'aeidonTdro- 

i™   H     l    T              "'         '  '             '' '"  J"  ,  M",!""                     «.dionco,,  .n 

quo.donlnul  eiccs  anelconnued  ammoniaque  moninno    —  ...  i  .  —i  -  .  ...    .  . 

l.opculIudécjrr«>erd,unera.nt1--  "- 


LamilhudCjui  cunsinoi  cr   .  . 

flds  bjdrfqat,  uiélilodonc  lipréiëronc, 


dissoudre  Ih  derrières  Irjcei  do 


"i>~™—  ».     r.J.«,  •.„.-.,  ,..,«,.  Si.  „   i 

litaaa  b   „,  ,,.„.  .  ,     ,  ■  '-.m.-  ■!   hi.,,,,i. 

lii.Aki.i,,,,,  ,.,::,i,K  „i,  u,.. ..,„  ;ill!,ln,,,r  \\      ,       ,  , 

fi i.i.iMTniti.i iiifsoiiji:,,,, j,. ,  .,,.,,.„, ,,„.,:  'm,,,,:,,;  „, .,;.ll.1J| '.  ,'r  ,\  ^   
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eul.rlque  ,e  préelpii*  l,lcn  euioUliU,  nUO  charter  le [oVl  te,  cWo™  SlX^Ï 

en  iren.0  iemps  ,,œ  lui.  Or,  eo.on.el  doue  uue  I.  cbloLV^^  Z^^t'J^^l 

grnu  e  f     e  1  ,      .       ,  ,     ,  ' 
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mojens  capables  d'opérer  celle  réduclion ,  le 
chlorure  s  un  nom  et!  relui  qui  convient  lu 
mioui.  Un  peut  aussi  employer,  pour  reluire 
le  mercure,  uuo  dissolution  d'ucido  pbospho- 
reui,  ou  L'acide  produit  par  la  lji|LiL:f.ie!iiuL  <lu 
phosphore  dons  l'air  humide,  liait  coin  mu  II  est 

moi  en  grande  quanlild  que  l'aride  phcipho- 

diisoluiinn  â  lôlat  d  oiide  mprriiii-iiii-  ,L„i„l, 

poamlt  aussi  sans  inconvénient  lavoir  dans  la 
liqueur  de  l'acide  h.vdrochlorique  libre  .  de  l'a- 

util^L'  .l'oser*  cr  des  précautions  parti eu liêrcs, 
Cependant  il  n'est  lucmc  pas  nécessaire  que  la 


lac  id  0  lijd  tocbl  or  ique  co  u  centré,  pu  is  o  u  ajoute 
une  dissolution  concentrée  rie  chlorure  *[a[j- 
nem,  avec  laquelle  on  a  préalablement  mêlé 
,i  ilariilfliiiiiijclil.iyi'na'  pu u r  la  rendre  par- 
f^ii,.tJir-!il  claire,  l'nis  "il  lait  bouillir  le  loul; 
cependant  L'ébullilion  ne  doit  durer  qoe  quel- 
que! minutes ,  parce  que  li  elle  te  prolongeait 
davantage  ,  des  vapeurtnu-rctirii'lliH  |e.urr.-iu:nt 
se  ile;;o;er  r,;,:r  la  vapeur  ,1<jiieii>e.  I):,  1  hiîj :-1h- 
alors  le  nuiras ,  et  on  laisse  refroidir  le  tout, 
l.e  mcmiE.'  i»l  i  luupl  etcmcLII  rvilliili  d'jlun.l 
Il  le  dépose  tous  la  forme  d'un  précipité  noir, 

ment  divisés  ,  nt.aisilui  .  par  une  I;i,ulli1i,iu  |,rn- 

lunséc,  se  réunissent  en  globules  plus  voln. 

Après  le  complsl  refroidissement,  on  décante 
la  liqueur  claire  qui  sumage  les  globules  mer- 
curlcls,  puis  ou  lave  ccui-cl,  sins  nlirer.ovec 
de  l'eau  à  laquelle  on  a  ajouté  un  peu  d'acide 
bjdrocblorique  ,  et  l'on  commue  le  lavage  Jus- 
qu'à ce  que  le  mêlai  soit  débarrassé  do  loulcs 

mercure  imbibé  d'eau  dans  un  creuscldeplalina 
ou  de  porcelaine  lare" ,  cl  on  jibsorlic  avec  du 
liapicr  t,  ii.  la  ,ilus  frande  parlic  do  l'eau  qui  en 

rou're  la  su,(:i„.  ■  rn.ULIC  on  lu  fait  SMhct 
complolemenl .  cl  on  lo  pèse.  La  dessiccation 
no  doit  avoir  lieu  qu'à  l'air ,  et  il  ne  faut  pas 
J'ciéculer  dans  un  cruiruii  ikU.niiïc  .  li>r<  même 
que  la  tempéralurey  sera»  ires  peu  élevée. 


Si  le  précipité  noir,  forme*  do  pclll.if lobules 
de  mercure,  ne  veut  pas  se  réunir  en  globules 
plus  crûs,  on  décanio  la  liquour  qui  la  surnage, 
et  on  Je  fait  bouillir  ;i -iliI. mil  ^ik  Ihiil^  i:i  miriez 
a*  ce.  de  i 'acide  b_vdr0|-|il[>cii[ee,<e  'l'ii  ileL'cuinie 
sur-lc  champ  la  formallon  de  plus  gros  globu- 
les. Il  arrive  Irès-souvcnl  que  des  couches  de 
globules  ruevcuriels  nagent  i  la  -m  :.,.  li- 

nant  la  liqueur,  ce  qui  les  précipiloau  fend.  Les 
liquides  sépsrés  par  la  décantation  du  mercure 


la  réduction  du  mercure  par  le  moyeu  du  chlo- 
rure slanneui.ne  seul  pas  parfallcment  propres. 


■  1  se  fL.nue  d.'  jrn,^  ^l.ieuLcs  ruCreiiriels. 

11  ne  faulpas  laisser  le  préclpilénoir  reposer 
plus  de  vingt-qnalre  heures,  parce  qu'autrement 
on  n'uhtiendralt  plus  do  gros  [lobules  mercu- 
riels  en  le  traitant  par  l'acide  hjdrwhloriqie. 

IVeHlin  iin  ipalcriK'iil  "ne  iielilc  i[iMri[ilcu'i...ide 
slanniquo  produit  pendant  le  cours  do  l'opéra- 


chauffer.  [,'aelde  nitrique  se  trouve  détruit  pur 
là,  taudis  que  du  cliluie  de  Taritle  tn'l  roche  ci- 
que  est  mis  en  liberté  cl  «c  volalili-c.  Au-si 
long-lerops  donc  quu  l'odedr  du  chlore  se  fait 
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d'oiide  culirlioje 
.il  iiri'ii.niL  uni-  i]u:iiilili:  ilr  te  dernier  dont  on 
cunnail»  le  poids,  «le  faisant  rougir  dans  un 
CnUHlll«p]tlini!i  l'uiiJu  L'Ljn  [ ïi{Ln:  n'.le ,  [an- 
disque  l'oildomoreurlque  se  voliililiu.-  .i  l'.lal 
Je  mercure  et  d'oiigonc;  en  pculcn  dclermi- 


lalsiaul  lo  chlon 
i./i.r:il,,liii-.in:,  ii  il  II. tip  |ie.™.  on  le  lue  m 
de  l'alcool,  an  le  fait  Lécher  el  on  lo  pcie. 
IJi: an L  n  11  dl"...lur:L:i*  ..  Irm:l  ii.iil'  .lu  rlLloruV(- 
im:rmrii|L]uF  on  lo  mole  *»ec  de  l'eau  .en  dls- 
t\[.c  I  alcool  fii  rluniffairi  doucement  la  liqueur, 
i  l  on  nrdcipilo  ensuilo  lo  mercure  par  Jecnlo- 

Qiund  le*  oiUes  plomblquocl  Toercndi[oe 

uMaiTBBBfUUfl  d'olre  cipulià  pu  l'acide  hy- 
celle  mélhode  peut  également 
i  usage.  On  une  do  l'acido  hulro- 


,„  laboolevide.  oruud  elle  est 
■écho ,  aBn  do  connaîtra  le  poidi  do  chlorure 
plnmblquo,  d'après  lei[uul  un  ralciilo  celui  de 
rc.llder.lom  bique. 


Il  de>  alcal 
'otanl  pal  prdoipilalileJ  d'une  disse 
:lde  par  le  gai  sulÛde  hydrique. 


,  Il  M  produit  so 
ri|iilé  noir  de  sullure  de  mercure;  mairies  d 
loluliuni  d'oiide  el 
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le  la  misernlihcné  d'une 
nercure  métallique, 
contient  de  l'oilde  rnercu- 

>oid  par  dcl'icide  bjdro- 


,li-  I  j.  iii:  :ji!rique  fort  étendu,  après  quoi  on 
ajoute  de  Vieille  hjdrocblorique  à  11  dissolu 
lion.  Si  l'on  mcllall  col  iride,  même  étendu, 
en  contael  liée  la  substance  Insoluble  qui  «m 
lienl  de  l'acide  nitrique  " 


 k  trouve  a  l'étal  d'oiide  on  d«  chlo- 
rate tb  ouï  que  lions  uni  dissolution,  la  meil- 
leure manière  de  le  déterminer  coulllle  ,  d'a- 
près jrsHtlftu  (PoïUfmlorffi  Annalcn  .  Bd. 
XIII  ,  9.  451|,É  lersor  une  dissolution  de  ctr- 
bDn.lt  sodique  en  orecs  dans  11  llqnenr,  a  des- 
sécher colle  dernière,  et  i  faire  rougir  le  résidu 
ICC  dans  un  crcnsel  de  plalinc.  Apres  qu'on  l'a 
traite  ensuite  par  l'ean  ,  il  reste  de  I  niide  rho- 

d'sborjaTccdcl'acldchjdrochltulililcpulsf-- 


tt.  le  r, 


opère  ai. 


il  par  le  (II  hjdrogtnc , 
Ile  réduction  par  la  gai  hydrogène  pei 


Opel 
lu  feu, 


delà  chaleur  touïo,  aiec  degigemenl  d'acide 
sulfaieui;  ruais  li  dissolution  s'opère  «ce  len- 
leoi,  el  elle  e  lige  qu'on  ail  soin,  pendant  qu'elle 
a  lieu ,  de  mettre  tôt  le  creuset  en  plalino  un 
couyerclo  qui  ferme  bien,  afin  que  l'eicej 
d'acide  (il  do  lapeinei  se  dissiper.  Ucsqc 

cris  la  Mise  a  la  surface,  on  die  le  i 
et  on  le  laissa  refroidir;  pull  on  épuise  je  sel 

cl  a  refus* de  dissoudre,  areo  une  nourelle 
quantité  de  bisulfate  polisilque.  Quand  le  sel 
fondn  contient  pco  de  rhodium,  il  est  rouge  et 
transparent  i  mais  lorsqu'il  en  est  presque 
saturé  .  11  aune  tcinie  foncée  el  noire.  Apres 
te 


lenteur,  mais  il  se 


onlere- 


d'apres  BarreHus, 


ni  point  attaqué»  par  le  bisulfite 

fpanr  1s  rnodit™  durait*™.  — 
solution  Lk.nl  du  rhodium  el 
.'.  prend  de  la  manière  mirante , 


Jt  r  | pa  rcr  la  rftmfium  0>  plxair  un  au- 
_ua>.—  Le  rhodium  ,  i  l'étal  mélllliquc, 
étant  i  uiolu  bl  e  mè  me  dau  s  l'eau  régale,  on  pour. 

les  simples  ponr  le  séparer 


le  sulfure  de  cuivre  esl  complètement,  et  le 
sulfure  do  rhodinmeu  grande  pirl le  précipite. 
On  filtre  la  liqueur;  on  la  chauffée!  on  IBM- 
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fore  de  iliodluiu,  qu'un  ejouleain  auliossul-     parvlonlsans  iwino  .  d'après  Déracina  (  Poorjun.- 

 4;il1i,pirn.  sont  lion  grillé.,     dor/T' Annal. ,  1W.  XII] ,  S.  439},  au  adoptant 

tandis  qu'il!  sonl  encore  humides,  dans  un  la  mélhode  suivante  :  Un  prend  un  poids  quel- 
ricuwl  dcplolini.  ijn'M  isi:ft  Jc'easc     i-ocriui:  des  .:!ikmur-  niéliilliuueï  .  on  lïnlro- 

plus  d'aride  lOlfureui.  I.e  crillatc  Ir-rininê.  un  duil  dniium  appareil  semblable  i  celui  qui  est 
terse  do  r*ci.li:  h> .1. ... I.l.u i.iut-  ..„„ ...r  r,.,,^-~,niù  Pl.  Il,  lie.  3,  et  on  lo  chauffe,  en 
la  ma  Me.  l'aride  a*  colore  en  y  cri,  parco  qu'il  faisan!  arriver  dessus  du  cai  hrdroecue,  jus- 
!■>  ili.-i.ul  du  M  m -.H  il. ne  cuiiri'ini',  taudis  qu'a  ce  qu'il  nu  se  proilulM)  pins  de  vapeur» 
.j.i'il  n-ie  .lu  l'ini.le  rluh.ji.im'.  Ou  yriHi>  de  la  blondir.*  largou'on  nrêacnte  un  lune  de  verra 
.:;--,i.1liL:i>h  lIl:  |mLi^c  dam.  la  liqueur  ,  peur  en 
|:rikilii!i!V  1'imric  cui trique. 

Ls  liqueur  qu'un  a  séparée  des  sulfures  mi. 
lalliqucs  par  la  lillriliou  cnnlicnt  encore  un 
peu  de  rhodium.  Après  l'avoir  JdharTlsséc  du 
sulliili'  in.iri.jng,  eu  la  faisan!  chauffer,  au  eu 
ylitiLiil  le  rhodium  ,  au  movon  du  carbonate 
sodique  ,  par  le  pilh.é.lii  .|ui  a  (Il  in iiiipi.:  |.l u> 
haut.  Quant  à  l'oiidc  ihodique  obtenu  ,  on  lo 
réduil  a  l'aide  du  ija.  bvdroSeoe ,  el  l'on  pèse 
lu  ili.iJiiuii  métallique. 


On  précipite  cclni'i  pur  I". 


hvdrochlorlque.  On  réduit  l'oiide  ferrique  au  relie  opérai 
moyen  du  gaz  urdrogoue ,  el  on  dissout  le  raé-  par  do  earhr 
laldanade  l'acide  hjdrocbloriquo ,  qu'il  faut  Ouandon 
avoir  soin  de  chauffer  tur  la  Du.  Ile  celle  ma- 
nière, la  pelite  quantité  derbodiam  rcsln  dans  lient  do  1  alcool,  il  esl  nécessaire  uc  commen- 
ua  éial  que  l'on  no  connaît  poinlcncore;  en-  ce  r  pur  bien  se  ccv.i  jmnc  .]\iu  ]j  Inpnur  ne 
pendant  elle  se  convertit  eu  uside  rhodique  renferme  pas  d'autres  mélaui.  Car  lnolutioD 
lorsqu'on  la  fait  rougir  4  l'air.  On  eu  déduil  lo  du  ctantirn  mercurlquo  <!niernil ne,  dans  les  dis- 
poids de  celui  de  l'oiido  fesrique ,  el  l'on  cal-  bi-l.iiii.ni  l.'.iucl.incs  tjiu".  iul'j.h  j.r.i  e  mili- 
eu le  d'nprèa  cela  laquanlilédll  Ter.  pl.-  du  }>laliut  .  Jl  l'ur  .  elc. ,  lorsqu'elles  con- 
La  liqueur  precipiléo  par  l'ammoniaque,  con-  tiennent  de  l'alcool,  qu'on  Ta  laisse  luog. temps 


Maniit»  de  jèporer 
hydrique,  ce  qui  périr 


ro  rbodiquo  arec  des  cl. 


radiaux  que  ce  gai  nepr 
.solutions  acides.  Lo  sulfure 
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que  ,  jj'ji'  ili,*otn  dana  de  l'acide  hïdmrhlorl- 

on  précipite  le  palladium  Â  l'étal  dt  evanuve 
polladlqiîc,  qu'on  fall  vnuf.ir. 

Maaiirt  de  lipartr  te  palladium  Jurviur,-  - 
Le  palladium  peut .  *  l'aide  du  Bai  juiridc  hy- 

nmioci'lrc  M-parode  presque  tous  les  métaui 
luaceplihlet  de  JO  rencontrer  avec  lui  danl  de! 

pour  l'en  décaler .  on  emploie ,  d'après  Bai- 

■  J'.OT-'i.I  ,'!'  Armai.  .IM.  XEII.  S.  301),  la 
n:i-|liuiN-!iiiiFuit:i>ll  FT,v:Pilt  ](■<  d..'in  nn't.i^. 
ii  lVl.il  di'  Hilfuici  métalliques,  eu  raijant  pis- 
ser nn  courant  dopa?  .îrlfiilr  lii  ilrïijui-  a  irmi-rs 


déni  premier»  ■! ■'  ces  N'l<*imt  i-^inin  F*-,T1,<b 
coolaO.Saï.cllesBlpalladlniie.quisfllu.olublB 


ai  *•»  *»*ip!  a-iw»  iii«"»»«i"Hi.i. 
mal]  telle  méEhoJc  est  rlus  compliquée.  Ce- 
pendant elle  mérite  la  préférence  quand  on  a 
trop  de  chlorure  poEailiqne  h  eilrairo  par  l*al- 

Ll  dluolullon  splrltucuie  du  itl  cuivriqno 
COMienEuno  iracode  palladium,  que  l'on  peut 
néanmoins  népliecr.  On  évapore  cilti'  li'im-nr, 
pour  vol allllier  l'alcool,  ell'onuioiml  Ta  irM!s«r: 
saline  dausde  l'eau,  do  laquelle  on  précipite 
ennrilc.  par  h  oilMilulion  de  polassc ,  l  oiido 
ruitriqiu-,  dont  »n  .Klpriiiim'  la  quantilé, 

Munlira  de  is;rar,T  if  ,mïhilinm  .<"i  PsiWBT 
detslroln.  —  S  le  palladium  «I  combiné,  à 
l'étaEde  chlorure,  atec  dos  chlorures  alcalins, 
dont  on  doive  le  séparer  quantiElllvement,  on 
bj  prend  de  mîme.  que  pour  séparer  le  chlorure 
rhndique  de>  chlorure  stralim  fii.  M"!.  Ce- 
pendant le  palladium  peut  être  runjl  a  l'air,  el 
il  n'eliso  pal  que  l'opéralion  io  (alto  dan)  unp 
atmoaphèredegaz  hydrogène, 

n*«™inaHonrHririd(um.  — Onptnlrccou- 
rlr  an  procédé  reliant  pour  prddpfUr  ttrtJhna 
de  ici  dissolutions ,  el  en  même  temps  le  sppa- 


rerdepre<quelnii.U's.-ii]tri'mii.lr,ii!ii|,il1i,|L„.s 
d.iiil  il  a  élé  parle  piVr  jik-mmunt.  t)n  conccnlrc 


Comme  lo  sulfure  rl'iriJimi!  n-  M**™;  .nn.i 
dam  lo  jolffijdrile  immonlque.  on  poorrall 
emplojer  ce.  réaclir  pour  séparer  l'iridiam  de 
lilll-iivir-.  Oliih-.  ie:>: l.l 1 1 r:|i: l- -.  il.inl  lus  fnlfujf 
n>  son!  poinl  soluMi's.  Préripil,:  ,1'iin,.  ,Ti«.„m- 
llon  de  ce  genre  par  unariiie,  le  sulfure  d'iri- 
dium est,  d'après  Bsnil.'uj,  sol  ublo  jusqu'à  un 
certain  point  dans  l'eau,  à  laquelle  El  commu- 
nique une  couteur  roue  hrune,  ilo  manière 
qu'après  la  Gllralion  do  ta  liqueur  aride  .  l'eiu 
de  lavago  te  colore  fortemenl.  Cependant  un 
grand  nri.  d'aride  s'iipr™  a  la  solubilité  de 
I  Iridium;  c'est  pourquoi  ,  lorsqu'on  évapore  la 
liqucnr,  la  porliuu  dlssmili-  -o  siqiaro  a  uie.ure 
que  l'acide  délient  plus  concentré  ,  quoique. 
11. lit  nr  =  i;  pvéripile  puinl.  I  pnilo  quantité 
d'acide  nitrique  dans  la  liqueur  oiide  crKuEto 
lo  sulfure  d'Iridium  .  tandis  qu'on  évapore 
la  liqueur,  ci  le  transforme  on  sulfate  in- 
dique. 


m  nu  El.  dwultse  cniMionE. 


peu  delà  dissoluliou  d'iridium  jais  lu  récipicnl.  HuljUDl  ces  (Trains  ,  on  reconnaît  qu'outre  do 

On  ne  doit  pas  flllrcr  II  dlljnlulion  alcaline  a  Itanium  el  de  J'iridimn  ,  il.  contiennent  plil- 

•0  que  ce  corps  lui  ferait  sieurs  substances  ,  qui  nj  snnl  a  la  vétilé  que 

■■:11e;  le  papier  mélangées ,  et  n'en  font  pal  partie  rs-rrilii'tli-  . 

serait  colore  cil  nn  par  uo  i  oiiilo  illdcui .  et  mais  qui  >'j  Irourenl  mule»  de  letle  manlcro 

1,1  liqueur  aurjil  i       |.<  inr  circule  .i  le  li;iv,.>-  qu'un  rj.  ]i,-nl  pam-ilir  à  le»  séparer  par  dei 

ser.Onnicl  l'aride  nilri<inii  c.  c,rc<.  ai] ri  ijiiil  ru,::  cm  iii.ijni.jiie,  ï.,<  muiLIc  1  ariilr  titaniqrrr . 

ilclini.e  les  ctilururci  dnuMcs  d'osmium,  el  do  l'acide  i-ilii-iiiiic  .  île  l'arulr  etirnmique,  de 

qu'il  Irïii'fi'i  in!  me!. il  en  ami.'  n-mique  ïo-  l'iiiidcrtiriuiiiiiur.ilo  la  lirtiiticet  deVoiidefcr- 

Ultt.  rique.  Leur  présence  lient  évidemment  au  chro- 

F.e  qui  reste  dans  les  deux  cornue»,  après  la  mure  de  ftr.au  titanuro  de  fer  clam  hjacinles, 

ili.nllali  jli  .  c-l  fillr"  ,  nu1!.'  iïlt  du  rlilnrun.  qu'il  i-e( i [njnihlilile de uislili;Lli!rà l'iril de  p r.iLujt 

potassique,  el  dc.c'li*  pour  JéiMjrr  L'cn-é«  île  frumiiire  d'iridium  .  et  qu'on  n'en  peut  point 

des  ncides  hïdrecblorlque  el  nitrique.  On  melo  non  pl  une  parer  par  la  térigallon. 

ailclcmenlï*  rusto  saline  serbe  avec  lia  car-  BméUUI  a  proposé,  pour  analyser  ces  grains. 

lieiil  un  peu  de  rbudlim,  qu'on  «lirait  ensuite  dans  une  cornue  tabulée,  oi\  on  le  laisse  së- 

par  la  fusion  avec  du  bisutfalQ  potassique,  eu  elalrcrr.  On  déeanle  alors  la  porlion  dissoute. 

p.  289.  d'eau,  que  l'on  déeanle  celle  me  ni  lorsqu'elle 

cependant  encore  une  certaine  ifuanlllé  d'os-  tiennent  du  sulfate,  du  chromai?  ,  du  silicate, 

■iilii  ni ,  ,|  m  i  _t  j.llicrc  zi.ee  lic.iiicntipd'oplnlilreld.  du  susliiilile  cl  un  peu  d'c.im.ilc  iiora-iquei. 


daclde'osmique.  Ilfautdins  eo  cas  ré-  ?ent  dau  la  diiioralion ,  H  n'en  pourra  ilre 
■I  iiùil.r  l'iridium  A  plusicura  reprises     queslinn  que  par  la  suite ,  quand  nous  traile- 


qnide  qu'on  celircpacla  tn 

On  détermine  le  poids  de  llrtdlnm  après  l>  n'cihale  plus  la  moindre  odeur  d'osmium.  Le 

réilurllonaveclo  gai  hydrogène.  (Juanla  l'os-  produildelu  distillation  csi  one  dissolution  d'a- 

roium,  on  le  sépare  de  tontes  les  dissolutions  cide  osmiqucdltus  de  l'eau  qui  contient  un  pen 

renée  qui  eilsle  cuire  le  poids  de  l'oiide  irldl-  de  l'alcool  faible  ,  on  parvient  à  cnleiev  I. ni  lin 

miére  réduction  arec  le  Kat  hydrogène ,  el  ce-  étalonna  Irtdko-notafifqoe.  I.a  liqueur  rerle  el 

loi  du  même  oiide  après  ]■  demlèra  caldnlHoti  te  liquide  splrlltieui  se  troublent  tous  deux 

cl  la  dernière  réduction  avec  le  gaî  hydrogène,  quand  on  les  chauffe  .  après  les  avoir  étendus 

Danses  qui  veste  ann»  qm-  le»  minerais  de  ilVaii  :  il  m  précipite  une  poudre  blinclu,  qui 

pl.ilin..  .ml        iTaili's  li  ir  l'eau  repaie,  inild-  ressemble  ide  l'acide  tlt.mlqiie .  mais  qui  eon- 

pendammenl  des  paillettes  cristallines,  bril-  lient  en  mémo  temps  de  l'acide  sïlfcique  et  do 

se  rencontrent  dam  quelques  minerai»  de  plu-  m,  mim 
line  de  l'Oural  ,  on  trouve  encore  ,  d'après 

BtniUoM ,  une  multitude  de  grains  arrondis,  i  DtoiMMMefl  du  ptatint.— Un  Irei-sntnd 

surface  inégale,  qui  sont  moins  riches  en  os-  nombre  do  substance!  ont  la  propriété  do  prd- 

mium  que  losmiuro  d'Iridium  crlslnllin.  En  clpiler  le  platine  de  sa  dissolution  à  l'état  m. 


IKiLYSÏ  0D1BTITATITE  PLITINE. 


lalHqoe.  Cello  qu'il  convient  lu  mlcui  d'em- 
plojcr  pour  cil»  esl  le  mercure  ou  la  di^oluliuu 
île  nitrate  mtrcureui.  Le  platine  précipité  con- 
lienl  du  mercure  >  ou  la  lave  el  on  losccbe, 
puii  ou  le  fait  rougir  lorlenienl  el  au  le  pèse. 
La  louilleure  métliodc  pour  dclenainer  quan- 
titativement lu  plalino  do  s  ci  dissolutions  cil 
Ji  suivau-lo  ;  Ou  concentre  la  dissolution  acide 
Be  ce  inéïsl ,  ou  J  veise  ensullo  une  dissolution 
très-concentrée  do  ililt.rurc  niiimuriiqur  .  o  L .  ■  u 
S  ajoute  asseï  d'alcool  pour  que  lu  chlorure 
plalioico-ammonlque  qui  »  éïé  produit  se  pré- 


préci plié  avec  du  l'csprildo  lin  eotllcuanlè  pou 


prés  loliaulu  pour  cent de  ion  i  olume  dalcool , 
el  auquel  on  a  ajoulé  une  pelile  quanlilé  d'uuo 
dissolution  aqueuse  con  rentrée  de  chlorure  po- 
tassique. Cs  précipité  Cil  plus  facile  .  calciner 
■an»  perte;  la  calciaaliun  le  convenu  eu  an 
mélange  de  piétine  métallique  cl  de  chlorure 
potassique.  On  traite  11  masse  roupie  avec  de 
l'eau,  qui  élirait  le  cbluruic  potaiilquc.  eu 
mlsuol  le  platine;  on  (ail  rougir  celui  cl .  el  on 

La  réduction  peut  aussi  >o  faire  el  mleui 

ser!  pDnr  opérer  la  réduction  du  chloiurerh" 
dico  pulassique  (p.  290). 


■  lui  (kon  du  L'iiluriîrt-  nj*'  giloiiiti  a^,-i:  In  iîoiii- 
binaiiori  du  plllino ,  un  pourrait  la  séparer  du 
Hjlliior.diiil.eilau  Moieu  del'eau  seulerucul. 
•ait  par  la  digestion  mit  de  l'aride  h'droclilo- 
lique  élendu.  s'il  >  en  avait  déjà  une  partie  qui 
se  lui  i-u!in-ilif  tu  uiiili!  plunibiiiuc. 

Lorsque ,  pour  séparer  lo  platine  de  ces  mé- 
taui,  ou  l  a  précipité  psi  du  cliloruro  potassi- 
que, un  Je  lave,  eu  solvant  la  méthode  qui  a 
éJo  trai-iic  pi-éi'i-deiimit'iit ,  jusqu  e  ce  que  la  11- 
queur  111  née  ne  précipite  plnt  par  luiullhjdralo 

Le  «ai  sulûde  bjdiique  précipile  le  plaline 
doses  dissululious  acides  i  IVlat.lt  nillïirc; 
inaisce  dernier  .'oiido  Irésaisciueulà  l'air.  On 
pourrai!  cependant  Isuir  recour.  à  ce  mujen 
pour  séparer  le  plaline  J'oiidc*.  métalliques  qui 
nesoul  pas  susccpiililts  J  ."u.:  rué.'ipiics  ,1  ont 
liisscli.liuii  ai  i.Sc  par  li-(..;  s.illUc  li.i.ii  l.ju.-. 

Lorsqu'un  reud  une  dissolution  de  plaline 
neutre  uu  alcaline  ,  eu  y  ajoutant  do  la  soude, 
cl  qu'on  J  torse  ensuite  un  eicès  de  sulfly  diole 
ammomquB,  le  lullule  du  plllino  produit  se 
dissout  dans  L'eicés  du  réactif.  On  pourrai! 
imploj  or  telle  méthode  pour  le  séparer  de  mé- 
laul  dont  les  sulfures  sont  InssliÛei  dans  un 
cités  deauiriijdrale  ammouiquu.  Copqudaulil 
nul  mieui,  dans  lous  les  rat.  précipiter  le 
plaline  a  l'étal  de  chlorure  pla  Unie  e  potassique 
eu  plitinicoommo eique,  cl  le  séparer  ainsi 
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Ensuite  du  traite  l'cchantlllun  atec-de  l'acide 
bydroclil  crique  étendu,  le  bal  do  cet  CS'ai  est 
d'enlever  lacroûle  il'.nidc  fciriqm:  i|  ni  couvre 
(curent  iMgnini,  et  du  dissoudre  If  formulai, 
llquc.  Cela  fait,  ondélcrmino  la  quanlilé  du  for 
qui  ■  Clé  trouvé  du  MUt  mauiùre  dans  l'echau- 
Utkra. 

Il  ne  fanl  pis  faire  ronirir  et  dernier  sans  l'i- 
ïnir  préalablement  pelé,  car  «rJiiuir.  rui  ri(  il 

se  couvre  ,  |  liant  l'opération  ,  J'unD  pellicule 

d'oiide  tcrrlque.  qui  aujmcnlo  son  poids,  H 
midi  do  U'  hérlier  sur  un  bain  da  sable  chaud. 

Le  plan  del'unlljse  piuprumclll  dllc  devrait 


important  d'un  déterminer  laqlianl'lfi  relative; 
t.:  un -il  leur  mm  ai  d'y  parvenir  est  do  dissoudre 

On  no  doit  pas  prendre  nne  Iropgron  de  quin- 
ine de  1  ce  nanti  ll.m;  cirm  gramme,  .....[  .Ié;;i 
trup,  et  Bfniliuj  regarde  la  quantité  de  déni 

opéro  avec  le  plus  de  commodité.  Cependant , 
jL.r,,|,.',  I  j.a.jiidi!  déterminer  avec tuule  1  eiac- 
Ittnde  (lu-.ilde  la  proportion  d'uni- -nlulariro 
qui  nciislo  qu'eu  très  petite  quantité  dam  lu 
minerai .  il  fan!  diisoinlrc  davantacc  de  ce  der- 
nier, etahirs  négliger  ttHlei  les  substances  au- 
tres que  colle  i  laquelle  on  altactie  un  intérêt 


danll'effcrveaccnce,  onlélé  soulevées  wali 
forme  d'unnuasc  pou  épais,  el  que  te  dépsgc- 
men  l  de  (II 01  Ide  nilr  Iquc  e  m  pé  eh  e  de  rc  I  o  m  b  cr 
danula  cornue.  On  Ironie  jusqu'à  des  paillette! 
d'inclure  d'iridiirn,  oui  ont  ra"ë  du  celle  ii.a- 
nlérc.laii.li!itii:i1pi,.nl  .th.  diililln  l'acide  jusqu'à 
ce  que  la  liqueur  ail  acquis  la  consistance  d'un 
'irnnrt  qu'elle  .0  lige  par  le  refroidissement. 
On  ili-siuit  la  inashe  saline  dans  la  plus  petite 
quantité  d'eau  possible,  et  un  décante  la  dissolu- 
lion  avec  beaucoup  de  précaution.  On  reverse 
l'aride  qui  a  |.:.-i' .1  la  d  islillatloi,  lu.  le  rii.idu 
nul!  dissous,  et  on  dllIUte  de  nouveau.  Co  qui 
n'avait  fis  élé  dissous  la  première  fols,  sodit- 
sout  .ord  I  nai  re  m  eni  ce  1 1  c-ci.  0 11  co  nconlro  égal  s- 
menl  la  liqueurjnsqu  cn  consistance  airupeuse. 
I.urt.|iie  le  pn.dnit  de  la  distillation  n'est  pa) 
incolore,  Il  faut  le  soumellru  ■  une  nuuiellc 
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IB  dissout  pas,  on  le  réunit  sur  un  Ûltrc  peso  ,  tout  jusqu'à  complète  Olidalloa  do  fer;  après 

il  onle  lave  avec  de  l'alcool.  Il  conll en  1 18,84    qi  «i  précipite  L'oiHe  lerriqH  pic  l'ammo- 

lour  cent  de  palladium.  On  peut  aUHl  dissoudre  due»,  du  le  lave,  on  te  lall  rougir  cl  ou  le 

1  mas(c  saline  dans  dcl'ciit  liomlNuitc.  j.rcnpr  \n-fi:.  Cri  oiidc  fenique  conlionl  do  l'iridium 

or  la  dissolution  parle evenure  merrurique.  cl  cl  du  rhodium,  tous  doua  dans  uu  étal  qui  leur 

lelcïmfner  ainsi  le  palladium  i|ii't<lle  i-miti.-ril:  jiermui  de  *f  Jiwirailrf  aveu  l'oiido  terrigne 
nais  celte  rndlhodo  cil  plus  cotnplli 
Bcriio  cependant  la  préférence,  lo._ .,_ 

rop  de  chlorure  potassique  a  eitrairo  par  provenant  de  la  décomposition  d'un  joindrai  si- 

UdilioluUonspirilueosedusclcoivriquecon-  quel  gralni;  1UBH  «I  acide  eil  ordinairement 

Uni  une  Iraee  de  palladium,  qu'un  ne  peut  ce-  en  trop  petite  quantité  pour  qu'on  doivo  le  fairu 

pendant  pas  néglieertout-à  fail.Ondiiporccclle  entrer  de  ligne  de  compte.  L'oitdo  ferrlqneesl 

dissolution,  pour  dissipée  l'alcool,  cl  l'on  pré  réduilpar  le  (ai hydrogène,  et  le  molal  distoui 

rlpile  le  cuivre,  soit  par  la  solution  dépotasse  dans  d<n  I  acide  lijdio-chlorique,  qu'on  fallcliauf- 

pnre.soll.  aptes  avoir  ajou le  de  l'acide  sulfnrl-  fer  sur  lo  fin.  Il  reste  alors  une  fa ihio  quantité 

que.  pardurer.SIl'onïrutcilriirc  le  palladium  d'une  poudre  noire  insoluble.  Celle  poudrecon- 

do  cd  cuivre,  on  le  dissout  dam  do  l'acide  litrt-  Ueniletmelinidatiiuii  diai  que  l'on  ne  connaît 

Ivcc  du  cyanure  mercuriquo  ,  CD  qui  fait  lia  llro  eilromemejil  nonclo 
luelquefois  uu  piéciplld  eitrdraemei 


evéo  pour  quo  la  masie  de  - 


11  Avant  que  BcriiKur  connût  le  t 
ladlco-polaulque.  Il  avait  eisajd 


ui™lep*id*Or-    K«?r  ra*ëie"à  l^rXe.on  la 


lillon  de  deui  grammes  ,  elle  est 
isulfsle  potassique.  Jusqu'à  ce  qne  le     tout-a -fait  Impondérable,  On  l'cilrail  des  oildej 
laves  en  les  traitant  par  l'acide  hjdrochlori- 


lious ,  Jsirûfïiu  met  en  réserve  les  oiirim  do 
rhodium  et  d'il  .ju'on  ul.licr.1  l'onde 


muse  épuisée  par  le  bisulfite  potassique  est 
traitée  par  l'eau  rivale,  qui  dissout  uu  peu  du 
plauoe,  et  laiste  de  l'o.ide  d'Iridium. 

La  liqueur  bouillie,  de  laqucUc  les  sulfures 
métalliques  ont  dlé  précipités,  ne  contient  que 


quantité  d'iridium  et  de  rhodium ,  c 
do  rjjanpmrie,  On  verse  donu»  an 
quantité  d'acldo  nitrique,  et  on  fait 
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Hd,  on  s'alULC-he^au  contraire^  1  conserver     la  cbaleur  île  celui-ci  n'eilpulnl  sntû'i^lo  pour 

pesée  demande  moiui  de  temni.  On  rénnill'or  II  c>t  donc  préférable  d'emplojer  un  mêlai 

di.iaéaurnn  filtre,  on  lo  Une  bion.  onlesèche.  plu»  fusible  que  l'argent  ,  pour  dissoudre  l'il. 

os  le  lui  rougir,  cl  on  en  dJiernilue  le  polda.  linge ,  afln  de  pouvoir  le  Iroilcr  cniuile  pic 

Laprudancn  vrulqo'onlediiioliodanadel'eaii  l'acide nitrique  seul. Celui  qui  convienne mleui 

régale,  afin  de  t'aiturer  que  la  dissolution  Ml  et!  le  plomb  pur.  qu'on  poulie  proruroi  on 

parlallemcol  eierepie  d'argent,  el  qu'elle  no  fatum  roo^iracélaleolombique  du  commerce, 

donne pa|deculorureergenllqwaprèiavorrétd  D'apreilei  eipériencc.  de  mon  frère,  en  fon- 

>u  qui  a  él*  séparée  do  l'or  par    punis  d'alliage  d'ortl  d'argent ,  daui  un  nom 

dn  yin  ,  on  obtient  un  alliage  qaa  redde'uKrf 
que  pur  déco»  pose  corn  paiement  aani  qu'il  io  il 
nécessaire  de  le  laminer.  On  le  traiie  par  col 
acide,  juwro'i  ca  qu'il  reile  de  l'or  pur, que, 


;n  dissolvant  l'or  dans  l'eanrégale.  on  a  acquis     dant  do  l'eau  régale,  aflo  d'acquérir  la 


lil  celui-ci  sur  un  nltro ,  on  réduit  l'or  contenu  emploie  de  l'acide  bjdrocblorique  élendup 

dana  la  liqueur  Ullroc,  ol.  tomme  totale .  ou  opérer  cotte  précipilallon ,  Il  peut  arriver 

procède  de  même  que  J'ai  prescrit  de  le  faire  la  liqueur  n'est  pais  tréa-élenduo ,  que  du  cl 

après  que  l'alliage  a  016  traité  par  l'eau  ré-  ruro  ptombique  se  précipite  avec  le  eblor 


aauralt  alors  oïdculcr  l'analjso  ci 


llorure  plomljlqtie  de  la  liqueur  séparée  de 


ifournean,  cai  duiultele  plorc 
,lidu  crcnselac  une  diitalnUon 
os  tréspelils  de     la  réduelion  do 
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nières  traces d'icido  sulfiiriquo ot do  tout  oulro  méthode  >oi[  compliquai!,  alla  n'en  mêrile  pai 

d'ouo  autuunle  quantité  d'eau,  lorsqu'elle  mi  d'élaln  sur  laquelle  on  opère  soit  considérable, 

oeulro  en  qu'elle  contient  do  l'acide  libre.  Le  Cependant  si  l'on  n'en  a  que  peu  a  transformer 

gaz  sulfide  hydrique  délcrminc,  dins  le»  disse-  eu  ot.ilc  .-(.inutile  ,  eetli:  h;i:i1ku!u  |u'ijL  <'  Ln' 

luttons  «tanneuse*  ,  un  précipité  brun  ,  qui  Fit  etuployéu  ITCC  beaucoup  d'avantage. 

sllnniqucs  ,  un  précipite1  jaune,  qui  est  du  lui-  avec  Ires-peu  do  substances  étrangère!  ,  mais 

[are  staunlque.  Ce  dernier  >o  dépose  Lieu  plui  dans  un  lel  étal  de  densité ,  qu'il  en  iosolublo 

que  a  été  précipité  d'une  dissoluli on  par  le  «ai  l'osidu  ilanniquo  arliBrlcIquo  l'on  a  Ul  mugir, 

■iiiade  bjdriquo.elque  la  liqueur  est  complè-  Lorsqu'on  veultfltfmlnM  q  u  mil  la  U  veine  m  la 

.  lementtafuroodogaz,  Il  portion  libre  de  celui-  poule  quantité  do  substances  étrangères  qui  sa 

ri  relient  eu  dissolution  une  petite  quantité  do  trouvent  mêlées  avec  l'oiidoslau  ni  que  naturel  , 

snlfured'élaln,  qui  se  précipite  néanmoins  eu  il  faut  diviser  ce  dernier  plr  la  léviglllun ,  le 

loulité  lorsqu'on  fait  digérer  11  liqueur,  I  une  mêler  ivec  trois  ou  quatre  rois  ion  poids  decar- 

IréanJouco  chaleur,  jusqu'à  ce  qu'elle  n'exhalo  banale  potassique  ou  sodlquc,  ot  faire  rougir  le 

neui,  après  qu'elle  est  saturée  do  gai  inlûrfe  peu  a  peu  te  mélange.  [I  faut  alors  observer  les 

hjdrique,  le  sulfure  d'étaln  se  précipite  avec  mêmes  précautions  que  celles  qui  sont  uéccssli- 

flltro  laodis  que  11  liqueur  a  encore  l'odeur  du  cales  avec  les  carbonates  alcalins,  el  que  je 
snlQdebidrlque.  décrirai  plus  loin  fou  au  long,  ce  qui  me  dit- 
On  pourrait,  a  II  vérité,  recueillir  sur  un  pouse  de  les  éouruérer  kl.  Après  avoir  éld  fondu 
filtre  pesélo  solfnre  d'éliiuoblcnndecolto  ma-  ivcc l'ilcali ,  l'oside  stannlu,uo  est  solubla  dans 
nière,  et,  après  l'avoir  sécbé,  déterminer,  le>  .1  On  «l'uaine  non  wulrmint  ,'oiiJi; 
d'aprètson  poids,  la  quanliléde  l'oildo  slanui-  itannlquo  contenu  dans  la  dissolution,  mais 
que  on  do  l'oiide  stanneui ,  suitint  celui  des  oncoro  les  substances  étrangères  qui  laccompa- 

danl,  lorsqu'on  ignore  S  quel  degré  d'eiUation  Manière  dt  jéparsr  liUUn  d'aulrss  miraui. 

l  étainolaildous  la  dissolution,  ou  quand  celle-ci  —  Ou  n'éprouve  pas  beaucoup  de  difficultés  i 

contenillou  mélange  des  deui  aildes,  ilest  Im-  séparer  le  la  in  d'autres  méllm.  S'il  l'agild'un 

possible  de  procéder  ainsi.  alliage, ou  le  fait  bouillir  arec  do  l'arldo  nltri- 

Lamellleure  mélbodo  pour  dotorminor  corn-  que. Tous  les  métaui  dont  lli  éiéqueslion  jus- 

bieu  le  sulfure  dé  tain  ronllentd'étain.esl  lasui-  qu'à  présent,  eieopldceni  qn'omppclle  nohles, 

vinteiOtilivelesuKurB.onleriilsécber.elenle  comme  ie  plitine ,  l'ov,  etc.,  sonl  mi  dés  pir 

met,  soit  sec,  soit  même  encore  busilde ,  avec  l'acide  nitrique,  ot  leurs  nsides  se  dissolvenl 

le  filtre,  diaitin  grand  verre  à  pille,  ou  mieui  dansccl  acide,  iïeiceptionde  l'acide  staunlque. 

dans  un  flacon*  large  embouchure ,  susceptible  Le  mieui  ensuite  est  d'évaporer  lidissolution 

de  recevoir  unbonchon  de  verre,  l'eu  i  peu  on  nitrique,  arec  l'oïido  staunlque  non  dissous. 

TenedeHiuiveo  circonspection  de  l'uide  ni-  jusqu'à  ce  que  l'acide  nitrique  en  eicinoil  vo- 
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IiIUIh!  pour  la  plut  grande  partiel  on  y  ajoute  sulfure*  indlallîqi 
alors  do  I  cau,  et  l'un  réuni!  sur  un  filtre  l'uilde        Le  sulfure  stao 


dans  laUqiieur  sont  délerminei  d'après  leur.*-  pcuMIru  insoluble,  i 
Ibodoiqao j'ai (•lt»nBjJ(rep]ni tant SU'tlIliio     aulfbjdralo  ammoniqi 


nlrodulre  le  louidana  uo  murai  qui  ne  soit 
pasenlioroinent  clos  avec  un  bajjchon,  et  du  le 
"      o  chaleur;  décolle 


drlque  nu  précipite  point  de  dlisoll 
peuvent  dn-e  séparées  des  oiidcs  d'etain  ,  uni 

seulement  parl'aclde  nitrique,  ma  la  encore  par  plut  t  eneur  du  sumae  nyanque  :  alors  on  le- 

le  gii  eulBde  hydrique.  Cependant  il  convlcnl  pare  le  lullhro  d'étainpar  la  nltralion.el  on  la 

alors,  dans  la  plupart  dos  cas,  do  rendre  lasdis-  convertit  en  oiide  atannlquo.on  suivant  la  utir 

aoiUUonsacidet.cn  j  ajonlanlik'  l'aride  hjdru-  ehe  qui  n  élé  tracée  précédera  me  ni. 

çhlorlqcp.  Si  lu  coni li Ina lions  des  oildes  en  S'il  te  trouvait  par  hasard  dans  une  dissolullon 

qucsiiona.ee  ccuid'olain  sont  saus  forme  10-  del'oside  stennique,  de  l'oilda  aUuneui  el  du 

lidcil  fiinl  l'-i.iici-  [!>■  li  s  dissoudre  dans  ds l'a-  loilde  argentlque.  il  faudrait  recourir  eu  «lf- 

ciaebjdrochlorlqun.Sicllessonll.lsoluMes.ou  hidralo  a  ni  mon  iq  ne  pour  léparar  ces  oildea 

trèt-paa  .oluhlcs,  on  parvient,  dans  beaucoup  l'un  de  l'unlro,  d'après  le  procédé  qui  a  dut 

do  cas.  après  les  avoir  pulvérisées,  i  Ici  dlssou-  donné  précède rament.  On  obtient  uu  résultat 

dra  dam  de  l'acide  tulfurlque  concentré,  qui  1  Inciaet  lorsqu'on  verse  da  l'acide  hjdrocblo- 

élé  étendu  d  une  nelito  quantité  d'eau.  Le  dil-  ilquo  dani  la  liqueur  acide,  pour  on  précipiter 

i  riri  i'li.r:due  d'eau  avec  l'oildc  areenllque  a  l'état  de  chlorure  nrgen- 

n  en  précipite  les  oildei  ilque,  parce  qu'il  arrive  inuvenl  qu'un  peu 

d'étain  par  io  moyen  du  gai  sulfido  hydrique.  d'oiido  alannique  se  précipite  on  inûmo  temps 

Mail  si  la  corab'OaEsan  est  Insoluble  aussi  dan*  que  ce  dernier. 

l'acide  solfurlquo.  Il  faut  la  faire  rougir  etee  Mmûtn  da  «Uïsrmftiar  lu  quantilit  rtipttli- 

trois  on  qualrc  fois  ion  poids  de  carbonate  po.  hj  JeJ'oxida  «annaux  si  de  i'ojefda  ilannîrpu, 

Li.-i(|iicoi:  .oilii|in';:;i[,',  .nmi.  on  [ —  ■  - 1  .iifsiui-  .muni  cas  deux  oj*ffi  mfllsnl  slurcmc-ls.  — 

drela  masse  rouble  dans  de  l'acide  bydrnchlo-  Lorsqu'une   dissolution  contient  a  11  fois  de 

rique.  l'oildestinneui  et  dal'oilda  ilanniqoe,  ou  du 

Jfnniire  da  lipartr  Ilr  axi-Sci  délain  das  chlorure  stanncui  cl  dnchloruro  sUnnique.el 


I  peut  lPI  séparer  des 
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obllenl  «1  complètement 
hy  drochloriquo.  On  doter 
dissolution  l'acide  tiliniquetl 


On  peut  aussi,  pourrcndre  raririi'  [ir:inii]iir 
calcfud  inluhlodani  Im  acides,  le  chauffer  mec 
de  I  acide  sulfurlque  cnnrsntr*,  qu'on  ■  étendu 
d'une  égale  quantité  d'eau,  et  quand  la  diiioln- 
lion  ell  achevée,  étendre  Le  liqtioar  d'i 
cJdedlinlqnedeien 
pwt>    ■  ' 


IlIloleUI  101!  fl  r[.:c  U:  ,  l,-,r],i,n  ,1,.  lu- 

cide lartrlque  mil  complètement  brdlé.  Il  un 
reste  ensuite  que  de  l'acide  lilanlque»  dont  on 
détermine  le  poids.  Cependant  i!  esldifErlle  do 

unpo  A  ogprit-dc-\lna  inii' 


l'acide  li  la  nique  n'est  poinl  préclpllû  do  dissolu- 
tions acide*  par  le  gai  sulfidn  hydrique,  oo  peut 
par  II  le  séparer  de  tous  ces  oiidcs,  qjslopi 
précipite  d'une  dissolution  acide ,  I  Total  de  sul- 


»  un  rrcuielde  platine.  On  Tenedu 
isciuc  □fdrochloriqne  étendu  surlamaiio  fon- 
due, qui  i'j  dlwoul  complètement,  lorsqu'on 
drlle  remploi  de  la  chaleur.  Onoleodaceui. 


Celle  mdlhudeconrlcnt  principalement  pour 
séparer  l'acide  LiUniqno  île)  Olidoi  du  fer.aiec 
lesquels  il  «miracle  den  combinaisons  qui  te 


ferriqne.  alnil  qu'Ile  *W dit  p.  181.  Le  soufre 
qu'eu  obtient  oit  peut  inr  un  filtre  dont  on 
— Hit  1e  noids,  puishnllé;  ilroilcuue  pelile 
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ceppndAiii-  niPLi-.  eii^  -.-  M.isvi:^  Jii^uki  r.ii:-«-iLE  dans  l'acide  brdroehlorlque  .  même 

■acun  moyen  de  séparer  quanti  la  livcniDntl'nn  dû  Bprei  a*oir  ëlé  rougici ,  pourvu  qu'elle!  ne 

l'autre  les  deui  oiidâi ,  entre  lesquels  il  J  u  con  lien  non  L  pa«  Irop  peu  d'alcali  et  une  trop 

Mlllik  U|iliorl.,  h,:j.1.'  -mini  ik:  lui'  lii:  leur-  il.!.'  ,|i;;in^(.'  .l'iii-bilc  il  I. n. , [lie.  Pour  que  le  I 

projinrl.ii,  l.'nfi.l.'  IlLum^u'.'  [i.-^nii-rl  ,iu>»l  .  lilanalei  naturel!  loient  sulubleadinicel  acide, 

quand  il  est  combiné  arec  de  11  zircuno  ,  kt-  il  fini  loa  réduira  ad  pou  ire  fine  par  la  létig*- 

Uanîire  da  tèparer  l'açidt  rïranùfwr  âet  do  l'acide  bjdrochloriquo  fori,  dana  an  Iuod 

ox/dtj  du  cértuin  et  lis  l'yurla.  —  On  s  éjale-  qui  pui»o  «Ire  il»  Lorniéll  que  ment  liée,  un 

ment  da  11  peine  à  séparer  l'acide  li Unique  dei  bouchon  de  lerre.  Elles  s'y  dissolvent ,  1  In 

liirn  [.,.□■.  oilrii.  lin  u.>  i.h-lH  I  i.oivt  do  cei  peu  d'aride  lilanlque impur  .  don! on  détermine 


avec  plut  de  rapidité  dans  l'acide  hydrocnlorl- 
que  ;  cependant  il  faul  user  alors  d'une  grande 

Irop  forlo  préci^herilt11  l'acide  liUnique  dis- 
eous.il'éUUniiOlnble. 
On  parvient  plus  aiidmcnl  a  rendre  soluble* 


do  la  (lucane  el  dn  l'alumine.  La  séparation  ne 
peu!  «Ire  opérés  par  la  dissolution  de  palisse 
pure,  dam  laquelle  l'ncldo  llla nique  n'est  point 
eri'.iiTCHieril  insoluble. 

Manière  da  réparer  f'acldl  titaniqas  de  la 
magnlljs.  —  On  jiful  kêiuri  r  l  .ii.ln  li!;mii|iic 
de  liraasoéllo  0  l'aide  de  l'ammoniaque  ,  aprëi 


immonique  pour  que  l'alcali  volalll  ne  préci- 
pite point  la  magnésie. 

Jfoniira  d,  eiparet  Vacitt  rrtam'îue  de  la 
chaux.  —  Aurooyen  do  l'ammoniaque,  ousé- 


aln  qu'il  noie  mâlonoinl  dec 


qui  les  précipiio. 

Hi.  —  Crut  l'ammoniaquo  qu'en  emploie  pour 


*;  «lia  liqueur  lient  ci 
louleur  du  précipite  ti 


di.  !\H;ii!(!  luririque  pur,  en  quantité  convenj- 
ble.  Apres  «Ile  addition ,  on  peut  tes  étendra 
desbisa  a  les  ,  ces  eonibinnlsons  sont  tolublcs     d'aalanl  d'eau  qne  l'on  Tout,  Faut  qu'elle  de- 
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prndonl  de  prendre    Intlon  de  laquelle  il  i  tU  précipite1  par  le  |(t 


l'niiBporllon  sulfure  sec ,  a icc  le  Utrt,  on  en  relire  la  plus 

ci  eatpeunl,  «rende  parlie,e'esl  S-dire  loul  ce  qu'on  penlon- 

■e  soustraie  a  j  acnnn  au  ris  suuide  hrdrlque.  lever  sans  frotl*r  le  Mire,  el  on  le  meldum  un 

Après  qu'on  •  fait  arriver  dam  le  dissoloilon  nuiras:  puis  on  pùie  le  mire,  aieccequl  j  id- 

asioi  degu  ra!6del7dfifMposri>a'rile  enmil  hére  encore,  pour  connaître  avec  précision  II 

parfaitement  saturée  el  qu'elle  en  eihale  l'odeur  i]  nanti  lé  de  sulfure  iur  laquelle  on  ta  opdier. 


te  force,  on  laisse  la  liqueur  reposée  a  une  On  lait  lomher  de  l'acide  ni 

haleur  cilrdmemrut  doue  ,  lesqo'è  ce  qno  le  maires,  eoulleie,oulle,  clarec  la  plusorande 

odeur  du  aulide  hjdrlqne  ail  disparu.  Celle  oiruupMllon  ,  en  «filant  loul*  projection  qui 

ce  qno  le  H-  pourrail  rdsuller  d'une  nelion  Irop  rive  do  la 


a'oside  d'une  manière  complète,  lorsqu'on  a 
ousdans     emulOïO  de  l'aride  nitrique  furl  el  fumant,  el 

Mleaiors  sumaanlB  leuUMd'nlda  Inlrhjuo,  cl  on  ré- 
0  sulfure  lend  ilV.ni  :  pui.  cm  ii-i  iii  LIIc  5ur  un  très-petit 
ce  detrd     Mire  pote  le  soufre  qui  a  pu  rester  tans  10  dli- 


residn  de  soufre,  il  faut  reesercher  combien  lequel  on  calcule  I 

un  poids  connu  du  sulfuro  d'inllmolnn  cannent  eOnlienl.  Lorsque  du  aouire  CJ1  reste  sent  10 

dïnlliuoiiiï.  el  Ji!liTrnilllT.I'i.].r.'-MVlal3qi:r.B.  JiiHOlulri-  |i,'lld:iril  lr  liailcmi'ul  lin  ,ulJuro  J  !(f 

UUIotatade  ce  denier  mêlai.  C  esl  cequi  doit  l'eau  repaie,  en  en  ajoulo  la  quantité  i  celle 

loiijonra  aïolr  lieu  quand  l'antimoine  clisutili  qui  ein.tr  lui-  !>■  -nlfiilc  l,iin  lirjnf.  fui-  cm 

uu  derrd  plus  cleve  d'oiidutlon  dans  la  disse  dull  la  lo-.alilé  du  seufre  de  la  quanlile  de  soi- 


L'aulro  melhodo.pour  déterminer  la  qnan-     danlii  e,  et qal  MpSM  dos  traces  lrès-lé(e- 

lllddaillimoinc  contenue  dans  le  suliurcdonli-     rei  u'oiido  antinjonique  J  l'orifice  du  labosu 
"'     l'un  enflamme  le  («.Il  résulte  decelle  circon- 
stance que,  dîne  II  plupart  des  mljui,  f~ 

.  .  dont  on  diiliriiiim:  le 

poids.  On  emploie  poui 

IilAlilo  à  celui  qui  fitI  |>L>ur  lj  [diiiirtiDi,  m 
l'inidc  ,t>l>allii[iir.  m  nni  al  r.:|iiv,ciilé  l'i.  II 
Bg.  3.  Aprêt  que  le  sulfure  d'antimoine 


de  gai  snlfldo  hydrique 
pareil,  en  continuant  ion  jours  a  y  faire  i 
le  courant  do  cal  hydrogène.  Après  le  r 
ilimemcnl  rouiplcl.  on  démonte  l'appareil  et  on 
le  pèse.  La  perle  de  poids  qu'on  " 
en  soufro;  ce  qui  reileeaU'tnli 

Celle  meluode  ne  cloque  pornl  un  résultat  moine,  un  résultai  aussi  eiaoi  que  cejuj  qu  on 
aussi  eiacl  que  La  précédente.  On  no  saurait  obtient  lorsqu'on  s'en  son  pour  séparer  l'élaln 
ûtiler  qu'il  se  sublime  une  pelilo  quantité  d'an-  d'aulrci  m  jlaoï.  L'oiidc  iDlimonlquc  n'osl  pu 
Uinolnn,  qui  se  diipii'.i!  .i  lu  p.irii.1  .■.tir.i'rinjri-  il(  austi  ii]-i.lnli!i'  .[il.'  l'.niJe  slanuiquo  dans  l'a- 
la  boule,  et  qui  pdnèlro  mémo  jnsquo  dans  le  cido  nitrique ,  ce  qui  fait  que  la  liqueur  qu  un 
liflii    '  i  J.i  ■  I  ,'<■■■.!  i  Lji  lord    .TiiiaTji  I  .ii  .■  i  m  i  s.  m  m:   :  lc>  omli1*  lU-'im? 

u'oiide  amiinonique.  il  ne  Jaut  noue  pas  em- 
ployer celte  inéinodepour  faire  l'analyse  des 
combinaisons  métalliques  qoi  contiennent  de 
1 1  itan  i  i  t.   il  rd  moment  faible  d'anilni  oine.ee  qui    l'antimoine.  La  meilleore,  pour  isoler  ce  racial 
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produit  l'éclair,  on  le  M  barra  Me  parfaitement  tlnlli  cl  des  fcmi,  est-N  miens  d'ajouter  assn 

de  L'lilU]BOlt]e.  d'acide  hydrochlorfque  a  la  dissolution  pour 

L'antimoine  pourrait  aussi  dire  séparé  du  l'or  qu'elle  devienne  claire ,  ou ,  quoique  la  liqueur 

parla  nie œt méthode.  acide étendue  loil  laiteuse .  il  )  faire  irriter  do 

Maniïr<il<«jiortrl'anliinoir«o>ruraKS,rfu  tulle  un  courant  de  gai  sulfldc  hydrlqne.  Lors- 

nfot.il,  du  cotaif.tmai'nc,  du  fer  cl  du  manja-  qu'on  a  éclaire!  la  liqueur  par  de  l'aride  hydro- 

ti-iî.  —  Un  moyen  meilleur  que  le  snirhjdrate  chlorique  concentré,  on  fiai,  si  h  plu-  nr.iuilo 

ammonique  pour  n^ariT  l'un  li  mu:  [|.<,  il.iin  des  parité  de  I  aiuiroolnc  a  fié      .  i,,;f,v  :i  IVl.n  ilr 

dissolutions,  dcsniidesdeïurancdu  nickel,  sulfure  ,  y  ajouter  la  quanlilii  d'oan  ntiwiijiro 

do  cobalt,  du  aine,  du  fer  et  du  manganèse,  pour  nu  nicher  frotta  njdrochlorlqno  d'agir 

queur  acide,  1  l'étendre  d'eau  en  tuile  ,  cl  a  y  la  précipitation  par  te  gaz  sulridc  hydrique, 

faire  palier  tlu  coulant  de  Bas  FUlfldc  hydrique,  Déterminai/on  uVr  cridef  de  l'antimoine 

année  précipiter  l'anitinolne.  a  l'état  de  sulfure,  guano]  If  j'en  trouve  pluilnm  ememble.—  Lors- 

en  observanl  laa  régies  et  loi  prdcaulloni  qui  qu'une  ligueur  contient  plusieurs  axldei  d'onll- 

séparéed   s    1  ndu  la  dissolution 

s'oppose  à  ce  qu'on  puisse  précipiter  loi  auiroi  acide,  on  Tout  en  précipiter  tout  l'uitEmoina 

ordinairement  :  car ,  dans  la  plupart  des  cas  ,  binai  son  s  d'antimoine  cl  de  soufre  qu'on  obtient 

l'acide  (nrtrlque,  quand  tleiisle  en  quantité  suf-  des  conclusions  applicables  eus  quantités  d'osi- 

flsautc,nu  permet  pat  â  la  potasse  do  précipiter  gène  des  oiide»  ,1a  chose  ne  peut  asoir  lien 

dissolution  avec  de  l'ammoniaque  .  et  y  ajouter  la  liqueur.  En  présence  de  cet  aride  ,  anr  ilissa- 

ensnileduinlfhjdraleiœmonlque.qoi  précipite  luliou  qui  contient,  par  eiempic  ,  do  l'acido 

le*  midi-,  il  IVlU  (le   .ulfurri  m i-lal I iijin's.  Ou  .1  ni i umi, ■  .  ;.v,:.-i|,i[i.  un  sulfure  il'a nlim i.ilu- 

dlHont  ceunlfurei,  et  l'on  ddlarmlue  tes  quin-  dont  la  composition  est  analogue  i  celle  do 

en  ayantreconruua  méthodes  qui  ont  été  indi-  Jusqu'à  présent  on  ne  connaît  point  de  mé- 

quéeaplus  haut.  Ihodesl  l'aide  desquelles  on  puisse  déterminer 

Le  plusdillietloalorseitdedélcrniluorroiido  sdremcctlcs  quantité! dm  dlrers  Diiilc  Ji:  l'jn- 

niccollque,  parce  que  le  sulfliydrato  ammunl-  limoine ,  lorsque  phnterm  d'antre  en  eiinlent 

qoo  a  de  11  peine  i  le  précipiter  laua  le  forme  lia  fois  dans  des  combinaisons  solides, 
de  sulfure  niccolique.  Alors,  ou  l'on  obaone 

m  précautions  que  J'ai  indiquées .  p.  Ï71 ,  en  XXXT.  temstkke. 
traitant  de  la  précipitation  de  l'oiide  nleeolique 

a  l'étal  de  anlfure  niccoliqoo  ,  ou  bien  ,  en  sépi-  BilsrJufnaC.on  ds  l'ucMa  fiinnjfAnia.  —  La 

rmoirantimoino  du  nickel,  on  s'abstient  d'ijon-  meilleure  manière  ,  snirant  Benéllui  {foggtn- 

terdel'actdetarlrUjueàlldissolnllon, omission  iorff*!  Anualcn.  Bd.  l'W.  S  l'i  ,  ne  Jéln- 

qu'il  fini  Caire  imal  quand  on  Tant  séparer  les  rainer  quanti [aiiremenl  le  tungstène,  quand  il 

Diidcs  d'antimoine  des  terres  cl  Jeaalcalis.  eilsle  i  l'état  d'acide  tungstique  dam.  mm  ,li,,u- 

La  méthode  quiconiistei  séparer  l'anllmnlne  lutliin,  «I  la  su  i  mile  :  A  l.i  i!i..nlulion  concen- 

des  ostdes  désignés  en  lélo  du  paragraphe,  en  Irée,  qu'elle  soit  neutre  on  alcaline  ,  on  ajoute 

précipitant  ta  dissolu  lion  acide  par  legaaaulndc  un  cicés  de  sulffaydrate  ammonique  ,  dans  1c- 

bydclquo,  est  préférable  à  celle  qui  a  pour  objet  quel  le  sulfure  de  tungstène  pruili.il  M  dillOBL 

ffunièredr-  Jilnanfrjes  oïfuVa  de  tanUmoinB  ce  qu'elle  n'exhale  plus  l'odeur  du  gai  aulUdc 

dri  Umi  et  dea  nlcolis.  —  IJuind  on  sépare  hydrique  ;  la  tolallld  du  tungstène  se  jin  ripils 

l'amUinoinodee  terres  el  des  alcali*  par  le  moyen  ainsi ,  i  ivtn  Jr  iuliik  lun-ii.jnc  i;.ini  mit 

du  fjo  «ni Ode  hydrique,  il  est  bon  denepo.nl  couleur  jaune,  fin  réunit  ce  précipité  sur  un  iïl- 

ajouler  d'acide  lartrlque  a  la  distolulton  ,  car  tre,  01  on  te  lave  avec  de  l'eau  A  laquelle  un  a 

cet  acide  empêcherait  les  terre,  d'clre  [irêeini-  ■  -n  ioiiti?  un  [.--il  il'.ni.-!  f  In  ilrin-hlc-riijiic  ,  car  ils; 

léea  par  les  alcali*.  C'est  pourqooi,  lorsqu'une  .Ii-muii  en  |idi!i-  o.ii.inlilf  dans  I"i:j:i  |.i:n:.  Ajri  s 

liqueur  séparée  du  sulfure  d'antimoine  par  1.1  le  lavage,  un  sérhe  te  sulflde  lunssllqnc,  et  on 

eilla  seule  substance  que  l'on  puisse  bien  déler-  lit  de  celte  manière  en  acidD  tucgsliquc,  dont 

oomplolcment.  guanli  l'alumino  et  i  11  ma-  I.iir-ipi'il  ne  .:■  I.nuii'  piit  il'uutr.s  -i.i.=i:i  r.rer 

guéiie,  au  contraire,  les  alcalis  un  sauraient  Ici  flics  que  l'acide  luu;5liqtic  dans  une  dissoluti  on, 

eu  précipiter  le  moins  du  monde.  Aussi,  lors-  Il  sufflt  d'évaporer  celte  dernière  jusqu'il  sJc- 
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.In  gai  snllido  bvdtiquo.  11  faut  c 
dre  d'ut  suite  m  soi  cru  pour  s 
1  iiri;:!-(L.| ili-nxiili'-  mi;!.i]lu;uf 


qui  dissent  V acide  tungtti- 
o  luncsliquc,  et  convertit 
me  uniques.  lesquels  sont 
iltbjdrato  am m oninuc.  On 


i!rl.i,Miiil,.nni.:ui  dsci.l,' CJJiïSli.lHf  nfcc  l'i.iiJc 
ferrcm  el  L'miJc  iii.inpdjit'ux  t|u'..n  lr«i,ni-  .la.iï 
Il  ullure  SOU»  le  nom  lie  - ■  ■  tj . ■ , ■  I  i ■  i  lrrr,i,.[iiv ,  "Il 
lu  rcjiut  eu  pondre  lin.rp.irls  Itiiigalion,  cl  un 
]j  faH  Fu.iilrr,  dans  un  m«l  Je  platine,  avec 
troisàqualrc  fois  son  poids  de  carbonila potai- 

Irailih'  |m  l'uuu  .  i|Ui  dissout  du  l 
lineldncarboliol--'"'" 
sanl  pnur  résidu  h 
luuçsllquc  était  roruliimi  ,  s'ilf  -mit 


avoir  lav)  ces  niidoi ,  on  les  dissout  dans  un 

«cille,  el  do  prcfcr.'M.e  diiri.,  lie  l'aciOr  in.lro- 
tnloriqoe,  pull  on  en  deleimine  les  qunnlilcs, 
cniuivml  icimcthodcs  qui  oui  élu  diviik.  i  n - 


sullljdrile  ouimonique;  nn  II  déf 
suite  au  mojen  d'un  ocido  ,  ainsi  qi 
plus  bint,  pour  en  uici-ipilrr  du 


câlin,  la  |iLii|iarL 
d'entre  eux  90  prccipilcnt  à  l'élal  de  sulfures 
BiOtalli.iiii'»  li.r.:|ii  r>n  ici.e  du  siilfbjdtale  am- 
monique  dans  la  dis.iiliiiiun  al.alii^  d'jddc 
luiu'hliuuc.  On  rùunil  ce  pn'.-ijiilii  sur  un  II  lire, 
avant  de  prreipilcr  la  dismlnlion  d  acide  liiug- 


rannnonisquc.  Ou  |m-Ja  t  nil 


idraitpa.de  Irailer  i.uuiéilia- 


peut  être  opérée  ,  md me  dans  mi  Cn,u,l ,  i  ■■u-rl 
de  platine ,  à  11  caalcur  d'une  lampe  a  espnt- 
de-vln.  On  sersc  ensuile  sur  la  masse  fondue 
de  l'eau,  dans  laqnelle  se  dissolvent  lessiidei 
qui  «nient  combines  tvec  l'acide  lunislique, 


lublei  dans  IcsuHbvdialr  ainiiiiiiiiqiK'  ;  par  c-mi- 
idqucul  les  oiidcs  de  mercure,  d'argent,  de 
cuivre,  d'urane,  de  biliuullt,  de  plomb,  de 
cadmium,  de  nickel,  de  cobalt,  de  line,  de  ter 
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vu.  s.39o(,  l'icidtmoijhainuo  précipite 

n«  U  quantité  de  li  bar, te  Huns  le  molvbdale 
barvliquo  qui  a  été  r ro .1  .■  i  L .  opérai,,,.,  „™- 
sairo  parce  V'o^j» paiU pasyaroir  ta  juste 

île  Lirj  le  iiuc  l'on  a  i.Lieiiue. 


lorsqu'on  précipite  c-  île  rnii'i  .1 
dan.  1j  :uli1ndi;'ie  -n?f.  m  un  i.^ui- 
acidu  à  la  Meneur,  il  contient  d 


'lia  inolybdiqi'o  * 
métalliques  dont 


>ulflde  niolybdlque  par  li 


ir  pendant  limg-lempa 


,i.  l'ai  i.ir  lji.:i.:L-|i:..!ii[iii-. 

Il  faut  également  employer  es  Ile  niolhodo 

ntolii  oiidet  métalliques  mm  ]ir«i|,il  ,.. 

■    ■   iegai  sulml,-  li.ûi-i- 

nohbdique  roulcnq 


nuljbdiquc  bntn  |iar  le 


le.  t:'esl  tiuiirquoi  il  est  nécessaire  de 
aide  rhronuque  dans  un  creuset  do 
i  fermé  avec  ion  couvercle.  Limi- 


tai sullidc  hydrique. 

Ouanilla  combinaison  i 
avecun  oiidc  métallique 
poser  par  Ici  ac'  ' 


on  obtient  les  milles  pour  résidu  .  lorsqu'ils 

■  uni  i  u  .11  lu  11...  i!  a  il  s  une  dissolution  de  rarbo- 
nalo  alcalin  ,  tandis  que  l'oan  dissout  du  iimlrli- 

dale  alcalin  cl  l'en  r-.diiiini-biiii.ile  lirai  iti  il  

Du  s'est  servi.  lia  M!  lo  second  cas.  c'est  i-diro 
âpres  la  fusion  arec  du  bisulfate  polnssiqoe  , 
presque  Imijmirs  l'eau  dissout  la  totalité  de  11 
rame  fondue. 

Lorsqu'il  s'acitdc  séparer  l'acide  noljUj- 
qilciieiilis.i.jnl  le»  -illinie-  uiélall  il.  mml 

■  DluLI.  »  dmis  un  titi'.  ,li.  hiillliidr.ileiimiiiniii. 
que  .  la  séparation  offre  dci  diflirullél  dont  on 
iichl  puinl  ,'ii.cnc[,iirieLi!i  à  liiompbtr. 


■  i.niéiv  imiiuli'iu.    l.iir-iuiM,  jii:;:Iii;|. 

■  précaution  la  liimcii.  Ii  =  ■      i  milieu',  eu- 

■  iîl-s  liiin-s  sensible»  d'u.ii  Je  elirominue,  qui 

',' i.  ■  rie  ii.h  .'l'en  .1.-  !  u.éiV  cVi  runnViiF.  —  truand 


ll.na 


l.sicltll  . 


,i  ...v.iJ.l. -Quand  IVMa  moljbdi- 
tene  .imjiout  ilali,,!,!  Ir.ileMa  dissolu  lien  |mr 


ilucilissiiliiliun  llouillale  plein  bique.  Un  préci- 
pite  par  ta  du  ckrumale  ban  tique  ou  du  ebro- 
lualc  pLdmliiqiin.  iliinl  îosi'.oiid  est  insoluble 
Jins  des  dissolutions  arides  1res -iloiui les. 
l.n  quantité  .le  l'aciJe  ehrumiquu  peu[  être 

ea^ul.e  .L  li|M  ri  le  E  I,  ,1,,  prOripiliî  ,  aurus 

qu'un  la  fiil  ii.ujir.  fn  milieu  meilleur  ciieore 
ilr|.,éei|iilei  l'uciJr  rliroiuique  ronsiste  à  verser 

liqueur,  après  l'oioir  netilralisi'i!  ;  unfailrou- 
li  rosullBdclà.el 
|uo  vert,  d'eprèa 
calcule  relis  do  l'acide 

un  résulta!  plu  txnol 
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lorsqu'on  réduit,  dan*  la  dljsololiun  même, 
l'ae(dt  cliroroli|uP  en  oildo  rl.ro.niu.ip.  d'aprpi 
le  poids  duquel  on  calcule  la  quantité  de  l'adde. 
Le  meilleur  movon  pour  réduire  l'acidr  chro- 
nique fii  oilde  rhrorolqiie  fil  l'aride  Jij-dro- 
ehlorlqne,  SI  la  liqueur  al  très  étendue,  on  l« 
conopnlrp  un  ppu.pl  I  on  t  ajoutp  un  cirés  d  n- 
ci.lt  hviWlil.ni.p.r;  p.u  lVlMillilinn.  l'aride 
Chrnniique  HP  ron.iTlil  ,<a  mille  .  Iii  rj[ud,riin  , 
qui  relie  dissous  dans  la  liqueur  hjdrochlori- 


Onne  paillent  lOurent  qu'avec  quelques  dif- 
ficultés a  «Ppator  l'initie  ri  l'an.  Iimmi.pips 

ne  peul  être  précipité ,  a  rdlal  do  sullurc  dn 

sul6dchïdriquc,-oil  de  dissolutions  neulrcs  pai 
le  Eiilfli^iLrjli'  animonique. 

JUaiairt  il'  tip/irrr  lo.iifo-  fAriîmrViw  rl  ru. 
cuit  C!,r<->'.i;w  d'i  erid.  .  rj " i ï hJ f ï i N r'n^1  .  dVj'ir», 
d'or,  de  pUttinc  .  de  mercure  .  ii'i'fij"'it ,  dr  ru.'- 
iire,der.limulA.  dV  )î  Inmft  «  de  cadmium.  —  (In 

chroniques  dpfl  Oïtilc»  qui  peuvent  elrc  préci- 
pités .l'uni-  .Uiniliilioii  jriili!  par  ]p  cai  s  ut  11  de 
hydrique.  Ce  car  n'cicrrc  aucune  arlinu  sur 
loiide  chrnmiqup.pl  il  convertit  raridccliromi- 

qiip  en  rilld"  rhr  iqup  ,  ijni  rrsle  diiimis  illlin 

Il  Uuu.-iir  :ic:ilr.  Il  n'cl  iruerr.  pn.ilblo .  dans  co 
dernier  cas,  do  calculer  In  quantité  1rs  oiidcs 
m'1lalliijin><ri:iiti'iiu.(lnii«  lu  di-s.iluli.iu  d'après 
lo  poids  dp;  su  Ifurca  métalliques  qu'on  obtient, 

cipilcnl  m.-li-i-  hit  iln  -'.iilii'lilirc. 

On  peu  t  e  nr  n  re  t  rê  j-ldcn  lû parer  l' oii  d  e  elto- 
mlqne  de  L'oifdc  piomliiqiic ,  en  mnverilisant 
les  drus  osiflrs  r„  rliloiurr-  mi'Hill  iij'îi" ,  par 
lemojcn  dp  l'acidv  lijdracbloriquc,  cllrailanl 


ensnltc  tel  chlororti  pir  l'alcool.  Le  chlorure 
pTiiiuliiquc  est  in-iliilde  dans  l'alcool,  tandis 
qne  le  chlosuro  chromiqur.".  ilii-ml.  I.'.iniiuo- 

nliqup  ,  verséo  cnsiiilc  dans  rp  lis-iilutïiui . 

Pn  précipite  .le  l'nilde  chTomlque  :  cependant 

cernent  l.i  liqueur,  nlin  dp  volatiliser  l'almct. 
Si  .li'  r.-iriilp  i-hr.iiTiiqiie  .'■leiimliinr.  a  ht  .In 

nni*on  a,,-,,  dr  l'aiidc  I, >.!■„.  riniM-  rl  Je 


Quand  Je.lr.tidcar(.cnliqtic  se  trouve  dans 
dP.flihCli.liiin.  .n  i,!,-.,  rarïdphjdcorblorlque 
e*l,  après  le  traitement  des  liqueurs  par  le  e,n 
sulli.Li:  livlrii|"P,  le  meilleur  moyen  qu'on 
]iui"r  ruiplinrr  pour  séparer  ecl  oitdcdes  oïl- 


dc  fer  et  Je  ntanganetc.  —  On  éprouve  dea 


Wesdans  un  evcèsd'arnmnillaqno,  rnmrap.  par 
cicmnlc,  l'oiiflc  7inp ir[i|f| .  on  p.iurrait  a^.iir 
rerours  .i  cl  alruli  [ii.ur  Ir.  d'^^Erv  iIi-  l'o\idu 

.'lir  iqni';  i.iai.lVipi'.icnrp  n'.i  poiiil  pnniro 

li.-i-iilp  -i  li-  ilppai  l  Fci  ail  roraplrt  par  ec  pro- 
cède. 

I.a  plupart  dp  <rs  n^i.lps.  parli.iili.'-ioinpiil 
l'i-^iilp  l'.rnqiH-  pt  l'niiilp  ferreni,  peuvent 
pire  spparp»  ili'  roïide  rheomique  par  dcï 

mini  ussi.mlilalilciârrus  qu'on  Piniil  [Mail  I 

il  s'aplt  de  ttfpar.T  la  7'rrniip  I  p.  '  ni  l'aciiln 
lilmiiqor  >.  liJ1>  JcsoiiJp.  du  frr.  On  ajniitn 

lertrique  .  qui  s'oppnso  à  ce  qnp  .  qqaud  on  la 
■ursalure  aipc  do  l'annnonln|uQ ,  elle  laisse 
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préclpller,  solt  l'ailde  t-bromique .  mit  lesoii- 

du  sulihrdrale  ammonlquc,  qui  précipite  du 
tulfure  de  fer,  tandis  nue  Je  réactif  u  "exerce 

en  dissolution.  Ou  laisse  It  liqueur  tranquille 
dans  ud  endroit  un  peu  échauffi1.  aimouo  lir  sul- 
fure de  for  se  dépose  complètement;  pu  il  on 

ïagc,  on  le  converti!  en  o.ide  fcrrume  par  la 
méthode  qui  acte  décrlle  p.  255. 

ta  liqueur  séparée  du  sulfure  de  fer  plr  II  01- 
Iralion.  On  n'j  peut  p.nenir  qu'en  évaporant 
celte  Liqueur  jusqu'à  ticcilé ,  et  faisant  rougir  le 
résidu  sec  à  l'air,  dans  une  capsule  de  platine  ta- 
rot, Jusiu'l  le  qu'il  ne  reste  plus  que  dis  l'oiido 
chromique.  Le  mieui  ,  comme  il  a  «lé  dèj»  dit 
p.  257.  est  d'eiecu  1er  celle  opération  on  inlro- 
duiiaut  la  capsule  Je  p  la  line  dans  le  mouille 
d'un  fourneau  i  essai,  parre  qu'a  toute  autre 

le  chû.bnil  Jl:  l  a.iJcMlli-ii,.,:.  Si  i  rj  ,7!,i- 

"l"i-  «L'il  ]»>r,  l'oiiJi!   vr  ,t„\. ti  oMieut 

l'on  «util  ;  mais  ai  l'acide  couleua II  de  la  chaui, 
ce  qui  arriie  presque  toujours  à  relui  qu'on 

terre  ICI  le  avec  l'oaide  chromique.  Comme 
l'o a! do  chromique  cal  devenu  par  la  caleinaliou 
intolulilo  dans  le!  acides.  11  est  nécessaire  alors 
do  le  tondre  avec  Ju  carbonate  potassique,  dans 
nn  creuset  de  platine,  do  dissoudre  la  muse 
foodoo  dans  un  eacès  d'acide  hydrocblorique . 
de  foire  ensuite  bouillir  le  MM,  et  deprf  cipiter 
l'oaide  par  l'ammoniaque. 

Ou  peut  encore  employer  une  au  Ire  méthode 
pourMparer  de  l'oaide  cbromlque  l'oiltle  fer- 

liques  susceptible!  d'élro  précipités  complète. 


Cependant  il  j  a  une  foule  de  tu  dsni  lés- 


âtes du  carbonate  alcalin,  et  où  une  petite 
quantité  seulement  de  l'oaide  sa  eonverliten 

C  'eil  lu  r  tou  t  pour  l'anal  i  se  de  la  combinaison 


ircs'ùno ,  au  rnoicn  de  ta  Miigalba ,  elle  no 
>e  décompote  presque  pas  par  la  fusion  avec  du 
carbonate  polassique.  Lorsqu'il  s'agit  delà  dé- 
liée du  nitrate  potassique.  Cependant  celte 
méthode  no  saurait  guère  être  appliquée  i  des 
uualjse s  quantitatives,  parce  que  Illusionne 

qu'elle  no  saurait  Èlre  eaéeuléo  ,  ni  daut  un 

Quaud  on  veut  analyser  quantitativement  le  fer 
l-lirmmi.  ou  I,:  r,i,iu,i  .„  poudre  e  Kremeni  enl 
line  par  la  lévigalion ,  et  on  le  fond  a. ce  de 
l'hvdratc  potassique  pur.  11  faul  alors  observer 
laa  mêmes  précautions  que  quand  il  est  ques- 
tion do  traiter  certaines  substances  silicifères 
par  l'bvdrale  potasiiquo.  Cuimue  ces  précau- 
tions seront  décrites  en  délai)  dans  le  chapitre 

i  ;  ;  Ci. ion  arec  l'hydrate  polassique  ,on 
Iraile  également  la  masse  par  l'eau  ;  celle-ci 
dissout  le  chromale  potassique  qui  s'est  formé 
et  11  potasse  qu'on  a  mise  cueicès.  L'oaide  fer- 
riquo  restant  ett  dissous  dans  de  l'acide  hjdro- 
chloriquci  ordinairerocnl  il  contient  encore 
une  petite  quantité  de  fer  chromé  non  décom- 
posé ,  qol  resle  quand  on  le  traite  par  l'acide 
hjdruchloriquc.  On  recueille  ce  faible  rceidu 
sur  un  IJHre.  pois  on  dru-mime  ]■■  puni», 
qu'on  déduil  de  celui  de  la  quanlité  da  fer 
chromé  snisooncipériencc.  On  précipite  l'oii de 
ferriquo  par  l'ammoniaque  ,  et  on  en  détermine 
la  quanlité.  Quant  a  11  dltiolulion  de  chronulo 
potassique,  es  réduit  l'acide  chromique  en  oiide 
chromique,  el  on  prc.iiùlc  i-^iil i:«liii-cî 


|icul  p,:inl  êlre  réduit  par  le  gu  hydrogène, 

Un  ne  saurait  [![,ne  déter miner  arec  précision 
le  degré  d'oiidaliou  auquel  le  1er  se  trouverions 
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dnire  l'acide  chroniique 


te  prêrinile  de  l'ox 
b  frrrique  ,  ■loti  que 


niait  i ii  ri  de  lifOTtrÇoxidtch 


laiii-  b'HijlJji-  loug-lempaleadeu. 


la  baijU  (p.  233).  Opendan 


.iilL.ri-  ,  j]niji 

aprci  le  Irajh 
b)druchluii<iue. 


llide  ferri  que 


■e  pure-  L'alumino  peuielre  idpaiêede 


i  liiiiiiiiqu,.  des  alcalli 

que(p.  ÏS9).  La  meilleure "ruîniÈrVd'anal'j'ier 
les  c,  m  Muai*  m.  il,.  |  "acide  iliroruiquo  avec  let 
alralU,  con&ialn  a  Iqi  liai  1er  par  l'eau,  de  ma- 

tonverlil  l'aride  cbroiuique  on  midi  ealroull- 
ijue  par  l'atide  li.droclilorioue  al  l'alcool,  on 

m  |iirii|iii-  l'i.jiili'  s  lL[,.[iiiijiiu        l'ai  nii.^i- 


denl  l  é  Lui  li  lion  avec  Due  dissolution  do  potasle 
ne  panll  («i  opérer  coniplèleruenl  la  topa  r al  Ion 
do  l'dide  ct.romique  cl .:,  laliiiiinie.  Ii  i.i-ji  ^,     qut  cl  de  l  aciiU  cAromijue.juoml  ite  ajùfinl 


lirrripili'aifc  un  cicéi de  carbonate  polattlque, 
maintenir  long-temps  le  mélange  en  fusion,  afin 
de  convertir  l'oiide  cbrcraiique  en  eh 

■ana  ao  diuoudre.  Êi  l'niido  chrom 


aiauiiPeniiinilvrffi  Anul. ,  Bd.  IX,  S. 
]il<lliibi.j;n-;  il  ■  i-  |ii  :nli.iUill  jir>'<  ijii'.L  ii, 


solution  est  réduit  en  oiide  chrom  ique, 
Lorsque  do  I  acide  (bromique  est  coml 
de  la  magnifie,  on  fail  fondra  la 


l'élrc  récemment  précipitée. on  peut  l> 
m  digestion  avec  une  diuolulion  d'acé- 
(  laquelle  on  a  ajoulé  un  pou 
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le  (aurait  sdparerla  [prie  de  l'acide  aiseei-     plombiqnc,  clévaporanl  le loul juiqu a  slccilé. 


qac  par  celle  mclbodc. 


t  ■  IViri-s  d'aride  nilrinuo  ic- 


Lorsque  l'arsenic  cil  combine  .a  l'clol  raùlal-     yolllilise  parlé,  01  l'eau  at  ce  laquelle  on  Italie 


on  pas  de  l'eau  ,  mail  de  l'alcool, 
>i  sulfales  de  ces  bases  son!  inso- 
lubles ,  landi  s  que  l'aciilu  nrs.iuiini-  eus  j  nurl 
l'acide  suKuriquc  qui  a  Clé  rjuulé  en  Cltêl  t'y 
"    îéparc  les  sulfates  parla  llllra- 


oulre  l'arsonillo  alcalin,  du  sulfate  cl 
pLalc  alcalin. 

QM!li|ucTms  nuiii  on  eberchoi  sopan 
arsénié,  ne  .les  Lises,  cl  à  ledclcrraincr 
Iali\ciiii:iil,  en  dissulvam  la  romliinalson  qui 


f,  Bjoulanl     fcnk'einul  ]o:si|' 
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chaleur  toit  Irop  faible,  Cl 


culte  méthode  donne  un  rosollal 

viacl-  in:i[iiiioint  il  ne  s'dlolnne 
nldoliidriui  que  d'un  demi  pour 

n  apprend  ainsi  quelle  et  lia  qonn- 


perdent  ni»  rien  de  leur  poids.  Aprct  avoir  do-  qu'on  n  obtenus,  il  qu'une  mire  eipcrience  a 

terminé  le  poids  de  ces  tullures  ,  on  en  filllom-  déjà  donné  celle  du  suufre.  la  perle  indique  celle 

becune  partie,  la  moitié  environ ,  dansun  verre  do  l'arsenic. 

i  pailo;  puli  on  recommence  à  chauffer  Irèt-       Coite  méthode  est  préférable  à  d'aulresqu'on 

doucement  le  sulfure  restant,  avec  le  llllie,  cl  a  proposées  pour  séparer  l'antimoine  el  l'arte- 

on  le  pèse,  ce  qui  f*ll  connaître  la  quantité  de  nie  ou  leurs  osides,  ol  qui  donna  des  résultait 

Ulblllnunr  laquelle  cnia  opérer  maintenant,  plus  cloinné!  delatérili.  Duresleil  eil  nncei- 

On  oiidc  celle  substance  dint  le  verre  à  patte,  Mire  lue  la  tépariUou  du  tulfuro  d'irieniceldo 

el  avec  heaucoup  de  circonspection,  par  le  l'antimoine  ail  lieu  dans  une  atmosphère  de  eai 

Il  marebequi  a  été  tracée  p.  311 

l'acide  Urlrique  à  la  dissolution, 
d'eau. S'il  >'esl  sdptre  du  soude, 
rassola  liqueur  par  la  lilln 

Irée,  on  1  ver,,:  u,,.-  .ll-oluli,;,;  i 
barjlique,  pour  en  précipiter  l'acide  sulfuriquo 


ne  pirlie  en  arsenic  métallique.  One  soin  résullalseï 


rolli.ee  pu  I  vé- 
dlssiper  l'ectdo 


la  petite  quantité 
donnent  point  de 


sno  .|  u i  nti  le  a sseï  considé  rable  d' 
ou  d'aride  arsonique.  On  ne  peut  donc  pis  lei 
employer  quand   il  s'agit  d'analvsos  qnanll- 


ccpcndonl  il  no  faut  pu  non  plus  que  la    que  le 
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j'.n  J.j.i  ,,!□„!, p,      Imm pin.  Lorsqu'un'! 
mil  que  du  plomb  combiné  avec  1b  sélénium  , 
il  etl  bon  do  commencer  par  poser  la  boule  de 
Terre  avec  le  chlorure  ploinbiquc ,  cl  ensuite     fondue  dans  de  I 
dolapesor.euie.coqul  ftilco  

i  tL  UW  'li'  .léleruliuer  le  poids 

].„ljl;i.!.'.'-«l-icombinai1fmco 
une  partie  du  c hlonm  femquo  i 
les  clilorurcs  «ou  volalils,  land 
l'oil  volai  Misée  aveclecliloridu  i 

On  fail  chaurTer  le  liquide  du  flacon  k  jusqi 
cequelicblore  im™  m:  suii  ;  cn.o 

on  J  ajoulo  do  l'acide  livdrocbloriquc,  el  ou 
précipite  le  icléniuio  par  loiullile  liumonique. 
ri'[iuii.l.nil ,  Jll'l  lili:!1  i[u':l         .]■.'  |.[ii*:|.i- 

Icrcomplëlememleiéléniumd'i  ' 
d'eiidc  sdloiiieui,  au  mojou  d 
roui,  la  piéclpilali 


lui  :  ordinaire  roc  Ul  1  Wdo  piodull  est  dojt  dit- 
sous  en  lolalilé  ,  que  la  plus  grande  partie  du 
soufre  ne  l'etl  poini  encore:  an  le  Ironie,  après 
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la  forme  de    qoelqocfoia,  i 


lece  corps  t'en  est  i  laquelle  oni  êli  ajoutées  qocl-in?-  pniiip.  .r.i- 

i\m  II-  ifriiflriinr.  ;:ik<  I  .,ln.,lil<m,;m'.  f.i  |>ciulanl  il  faut  toujours 

eiectcmenl  pesé;  avoir  aoin.  nprét  la  dllrailon  du  liquide  acide 

qu'à  eequ'll  ne  dl-  «aie.  «fin  de  n'élte  pnsoblisé,  il  ellepamo  iron- 

i  II  liqueur  qui  1  Mo.  de  reailrer  une  p-ande  quantité"  dp  liqueur. 

>n  précipite  l'acide  Trci-iouveril  l'ein  de  tsïipe  IroubJc  ne  s'cclalr- 

i  yversantnnedlt-  efl  qu'après  plusieurs  Uttnitioii.-iii.-i--.iM^;  ,rc 
pell les  quantités  de  sulfate  birjliqne,  qu'elle  le- 


ne  des  de 


jnaU.iv.  (impie  ;  Il  n'j  B  pluiqn't  déterminer',  dans  le 

lorsqu'on  oildeparderaçldenltrlquetumanl    liqueur  durée  ,  le»  autres  oiidet  dissous  pir 


m>l>  la  totalité  de  celui-ci  ctt  ! 


lavé.  Le  l>  _ 
aisément ,  parce  qu'il  ne  peul  point  Hre  mélo 
"    iltwe  barjtlouc.  Cet  prellraii  ' 


nuaii-rilr  l'aride  nilriiiuc  un  |u'u  fort,  cl  au'.... 
e,ue  possible  chaud,  ou  aiec  de  l'eau  régalefnrle 
'  ■     "   H  l'on  emploi  " 


Bllrlque  OL  d'un  ticèa  du  rçacUf  harjUquc,  El 
■'est  précipité  en  mÉmeiemps  que  lui  un  peu  de 
nitralc  barjliquc,  dnnl  un  ne  peulludubimuor 
que  pu-lolaiage  mes  de  l'eau  chaude.  Il  arrive 
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IIdd  iI'ud  sulfure  métallique  par  l'acide  nitrique 
du  l'eau  regale,  forme  une  ma  ut  cohérente  et 
jaune,  il  n'est  pas  ndeemiro  de  lu  réunir  sur  un 
filtre  pesé  ;  on  n'u  qu'à  Jivaulcr  le  liquide  de 
dessus  luiourrc  cil  laver  celui-ci  i  grande  eau. 

faune  brûler  ,  pour  voir  s'il  était  ^ 


qu'il  est  possible  d 
til'in  el  le  hriUc.  ! 


non  pur  l'eau  régale.  Le  soufre  doilélred'abord 
lavé  syee  de  l'eau  à  laquelle  ou  a  ajoute  quoi- 
que- -il  ni  II-,  iI",i.i,[n  riill'ii[ii>'.  Jn-qn'A  il'  illi'uil 
CD  ait  enlevé  tout  l  oiiUe  bumulbique.  Od  vorw 
ensuite  du  caibouale  ammoniacal  dans  ]•  II- 


it  en  lri> -pililo  combinaisons 


r.  Ou  silpaie  par  la  ûllral 


illi.iil  de  In  l.i'lilc  i|U.i.i1ilc  il'in 


tient,  et  on  11  déduit  de  celle  qu'on  a  trouvéd 
d'oside;  enfuiloon  détermine  le  loufre  eilstanl 
dons  celle  pelile  quantité  d'aride  sulfurique  ,01 
od  l'sjuulc  à  11  quantité  de  soufre  précédem- 
ment obtenue.  Je  répète  cependant  qu'on  no 
trouve  ordinairement  pas  d'acide  sulfurique 
dans  les  oildcs  calcinés  ,  lorsque  leur  quantité 
est  très-faible  el  qu'on  les  a  ciposés  1  udc  forlo 
chaleur  route.  Si  l.i  qu.iinué  de  l'oslde  restant 
EU  plus  considérable,  si  elle  dépasse  un  a  deui 


qui  ,  dons  ce  cas  ,  offre  des  difficultés  ,  o  cauio 
dclapiéscnco  de  l'acide  nitrique.  Le  micui  est 
de  |invi|iiler  le  mercure  par  un  courant  de  gai 
,„]k,l,:  In.irique,  mélliode  doot  il  a  déjà,  éiê 
parlé  P.  lias. 

iluniirr  il.:  if|«irfr  li  soufre  de  ioraldupla- 
Iftn.  —  On  cliaiio  le  soufre  do  ses  cornbi mi- 


rait < 


etIK'r.fi..-, 


io  la  quantité.  Colle 


fiiileiiec.  n'ii|:iil  |i:.-  il  nu jaune,  pur. 

]>'aulres  combinaisons  du  soufre  élisent 
qu'on  suivie  une  marche  diiTc'ronle  dons  l'ana- 

Jlanltre  do  irpanr  ftr  (Ou/il  du  plomb. 
-  Après  aieir  polvérisé  la  combinaison  de 
toufie  et  de  plomb  ,  ou  la  convertit  en  sulfite 
plomliiquo ,  par  ï.iciitc  nitrique  fumant,  el  on 
traiio  ce  sel  oioii  qu'il  •  été  dit  p,  Ï7Q.  Ccpcn- 
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de-  carbonate  ammoniacal.  Il  so  dégage  par     rend  presque  jasqo'ao  fond  du  flacon.  A 


Ma  sur  un  filin?  le  sulfure  de  cuivre  qniii  éiiiub- 
lenu.  11  n'est  pas  nécessaire  de  le  laver;  maison 
l'ovide.elon  précipite  ensuilel'acide  sulfuriqun 
i|ui  l'MI  produit ,  par  nu  loi  barvllqne.  D'après 
le  poids  du  aulfite  borjliquo  qui  m  forvno ,  a 
"■      line  la  nui 

pïèlemenl,  le  mieui  Ml  de  Irailcreecompoad  el  fait  monter  la  dissolution  métallique  dam  la' 
par  l'acide  nitrique  fumapl.  Quand  on  veut  rj«l-  fiole  h.  U  pression  que  la  liqncur  cirree  riant 
1er  l'emploi  do  Kl  acide,  ci  se  tenir  d'aride  ectto  dernioie ,  fait  que  le  par.  sulfide  hidriquo 
■ilriqie  ordinal  ro  ou  d'eau  régale.  Il  faut  oildcr  est  aisément  absorbe  dans  le  flacon  g.  D«s  qu'il 
le  sulfure  de  cuivre  sans  le  Ûllrc.aun  de  pouvoir  ne  sudégape  plus  de  gai.  on  chauffe  pin  :i  |ieu 
délermiuerlesoufrequiseléparc;mlltlachoae  la  liqueur  acide  dans  la  buulci"  -  - 
n'es I  pas  facile  à  eiecuter.  refroidissement,  on  verse  avi 

Un  no  doit  pal  «Ml tuer  il  la  dlaiolnUon  de    par  l'entonnoir  n.  un  peu  de  d 


oniquedégapé  er 


uiuiance.  dult ,  et  on  le  traite  comme  il  a  die  dit  précé- 

tince  par  >a  comenlonen  glaïutfide  Dans  re s  opérations,  où  un  sulfure  melalll- 
inddpendammcnl  dn  gaz  sulfido  ïij-     la  quantité  de  l  oiide  que  l'acide  verso  dans  la 


on  esl  certain  qu'il  DO  sedégage  que  Damcecm,  11  tant - 

ilrlrio  hjdriqoo  pendant  laddcoraposi-  contenue  dans  la  tnal 

neot  *Je  ^  (p|  J*  flj  s  ^  dinj  m|  Qn  t&ajt  |ar  U( 

i.quuuu  s upen  le  dégagement  dn  gai,  est  été  mit  en  liberté,  r 

disposée  coma*  dans  l'appareil  preoedont.  Le  péie.  Pub  on  Mtm 

lioucbon  qui  la  ferme  litre  épalemecl  passage  On  procède  ordinlin 


tuiiud.  L'autre  bout  deoe-  reste  esl  l'oilde,  combiné  avec  l'acide  flonl  on 

lul-ci  est  courue  a  unEle  droit,  el  Irorcrse  nn  s'est  servi ,  on  lo  métal  de  cet  oildc,  nui  ayee 

bouchon  qui  In       [irvi:  i.j-j.'  imi-ili  ii  u  flacon  dncliloro,  quand  on  a  employé  do  1  acide  hjdro- 

e,i  molilé  plein  d'une  dissolution  métallique  ;  chloiique. 

Je  Inbe  no  plo  ripe  pas  dans  la  liqueur,  Oise  Cependant ,  li  l'on  peut  difpotor  d'une  asaoi 

Icrmino  à  nu  pouco  emiron  de  sa  surface.  Lo  crande  quanlilédu  sulfure  qu'on  mit  tjilrjaor, 

bouchon  livre  encore  passage  à  un  second  Inbe  il  eslnon  d'enpiend™  one autre  portion,  qu'on 

dmlta.qulloderasredo  beaucoup,  et  qui  des-  péio.cl  quo  l'on  décompoio  par  on  acide,  unl- 
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se  produiscnl  toutes  les  fois  qg'onfond  dcl 
bon  îles  ilcilius  uicc  dnsotifri..  Ih>  fait  .limiter 
la  combinaison  avec  de  l'alcool,  dans  un  Bacon 
bouche  a  l'taeri .  Il  on  lu.e  cualeinent  ivoo 


bantique  ,  qui  prÉcifjile  l'a- 
cido  sulfnrique  *  total  do  sulfate  birrttqoe, 
tandis  que  le  léldnllo  birjlinuo  reitedlMOIrl 
dan i  l  ucide  hjdrochloriqiw  libre.  Après  avoir 


Il  roojtr,  apraj    ctde  sélonieui  i  l'élu  do  leldiilum,  an  moren 


cri  outre  du  carbonate  alcalin  non 

lesulfate.  On  pourrait 

[i]n'Lalli<i<jo ,  en  v 
ullon  alcoolique 
lé  lit  produit  avec 


Maiifn  .1,'Jf/rarer  i'acùfc  ml^rtoiM  aV  fa. 
c«c  .j/riiiyM.—  Lorsque  ces  dcui  acides  sont 


orbloriqiic.ol  faisant  bouillir  le  tout  jusqu'à 
iju'on  ti'r<|ii:r(nivc  plus  l'odeur  de  eblore  , 
.,11- li, ni  l'aride  iéléniqueanil  complètement 
iris  formé  en  acide  sélonieui;  on  peut  alors 


l'on  calcule  la  qui 
d*  l'acide  sulfurlqu 
ter  i  l'aide  d'nno  d 


disions  qu'elle  contient, 

qui  lien'.  ilVlrc  irafJ;;poi>  0:1  Juli-miiiie  ci'ilfi 
de  l'acide  sulfuriquo  dans  nno  portion  delà  li- 
queur, et,  dnpr..  celle  dernière  do  o  née,  on 
calcule  11  quanti  US  du  sulfite.  La  m  ci  lien  re  mi- 
nière d'eidcu  1er  celle  opération 
ter  dans  la  dissolution  du  cUlorutc  barjtlque. 


les  acides  eilstenl  à  l'état  de  I 
iircho     forme  do  seli .  on  ajoo1 


114111:3  dur  dissolution,  et  on  j  *erso  ensuite 
nue  dissolution  d'un  sel  barjtlque.  S'ils  surit  In- 
solublcs  dans  l'eau, on  les  dissout  par  de  I  acide 
bvdrochlorique,  ou 
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■a  quantité  on  calcole  celle  do  l'acido  lijposul- 


eliecs,  en  leioiidanl  par  le  moyen  île  l'acide 
nitrique  fumant.il  ne  faolpas  évaporer  lamuw 
jusqu'à  siei-ilc,  ol  F r  .■  rougir  li<  résidu  scr. .  rar 
celle  oildalion  donne  naissance  i  do«  bisulfate! 
DD  i  des  sulfates  neutres  el  à  un  eveos  d'acide 
-nlfririi|iii-.  (In  doil  demi  étendre  d'eau  la  masse 
.|ul  a  éiéoiidéo  par  l'acide  nitrique  .  elddlcr- 

lli|iic,  la  quantité  d'aride  -iilluiiiiue  qui  a  été 
oblenoc  de  relie  manière. 


qu'on  lai!  à  l'êianl  des  'nlliioi  el  de»  bvposal- 
t'airMjni  'm  i  été  fondu*  avec  ces  col». 

Ccpemlanl  lorsqu'un  hjpusuliile  eit  eonlena 
— , a| [acide  nitrique,  nll'eatt 


perle  l'acide  bjpo- 
lUUitqua.  Les  acides,  libre* 
dissolutions  des  ïvnoioln- 
Idelijpoitilfureui  en  acide 
n  qui  se  dépose:  un  laps  de 


.ée  ;  mais  il  y  a  loujuura  i 


La  meilleure  minière  de  s'y  prendre  eal  celle 
qui  sull  :  On  mêle  la  dissolution  de  1  ïijposul- 
fllonvoo  une  diiinluUon  de  cl  In  le  argenliqun 

luui.  L'acide  hyposulfnreux  se  décompose:  la 

mollir  de  ..m  sJulri;,s'a|ipr(l[iriatitl  OlijÉJie  Je 
liiu!  l'.i.i, Ire:  relui  de  la  portion argenlique  qui 


moitié  plus  .le  si.ufrc  .[il.'  l'ari.le  li-  p«.iilliiri.|iM> 

de  l  lniK-Nlhl,..  Duc.il.  Lapir-rrl.i  Ni   11- 

tité  do  ce  dernier  aride,  qui  fall  aussi  connaître 
colle  de  l'eau  dé  crisiajliauiiou. 

/((KrmiWm,,  J,  fu ■■  i *t yp oinf/iimui  s I  ut 

m  **U.  —  Lorsqu'on  a  des  hvpoaulfllat  mus 
forme  solide  n  analjier.il  faut,  comme  dans  le 
cas  des  hypotulfales  secs.  lesesldor,  avec  la 

rirreN-poeliritl  r.ln  Mil! Il I.'.  par  le  mil  m  le  l'a- 
i-i Je  nilriquc  fumât,!.  On  élend  d'eau'  la  masse 
utidée.  Si  un  pi-n  dr.uiifie.i  mis  en  liberté, 
on  le  reunit  sur  un  filtre  ,  cl  on  le  détermine  a 
lian.^Un»  dissolution  d'un  sol  barrira ue  versée 

celle  du  l'acide  nl'p^iilli". il''''"''' 

Si  l'oiid.iii,,,,  .l'i»,  ln^^ulllle  dnilélro  oié- 
cnlécail  moyen  delà  fusion  avec  du  ni  train  ou 
du  clilorate  polnsiique  .  il  tant  procéder  d'une 
manière  plus  circunipcrlc  que  quand  on  Imite 


eonllque  e*l  peu  solublo.  On  prend  uno  disso- 
lu Li. m  de  nili.i  le  lnrtliqur..  qui  doit  être  eiempte 
de  chlorure  bernique  ,  on  la  verse  dam  la  li- 
gueur mirde.él  on  précipite,  à  l'étal  de  sulfale 

Imnliqne.  l'aride  Mllli:ui[Lic,d  .i1irA-l;,ipi.nlili! 
il!!.[in'l  (in  lient. l.'jj  cimier  .elle  de  l'acidphj. 
imsiiifiirciii,  imi-iiur  l'jf.iJc  miIIiii  inné  qui  F  Chl 
liiiidiiildari.li'  nnir-dr  ]'r.[>éialiou  conlienl  la 
mt.lllé  du  soufre  qui  erislail  dans  la  lolllile  de 
l'liv[iii5Lill'iU'.  On  pournil  do  même  évaluer  11 
quantité  de  l'acide  hvpesulfureui  d'après  «lie 
du  hliliurc  d'arpent  ,  puisque  e 


que  la  il  Molulitm  de  uilrale  ar;cnliquodonl  on 
l'ail  mare  mit  étendue,  afin  que  l'aride  r .  i  1  ri  r;  i  j  i-. 
min  eu  liberté  ne  poisse  point  emr.-cr  d'.iclirai 
oiidaulc  (tir  le  sulfure  d'araent  produil.  Il  im- 
porte d'aulanl  plus  de  prendre  relie  précanlimi 
que,  pour  accélérer  la  dëcoropojtllon.  on  esl 


ANALYSE  QUANTITATIVE.  SOUFRE, 


sr.il  co.jir.lMlr.  Apri-sa.ciir  seoir.! re sulfure  J'm- 
Benl  par  In  niln.tiun  .  on  précipite  IVido  sulfu- 
riquc  produit  pat  11  déiompoîition  .In  l'acide 

livposuiturcui  tu  Yerslut  une  dhio  on  dp 

i.ili      Iwr.i  li.iur  <ij„-  !=  Il,, unir  filtrée;  laignan- 

dans  la  coiubinilsun,  puisque  la  quanti"' de 


inlfur 


ni  lien 


on  fond  do  soufre  avec  un  lijdralo  I 
qu'un  lu  fait  liouillir  jure  lu  di^iluliti»  d'un 
«kl IL  Lursqui]  s'a9il  den  faire  l'analw.  si 
ellcisontil'cUl  ,1c.n.s..L.iii.-.ii.u!i  ml,,,. Huila 
liqueur  liai»  un  flacon  bauchoal  dincri,  où  elle 
pnlsie  «ire  garantie  du  contact  de  loir,  el  on 


Ni[iil'liru«li!uu..ru  .l  u  Ii..n 


fro,  guancl  il  s'en  marc  filuiieuis  tmiaililc.  — 

Lorsqu'une  dissolution  coiillr-ul  r»  acide* 

du  soufre,  et  qu'an  veut  en  déterminer  lesquan- 
lllés  .  on  emploie  pour  cela  des  méthodes  dilfi 


uière  de  déterminer 
^solution  d'h^rotc 


mile  lu  liqueur  qui  a  élé  séparée  d 
d'argent  par  11  ûliration,  ou  mleoi  en 
nouvelle  dissolution  d  un  poids  quolc 


compose  l'acide hlpusulfureul.el  l'oiide plom- 
bluoe  forme  avec  lui  un  sel  qui  oit  peu  suluble. 
On  ne  doit  pas  non  plus  prendre  pour  sel  lin- 
éique le  sulfdie  un  !..  i  ljluni],:  /iuciqilL'.  [i:urr 
qu'alors  la  détermina  lion  de  l'ariik  Imn-iiUu- 

du  nitralc  nenlin  ou  de  l'acétate  nnciquo  qu'on 
doit  faire  choii. 

L'anal  jst  des  combinaisons  d'Iijposulriles  el 
de  sulfures  métalliques  peul  se  tairO  aussi  en 
..jiinl.uir  :.  la  ili.-.iluliuii  de  le  [.".r.  un 


'.iridesulhinr1n,..Onrjil|..nuilepa!. 
]><li»  lin  la  cfl.-iulfe  sjour  p ré ri ,1 i I L> r 


que  .  quand  on  vicnlà  rcdlooudru  la  masse  dans 
do  l'eau ,  celle  leiro  no  10  dissoul  plus.  Dans 
les  dent  cas.  on  sê-.iu:  le  railidiale  lian  liqne 
|i,irl,]lilli,ili„ii.,.ti.iiiij,>ii[i'il|.l,ari,l|..iil(,',n,i,jn 
j  la  Jj.[in-U.-  lillrj.f  .  ju:^,|,.  it  <-c  1N',|  ne,-,  |„[rilL. 
plus  dt;ui'ri|i.tii  Je.  •a\laU:  Imr.  ii,[iit  ;  nu  ih-inr- 
mine  alors  la  quantité  du  Lifvte  contenue  dans 
11'  siill',iKn;iii  .  Vil  |ira,  i[,iii!.  el  l'on  calcule  celle 
d'acide  hvposulluriquc  qui  esl  nécessaire  peur 

L'aniljso  s'eiécute  de  la  miW  manière  lors 
que  la  liqueur  conlicul,  oulre de  l'acide  sulfuri- 
que,  Il  combinaison  de  carbure  Indrique  avec 
l'aride  iulinriijiro  qui  porte  le  nom  d  'acide  sul- 
foviniquo,  el  qui  -,c  ijpnioclio  de  l'aride  h, pu. 
sulfurique,  quanti  mi  propriétés. 


(iiriqiie  dan.  l'une  ,]i,it  i.-.  nrt.rd.lês  nnliii.', 
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le  sulfure  d'arconl  obtenu;  1 
quantiuS  d'aolde  ■ulfuriqne  cl 
fale  qui  toisai [  partie  de  la  co 


nilralcpotassiquc.ouparlccliloralopotaisiqoc,  J>i 
afin  d'v  U-ansfurnic-r  l'acide  bjpotulfuriquo  en  aide 
aride  sulfurique.  comme  je  L'ai  dit  précédera-  taliv 

meni.  Lorsqoo  l'opéra  I  ion  cal  achevée,  un  [>re-     iirseiu.|ue,  quanti  n  «:  .iuuïii  uiihiui  ujniuh 

 Il-  [.ni.].'  :-ull.iri.|L!L'  p:r  le  nn-.jcn  >L  .m  u-l      ligueur  nui  ne  contient,  aveclci. que  do  l'acide} 

harjlique  ,  ol  an  en  dt'kriiiim'  ki  i]iki  nLlLl:.  La     nitrique.  On  fljeulo  a  la  dissolution  un  poids 

.liUrrïiiie.'iiuelo-dPiii  i|  ili-s  J'aride  sullii-     connu  il'oiide  plombique  pur  ai  récemment 

rique  qu'où  obliciil  il:  m  c\|n  riL[i(  L"  ,     cilcino,  puis  un  évapore  jusqu'à  siccilu,  cl  on 

InUqUO  II  quantité  dacido  sulfuriquc  qui  a  êlé  fait  rougir  le  résidu  dm>  une  pelile  eapiule  da 
produilc  par  l'oiidaliim  de  l'acida  hvnoiulturi-  plaliue  larée.  On  trouve  ensuite  Il  quantité  da 
que,  ce  qui  permet  de  calculer  aisément  0  corn-  l'acide  pbospbor  tquo  KO .  en  déduisant  du  poids 
bien  s'élevait  ce  dernier.  de  la  masse  rougie  celui  de  l'oiide  plombique 

"-—    qu'on  >  ajoute. 

La  délermioallon  da  l'acide  phosphoriono 
cii^c  J:  jlemenl  qu'il  n'j  ail  pas  dans  ladinoln- 
lion  d'acide  suiceplible  do  former  avec  l'oilde 
plombique  un  «1  qui  no  sait  point  converti  an 


est  peu  solutile,  ni  a  il  don  I  rependant  ce  que  la  linuei 
ni  j  dJbjiTar-i.'T-  eoiuplL'ieiiieni.  le  siil-  l'aride  nilrio.no  ,  mais  encore  de  l'acide  bvdro- 
m  laïase  à  grande  eau.  Il  ne  faut  pas  cbloriqas,  de  l'acide  aulfuriquc  al  marna  des 
acide  libre  dans  11  vue  de  di,snn,!r,.  „lr.,li,  r.,,,.  i:mm1s!.  IVi,[n  |>Itn- ne 
irait  cire,  »  l'instar  de  l'acide  manlque, 


acide  auliurcui 

en  soufre. 

hypasulûles  est  collï-ci  :  A  la  dissolution  on  en    l'acide  arseninuc.  On  emploie  un  pen  maint 

.i,  ■  uni'  i  Ili.^ij!!  lI  i-  luiiiil,'  jr-i'Hlii]iie,el  ou     d  une  |i:iilic  de  fer  métallique  pmirdempirtiet 

chauffe  lo  ioul  ]u:i|il'j  <-.-  ifur  l'a.  i.u'  h;.  |.o-n[-     d'a.iitc  phosplioriqno  qu'on  soupçonne  dans  la 


 c  tqrpoaulCnreai,  ou  bien     (Juand  on  met  trop 

on  IWdeaumoventlei'a.ideN.lri.i.iL  I..,,:^,!,  dam  la  liqueur,  p. 
qui  doit  aire  eiempl  d'acide  bjdiochlorique,    du  sous-pbosphale 


nL  fdlc  dr  l'ai'ide  b.vposul 

-é/aiec  du  sulfure  :l'.iii  |i 

]  riiri^hic  par  une  dissolulii 


uiêNiea.  iJe  qni  a  élé  j.i uJuili:  par  l'.nidalion 
de  i'.iciile  lii|.(i.ull'nri-ui,  el  denl  la  j>nijiurli«D 
de  soufra  asi  la  même  que  celle  qui  eiisle  dans 
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,|  j,  „i.'  |,im,i>horiquc  coiitcnanl  beaucoup  d' 


n;o>cu  do'fU  iulBdc  hjdiiquo,  qui,  uiri8éi 

Ira....  la  liqnxar  ..,-i.Ic  ,  ne  r . fi Lsi  1  .■  lus 
□  ciJcs  <Jc  l-as-^-nk-  ,  il  l'sl.il.Wnlf.m-  d^.mic, 
tandis  qu  il  n'cirrcc  «uo.no  Idiou  sur  lacids 
litn»|!lt<>riijllr.  On  ;]t>U- 1  oiiiit  .dors  II  quanlllé 


Quand  de  l'acide  phos  ' 
ces  01  ides,  on  prend  ■ 
imlaf 


un  acide  i  la  plupart  du  iempion  failclioii  pour 
celade  l'acide  ]i;drinlili>ri.|iif  :  iful.ci.  ™ 
i'un  II.:  |,!ii.M-  l'empli»  rrfOlilceui. où,  Il  combi- 
naison contient  se  il  de  l'oiide  plombique  ,  Mil 
del'oiidearsenllqup.  On  dleud  d'eau  la  dissolu- 
tion ,  il  00  prdcipllo  l  oiidu  par  un  courant  do 
-  i^  illi.l.  lii.l.iquE  Le  sulfure  métallique  qu'on 
■     mu».  Il, ,.,  U-  ,3  ^PJ-.-  li>snl.'lli..JfS  d.!.Til,- 


oiidc.Lcmieuied 


plio.plioriqoe  dp  la  perle:  du  rt 
mi..i  d.'l.  nui  lier  col  acide  au  m 
aptes  avoir  fail  disparaître  jniqu' 
lr«„  ,1.:  Millide  h.drlqoe. 
Longue  l'acide  pln:^[:l:i'ii'["|. 


ju'on  oulienlde 
,-Lll.  Ji-l'mide 
«.si  colle  de  l'a 


meul  dispiralliL  j:L'i|n'.i  la  unui.iitc  Ie.iu-  <ie 

.Nlli,!,.  J.l.ili.jLLC  ilLl'ulli:    pihUUuil  tLllil   L'[]  lliSM>- 

llilioa.  Cependant  la  détermination  de  l'aride 
plLn.plumque  ,  en  pareil  cal .  s'eiéculc  roicui 
l'.ir  Ji-  Itr  iuJuilii]UH10C|J.ir  l  u  li.ii'  |,!.,nil:j,|,;,., 
parce  que  la  niai-lion  i-ulie  lu  -nlU.'  ln.jrio.ue 


,  nitrique  . 
tique  dont  la  preser 


end  toccrluinc  la  dolcr- 


-  Lorsqu'une  subslan 


 '  ■ 

■.■  jirni'rilr  rpi.i  .-,■], li  n<i.|ii.-l  ,,n 


(  luf.li'iL.'.  i.m.li.i. 

lcoilratchar>l'i|ii(-.M.n>?i,.i 


il,  cl,  pn  i  illiii-  tiimilc  |.o ■  l'ai  i,li:nilli;,,.|i, 

Manière  de  irogrcr  l'aride  p!,a  '  ' 
ïji'i.'fi  liijiiMmoi'rie,  d'ifoin,  d'or 


Komorpbcs  ,  p, 
méthodes  i 


l'eau,  cl  i  piécipiloi  l'oiide  métallique. 

ifidcnjdriqoo.  On  sépare  ensuite  lesul- 
enic  clic  toiture  nidlalliqno  l'un  do  l'an. 
iddlermineliquiuUlélanldol'acidear- 
uedo  l'oiidcniélallique. Suivant  l'autre 
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forma  ainsi  un  précipité  abondaal.  qai  esl  du 

^ili.j!.'  ,iJi]iuj[i:i  ^  iJ.lj>sii|LiL'.  <1jl  lr^iln  <<■  ■ 
cij.il>!  pif  l'aride  IjlilnulLlurjqne.apiëtqiloioU 

 iaiquisiccilo  11  </'-'  

licique.cll'on  idp 
■nicreque  dans  l> 
Il  quantité  do  coin-  (iui.  On  p.ëclpile  eniuilo  l'alumine  de  lu  li- 
liiomur  laquelle  du  nul  opérer  ,  elouli  queurquia  clé  débarraMce  de  Vicido  liltrique 
e.  Puisonmele,  danagn  eituiel  de  plallne,     par  la  fllLrallon.  La  liqueur  séparée  du  illicite 


Jfantére  tti  tèpu<tti'ietdiph<ttp}tQtiqvffatu 
agn/iie*  —  Où  oamenia  ié  parer  l'acide  pboa- 
pborique  de  la  magniiile,  en  faisan!  rougir  la 


qui  dlaaout  du  photpbale  | 
lemiomicuipourccla;  ruais,  è  mil  ainsi  que  le  raibonale  des  r 
nul  loul  aussi  bien  prendre  du  cria-  oicês.cl  Initie  la  magnés» 
e  rdduil  en  poudre  Irél-ûne  par  la  Manière  aVriparer  fut 
Un  [  lit  Opérer  dans  l'eau  la  masse  chatix ,  ria  la  ilronliune 
n  sépare  par  la  ûlEraUou  ce  qui  n'a     séparation  l 


-jrbonslo  lodique.  W  rtsiJu  ■ 


m  de  l'eau  dessus.  La  totalité  de  1  acide     lacide'ulfuriiiuc',  ouprtcipltc  lca|errejir*llll 


uliciquu  qu'on  leuiplojé  reste  lins  i 
dre;  l'ali 


ta  «I  dissoute  ,  el  on  II  précipite  dans  1  alcool  faible,  de  aoilo  qu  ilaw  précipi- 
de  la  liqueur  llllréo  parle  wojeu  du  carbonale  lent  complètement  do  la  rtslolulioo.  On  les  lavo 
ammoniacal.  S'il  eilile  d'aunes  basea  encore  ,  avec  de  l'alcool  faible ,  el  on  Ici  fail  rougir, 
■.il.x.inni  dinuinle>  avec  l'alumine.  Onduler-     Après  lacalciniliori.onen  délenniuele  polda . 

oui  sert  à  calculer  k  quantité  de  la  ilronliano 
oodola  rbam;  cclledo  l'acide  pboapiaoHquu 
(sléialuéod'aprèala  perle. 


oudo.  Cependant  il  l'un 


  1001  iniolublea  daui  l'acide  bjdrochlortque  , 

iclilude     quand  ils  ont  subi  le  uleinalion.  On  ne  panienl 
rsàdts     i  les  décomposer  qu'en  le>  faisant  bouillira. eo 
de  l'acide  sulfurluuo  concentré,  a  prêt  lelaleir 


1 1  u  m  ine  (Scliœe  tpuer'i 


I  opéré  éU  il  le  phosphate 


HUeurdescaUlous).  Parla  on  obtient  une  ID1I 
epailio.  mucilagiuouie,  qu'en  eieud  d'eau, 
qu'oïl  chaulfe  ensuite  jusqu'à  I  cbullilion  i  il  le     rcsl  aico  de  l'alcool  qu'où 
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.       qu'il  EMll 

in  forme  d'un  précipité  m 


danil'iau;     pendant  plusl 


et  ne  se  diitulreulque  dans 


II! ode i  ordinaire!  pour  précipiter  Ici  bises  de 
leurs  dissolutions  cl  Ut  déterminer  <|q>nllutl- 
Teroenl.  Lorsque  l'acide  hTpopbospboreui  en 
combiné  arec  de)  oiides  métalliques,  on  peut 
■usil  précipiter  cet  dernteri  par  les  alcalis  , 
quand  ils  sont  susceptibles  de  l'être  ainsi,  Quand 
ili.'sfiid'li.'r'l'lif'-l'tdii-.inrciii.on  [es  précipite 
par  les  réactifs  <iui  0:1  tu1  hnli.(!i(.>  |i.prc,krM- 
racnl.  dans  Iesrb3]i]l  -es  où  j'ai  lui  !■>  de  as  ici». 
Lorsqu'on  tout  déterminer,  dam  les  liipo- 


nl  aussi  une  paille  jeu]  cm  ont ,  es!  nécessaire 


a  la  snlle  d'une  dlge  si  ion  prolongée.  On  réunit 
le  precipll*  ssr  un  flllrn  pelé,  on  le  -échc  à 
nue  chaleur  des  plus  modérées,  jusqu'à  ce 
que  son  poids  ne  diminue  plus,  et  on  le  pèse. 
D'après  la  qunnlilé qu'on  en  obtient,  on  calcule 
celle  de  l'acide  pbotphoreui ,  ou  colle  de  IV 
cjde  hjpophosphorcui,  qui  tuua  deui  ont  «té 


dont  une  partie  tilstatt  déjà  dans  la  liqueur , 
lundis  que  l'autre  proiienlde  II  décom position 
del'acldo  nitrique  par  l'acide  phospborcui  ou 
hrpophosplioreui.  Comme  on  sait,  d'après  la 
première  cipdrlonrc,  •  combien  d'acide  phos- 
pboriqoe  l'acide  phosphoreui  ou  l'ocidc  lijpo 
phoinhoicu i  ilonno naissance,  on  [il  plus  qu'a 
déduire  cette  quantité  do  la  lolallld  de  celle 


lion,  sont  Insnlubli 


ur  les  rendre  solubtes.  un  les  traite  par 
Ifuriquo.  on  sultanlla  marche  quoj'al 
tracée  précédemment,  ou  biin  OlMti ,  arant  de 
traiter  les  IwnbStaMtca  prl'arlilr  ni  tri .] . 
on  j  ajnulc  une  quantité  pesée  de  base. 


•idifjc  l.i  li.|i:L'l 

le  l'acide  bjdi 
on  procède  en  ml  le  comme  II  vl 
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acide  vanadique  »  et  dans  leur»  cornbiDat- 
cn  les  faisant  rougir  daus  du  par  lljdro- 
ce  qui  les  comcrlit  en  lous-oiidc  de  vi- 
dapcês  P>  quantité  duquel  on  ralculo 


Il  lotalilé  pir  l'évapormliou.  Si  le  liqueur  i 
lient  des  acides  volatils,  ou  aussi  de  l'ammo- 
niaque .  ceafulistauccs  se  va  In  I  il  ils  ni  cnfaliant 
rinidr  i  l'air  II  icjiilu  ?lc  Je  Lcvaporaliou  ;  l'a- 
cide vanadique  reste,  il  an  peul  en  déterminer 


peu  décide  vanadique  se  réduirait  en  oiidt 
tonnifrt  Jt  têpartr  l'acide  nonodifu,  de 


la  barrleen  eictt  ;  on  I  ota  pore  Jua- 
,wr  I  aride  mlfririque;  Il  reste  de  l  u- 


Rires  métalliques  mm  Insolubles  dan' 
de  sulfhvdralc  an.  ni  o  nique  pourraien 
paré?  de  l'acide  vanadique  au  mojend 


il  devrait  éln  ensuite  Erillo  a  l'air  libre, 
jusqu'à  ce  qu'il  se  fdl  complètement  converti  en 
acide  vanadique. 


m  BftUta,  J'oildc 


■M otuqo«n  oîï  inwVu  ul  c.  o  n  '  la  i  o* 
dernier  sel  avec  une  dissolution  d 
aminonique.  el  un  le  cnnierlil  en  ac 
que  ,  en  le  chanftanl  avec  ménaacme 
Puisun  détermine  l'acide  pbosphorii 
liqueur  qui  a  clé  séparée  du  >auadat 


lu  pbmplialc  el  de  larieniatesodiquei 


ilisMiluliun  "de  i-Mururc  liarj  I ji|uc  ;  mail  lors 
même  qu'arnul  la  précipilalion .  on  a  eu  loin 
d'acidifier  la  loueur  avec  do  l'aride  hvdrochlo- 
rique.  te  sulfaté  barvllquc  obtenu  de  celle  ma- 


',  qui  fait 


le  lavaae,  un  peu  d'tiiiu.  ian; 
,,„',i[,M,l  humide- il  a  une  faible 
el  que  la  cal  ci  mil  un  lui  en  communique  une 
de  jaune.  On  pèse  le  sulfalc  Larvlique.  puis  on 
le  fond  avec  du  bisulfate  polnssique,  qui  en  de- 
vienljauno.  On  traite  la  un  fondue  par  l'eau, 


e  le.  ( 


«  fooi 


sle  du  sulfate  plombique  ,  taudis  que 
lient  en  dissolution  du  vanadr 
tc  I^ir-  il  1 1  .Lo  liulasUque  qu'on 

ciila le  plombique  i 
acide  nitrique  élendu,  el  l'on  lerse 


genlique,  qui  en  précipite  du  chWru  .irLculi- 

um'.diiiilund  ruiiiic  la  i  ililii.  ApiO.  la  [il- 

Iralion.  on  nréi-i[iile ,  par  de  fari.li'  liyilrucliln- 
rique.  luccs  qu'où  a  mil  de  nitrate  areenli- 
que;  1111  évapore  Hlr-le-i-lmiiip  la  liqueur  mire.', 
on  v  verse  sur  la  Du  de  l'acide  sulfutlquo  .  on  la 


liilci:  en  premier  lien  «m  le  sulfate  bar) tique. 
(In  verse  de  l'aride  sulfuriquc  dan*  la  liqueur 
léparée  de  ce  dernier  sel  par  la  liltralion  ,  afin 
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La  liqueur  hTdTnchloriqoe  sdplrcc  do  l'acide 
silicique  par  11  titrai™  .  est  1r*ilée  commit  II 
.1  eki      p.  380,  uiund  j'ai  parle  de  11  marcha 


pendant  le  traitement  par  l'aride  hjdrochlnri- 

employa  une  grande  qoantilo  de  carbonate  po- 
tassique, quand  ou  s'est  servi  de  beaucoup  d'eau 
lii.Lir  nnullii  L,i  substance  Tendue .  mal*  prin- 


Les  diverses  substances  qu'un  oblieel  a  pari 
ces  anlljses,  son!  paiement  accompa. 

Enocs  de  Irés-pctiles  quantités  il'ari.lc  .il;,-  

(liillUl  faut  il  n  II- r  mi  mit  II-  |,nni*  toutes  JCf  fois 
qu'il  j'asll  d'analjsci  rffouror.se!. 

S'il  .>  avait  de  l'oiide  forreui  dans  la  sub- 
tlanre.  la  dessirrulion  de  II  i!].«.ilmii:n  liv.lro- 
rhioriqnel'atraur ' 


avec  le  carbonate 


lin.  Le  papier  gris  dont  on 
.  afin  iri  il  ne  lonibepointdo 


douce,  car.  ti  l'on  chauffait  davantage,  l'acide 
silieiq.no  séparé  sons  la  (orme  do  geléi ,  pour- 
rait donner  tien  i  une  projection  qui  frapperait 
laualjse  d'iuciacliludc.  Pi  l'un  icul  accélérer 

 Jir.  il  Cml.nnir  ..."m,  Uni  .,u.  Il,:  imc.  .le 


n.c  rrnaiii.T|BanliI.i  Je  ri-1  mide  ,  ce  qui  n'a 
ornais  lieu  lorsque,  étant  d'ajoulcrdo  l'eut* 
:i  ,„,nse  -écho ,  on  lu  traite  par  l'acide  lijdro- 
ihloriqtie. 

JMnnirfuUson  dit  alcaUl  fin  otaru  dai  cm 


employer  uno  chaleur  plus  ferle  que  celle  qui 
peut  être  développée  par  un  bain  d'eau. 
Après  le  refroidis  je  meer 


 iiLl.:  .nm-nnli!  de  sunslurcce.  on  endécom- 

e>0  ordinairement  one  pa'lie  a»ec  du  rarbfl- 
imi.ini.riii'.  |iii!ir,l.i|cmiiimr  la  quantité  de 
aride  -iliriiriic  cl  dp  la  plupart  des  autres  prin- 
ijic- rnii-lllii.n» .  tandis  i|iiW.-ui[n'  partie  i'st 


or  parfaitement ,  an  le  ron- 
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nropotillon  de  II  m 
il  fanl  éliminerai) 
■re  do  I.  pondre  non 

peul.pourarriïera  ce  bal,  ddeompoierla  nid-     pol6c  :  t'nl  M  qui  "rite  gd 

ce  loilpir  le  carbomle  biryllqoo,  loitpar 
leipilbUuor.ioHpirl'i— 


hidroclilorlqiie  i*nirdo  de 
ïjUnuc.TMcit  la  moUfpour  lequel  on  doit  mel-     ta  ÉllnUod  |  la  barjlo  ta  précipite  ■ 
Ire  betneoup  de  loin  i  eiétuler  la  mélanco  .     tulfale  liam Iq ne.  Il  f«ul  iw  «irderde  roi 
fraudoicéi  d'a.'lde  r.ul  torique,  par  " 


*  palln,  et  ou  la  met  d,Bc7or  km 
Imlrocbloriqite.  Cepandani  II  faul  que  .  ac«» 

•  uil  éli-ndii  il  imo  Jiin  grande  quanlliad'ein.ol 
l'on  do  doilpni  l'eoaplojcr  eu  Irop  grand  eicos, 
['.lr;c,|U(;  !>■  di[i)rmi-l-;ir>IL.]!ii-(iiN  prend  liait- 


cotlo  derr 

llvo  pai  le  sulfaie  barjlique  Jusqu'à  ru  qu'il  ne 
coiillenne  plus  deluliale  calrjqun,  mais  seulc- 


n  comparer  necrelloi  qu'on  a  obtenue! 


MAiCBEl.  D'ANALYSE  CHIMIQUE. 


DigiuzMBy  Google 


ANALYSE  QUAÏITITAT1YE.  SILICIUM. 


impérainrc  du  fer  fondas!,  alla  perle  du  cri 
lot  de  pli  line  quii'j  Irt — -  - 
ment  où  le  creuse!  de  H. 


I]L1L  [>.lr  l'Iiylnilp  ]>  1 1 1  Ll  s  s  ï  i  f  i  If  ,  IViriik'  hil  iiii]!!^ 
doit  êlre  culminé  avec  beaucoup  plus  do  loin. 
Il  pcul  souvent,  liai»  ce  cas.  relcnir  encore 
une  quantité  considérable  d'alumine,  dam  l'é- 
preuve riuiviimléétre  dëiritn  ne saura  II  déceler 


LSclellc  placer  dans  d 
"  seiiuKuslbleco.  ' 
CI  le  rrcuscl  s 


™:5 


illn.  ,l(  ri, ni[  ,nee6  complètement  par  In  carbn- 


dciigomeul  de  8i 
On  peu!  uni 


qn'ona  décomposées  par  l'acide  b)OrocJilorl- 
a  baryliqun  aui  carbonates  poli  nique  el  que,  e>!  principalement  celui  do  la  jiui  clé  du- 
ne .  nul  na  détiommisent  natal  nu.ii  nom-  qa{|  ||  Importe  encore  de  (assurer.  Lorsque  11 
diwmniu.ilii.ji  lie  la  sobslancon'npoinl  été  com- 
plète, ou  qu,<  celle  lubilanec  elait  mfilcc  ioli- 
lïiudajcorniinoiioiuiill.H/irM.— Lonqu'on  a  memeul  avec  de  pelIM*  quantité*  il  .imret  .■■mi- 
oblenu  l'acide  si liriquo  d'aprèi  l'une  des  métbo-  binai  su  n  s  siUcI  fé  roi,  et  qu'on  n'a  pu  (épororces 
deiquionlelédécrilesprécédemmeul.ilnelaul  dernière*  nue  d'une  manière  incomplète  parla 
jaroa  i>  orne  lire  deu.am.iuer  s'il  eil  réellement  lo.lLat  loo.cn  nul.  uni  la  inarclie  quiaété  tracée 
pur.  Celle  précaution  doit  surtout  être  observée  p.  3B0  ,  la  totalité  de  ces  subllances  te  ironie 
dans  les  analyses  des  substances  qui  no  se  lais-  dans  l'acide  silielquo  mis*  nu  .  qu'on  parvlenl 
wiilpas  liien  lié  tu  m  poser  par  le  carbonate  po-  cepeudaullrét-bioni  en  dobarrasier  par  le  MK 
"    J.oUlaquello     lemeul  avec  nne  dissolution  de  urkoaaU  p«- 


llnue.  Après  avoir  lait  rouSirel 
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nnlson  illIcKore  conUcni  do  l 'onde  culvriqoe. 


ilo  plomb. 

(Jïiar.d,  nu  cou I rai rc,  une  coniliiiiai'uii  silki. 
fera  cou  [if  ni  une  Ircj-firaudo  quauliliid  iiiidu 
pluniuiquc , (|  ion  mil  recoun  a  t'acldi  mj- 
<lrucblorii|uc  peur  la  ucconiposar.  le  cbloruro 
plomlriquc  pourrai!  rtr.-lcr  mi  l'.i.iidc  iihdq.ie 
qu'on  no  parviendrai  a  eu  débarrasser  que  par 
un  Ijiajif  i-i  nlipi^i'.  Il  i:lii<  dune  niieui,  après 
aïoir  pulïdriM!  la  mbslancc,  la  décomposer. 


cl  l'on  aïoin  aussi  qu'il  ne  l'Inlrndniie  pu  de 
charbon  ou  de  mllièrùl  organiques  dans  le 
inHance,  |>arce  éji:"uti  ]i,tj  d'osido  plombiquo 

calcinée  avec  de  l'eau,  en  la  sursature  avec  de 

meclu  ia  niasse  Jècie  avec  de  l'idda  OlHiqlJt: 
ci  sa  .le  l'eau  quelque  leraps  après, 


plIwrviWt  cidm.qu..  i  l'dltl  d*  ulfOra  de 


St?in;ij*  ■!■  luj-.j.  iMi-jf.jui  dam  rfai 


ceoit-Muuut.ftr-rrfrt     la  nielle. .;u>ao,crc- 

n  je    dV.  i....»  -.-.-s. 

ic.c..sl.-.apre.«,o"  «paie  ln..d.-„l,l,q0ede 
la  liqueur  u/drocblu'lque.  è  salurer  presque 
celte  dernière  pat  '■■  h-jii      ;  r  ;.*.<-q.j-- 


.  Lui  |mi,„t  in  rmiranl  de  gai  sulQde 
hydrique  ,i  travrrs  la  liiuin.r  li ',lr.i,;liWi,(1,e 
lillrce,  afln  Je  précipite.,  al'olal  Ju  sulfures 
métallique!,  loin  I.--  mUii-  .nu-i  |.n:i-i|ii!.ilil(s, 

1111  _v  fail  passer  un  ruinant  Jr  clilorc  p.ncui  . 
pour  convenir  l'oiidc  fcrrsoi  en  oiidu  lerri- 
que;  puis  loi  ide  fer  iiq  ne  il  l'nluruimi ,  -i  rvlle 
di'i  nii'ri'  f  ïi  sic  h  'um  ■.iipari'M^  l'uïiduziiiciquo 


olqulcomlennenlloi  dnui  otidesdu  fer. 

Cependant  si  ces  dcui  oiiiles  cuiilenl  dam 
une  substance  silicifêrr  snscepliulc  d'Èlre  dé- 
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rempotée  pir  l'acide  bjdroehlorlquo.  cas  dam 
Jeqnel  ao  Irou.o  par  e.emplo  l'ilvallo,  voici 
comment  on  n'y  prend  pour  en  déterminer  tel 
.|iisnlili;i:  lin  [.rend  line  partie  de  la  combl- 


bout  dis  qnelquea  Jour!,  quand  le  liquide  lpt1 
érhin'i.  mi  rrnnil  mriin  liiir.'  ii'  nii-lii njiL-  d'a- 
cide linéique  et  de  lourrc,  al  on  le  tan.  Pnii 


On  prend  une  amro  portion  de  lisubMance, 
ipiol  nn  décoin  pme  par  l'acide  bidrocBloriqno , 
en  obscriunl  le>  même»  précaution"  el  éi-itant 

de  quelque:  ton  ri,  on  réunit  sur  un  Bllra  le 
ré'idu  ii..r,lul.U>..[iii  .1'  compose  d'tw  mélange 

hiil  !<_■  t.il  scdilT  .  pin-  rcuuir,  et  on  le  pèse. 
Cela  fait .  on  tralle  le  mélange  par  de  l'eau  ré- 
gule faible,  qui  lnUte  l'acide  siticique  sans  le 
di^rlii.lie.  L.-i  riinillilt  île  l'ut  liiil  ;Li:ci;r]|iaLiijil 
l'.aiide  4i1iriu.im.el  qui  s Vsl  dissous,  peut  dire 
déterminée  d'après  I.i  pcrli>  ;  un  peut  aussi  pré- 
cipiter le  métal  de  la  dissolution.  Waprc»  la 
quantité  de  cet  or.  on  calcule  celle  d'niide  ter- 
™.qu  E  an»  .60  sancoquona  nu- 

Ipiis  ai,:ir  aj.mliiil.  !V«1-  li.i  1  m  .■  Ii  1 11  n-.p;; 

tecontarl  de  l'air,on  peut  ê^alciiiiuil  hi'iihi 
l'oulde  ferrlque  de  l'oiido  (erreui,  luiïant  la 
mi-lhode  de  Fvrhl,  au  moyen  du  carbonate 
cnlciqne  (p.  Ï63). 


deceluidelaiircone. 

Si  11  lireono  contient  encore  do  l'oiide  fer- 
riqoc.  on  l'en  débarrasse  par  lot  moyens  qui 
,.111        i.KJi.|L>L-l  p.  257. 

.m  aii:i].-u  la  111  inlji naifon  de  rirrono 
!■!  d'aride  siliuiquo  qui  porto  lo  nom  dcudialile , 
et  qui  roiilieiil  fil  mille  delà  cbaui  ,  île  l'oiide 
fcrrlque.  de  J'oxid.'  ['i.ni::an:i|ii.'  !■!  .i.'  Nl  -..jLi.lh, 
t  -(,'  ■  ••-Kbt-M-i'U'M  4b-  r-M  -t.  •  ■  ■•-»■» 
i  l'étal  de  chlorure  so-diqui-.  après  ai  uir  ditoui- 
pusd  la  substance,  on  sépare  l'acide  silicique; 
puis,  par  le  moren  de  I  nminoninqnc  ,  on  préci- 
pile  la  lirconeel  l'oiidc  rerriquo.ou  réunit  ra- 
pidement le  précipité  sur  nu  filtre,  pour  qu'il 
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lido  plomblqoe  pir  11  mémo  mélbode 
nploiB  pour  ilditiger  ces  bises  de  l'aride 
.•  el  de  l'acide  pnosphorlquo  [p.  318 

ira  A  séparer  l'acide  torigut  de  eam 

.orlque  du  lonlo.le,  bas»  fiscs, quind 
binaisons  mi  dëcomposables  pir  l'a- 


ie qui  oilslc  dîne  le  ipith  Iluo 

,  os  en  fânénl.  Il 

n 'il.il  p 


,  si  la 


Il  coroblnii-  tiUrtqut. 


le  de  pie  I  h 


De  quatre  fois  ion  poids   

nient  ptilieriid .  mais  qui  doit  ëlrc  de  la  plus 
grande  pureté,  el  surtout  eieotpl  d'aride  sUlel- 
quc.  On  KrH  sur  le  mélange  assez  décide 
■ulfuriquu  concentré  pour  qu'en  remuant  le 
tout  avec  il  De  spatule  de  pliline  ,  on  obtienne 
une  bouillie  «pallie.  Puis  «n  le  tait  chauffer  el 
rougir  jusqu'à  eu  qu'il  ni  ic  dégage  plus  de  la- 
peurs  acides.  L'acide  borique  „■  rr.hicriir  ;, .li- 


ai d'un  emploi  lu 
pendanl.  n  qu'il  J  1  de  micur.,  en  partillech" 

préparé  dans  une  cornuo  de  platine,  auquel 
Bmil, u,  {PcMl*âorrfI  Annalen  ,  Bd.  11,  9. 
121)  a  en  recours  ou»!  pour  décomposer  In 
bontés.  Le  borne  qu'on  veut  analjser  esl  dé- 
composé, dius  un  creuioi  de  plaline  laré.eieo 
un  mélange  d'acide  liydrolluoriqne  el  d'acide 
sulfurlque  ;  on  chauffe  le  toul.  on  l 'évapore  jus- 
qu'à, siccilé.ct  on  fa»  rougir  le  résidu  sec:lei 
bases  qui  fiaient  contenues  dans  le  borate,  res- 
tent combinées  avec  l'icldo  sulfurlque. 

HaniiTB  ds  .ijmnr  l'urfd.  oon'oua  ds.'n«a, 
lrcl;ua.  —  Lorsqu'une  combinaison ,  outre  do 
l'acide  borique,  contient  encore  de  l'acide  slli- 
clque.  et  qu'elle  esl  susceptible  de  si  laisser 


apalb  fluor  égale-     décomposer  par  les  acldci.  on  ne  peu I,  

sériant  des  dernières  méthodes  donlj'll  donné 


tes  les  bases  do  la  i 


deu,  acides.  Il  faut  alors  ci 
s:icrur  u:u:  nouvelle  quantité  do  11  combioai- 
son  à  celle  de  l'acide  sillcique.  Pour  cela  faire, 
on  décompose  11  combinaison  au  mojende  l'e- 
cilIl'  liv.irLicijIiiriqiie.  qui  laisse  sans  le  diasou- 


la  dé-  Lorsqu'une 


■InaJion  duu  laquelle  II  ja 


C.-fi.  Gmitia  {Pegiiiutcrtft  Annalen,  Bd. 
IX.  S.  175)  s'cslier.l  de  la  mélbode  suivante 
pour  déterminer  l'acido  borique  dans  les  tour- 
maline! :  Apres  avoir  lédu il  la  substance  eu 
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il  l'acide  pbosphoriqiio 


encore  un  eicès  d'ammoniaque 


qu'il  J 

l.reLi|iii.iL.r.ti  ,   N  l'ii  il  il  .  ili.ii  iil  lm  .ii  .  iu'ii:  , 

iloil  Jïuir  ]  Lhjli  dam  une  t.onloNle  susceptible 
d'êlrc  bourhuc,  lûn  que  lu  phosphate  calciquo 
puisse  bien  sa  déposer  à  l'abri  ilu  cotltacl  Je 
l'air.  Ûndolerinincta  uujnliio"  de  i 


oiiie  ferrique ,  i'il  ne  l'j  (rouve 
cujio  aulrtsul»lancec,uiinil  ,  con 
la ,  pré  c  ipi  lab  I  c-  par  l'ara  m  0  n  iaijue , 
eiisle  que  delà  cluin  .  1  .inniouij 


inclpes  constitua™  de  cens 
rive  pour  le  wewcllite,  il 
du  urboule  indiquée!  de 
si  qu'IU  «ledit  p.  303.  En 


et  de  l'i 


Manière  dfipnrtrl„lluonmiiii  aulfuBj. 
—  Oi'i-I'i i].-s  Hiioriii-es  p.r  cieraple.  le  spalh 
fluor .  se  rrncDiiireni  dans  la  nalnre  accompa- 
gnéi  dcsulfales.  Si  le  sulfate  eilduspilQpcsanl, 
il  suffit  de  t ni  1er  la  substance  par  l'acide  hj- 
drochloilque .  dam  un  creusel de  plitlnet  le 
tpalh  Ûuort e  diiso  —  — ' 


l.l  lliE.SC> 


liner  la  quantité,  lin  peul  ensulle  mdlcr 


'acide  lulfnrique ,  et  évaporer  le  lonl 

jusqu'à  iiccilé:  ou  oui  I  de  celte  manière  du 

,n liste  i'.!eir|ue,  d'après  le  poids  duquel  on  cal- 
cule la  quantité  du  *palh  fluor. 

Lorsque  les  ml  fa  tu  se  dissolrent  dans  l'acide 
hjdrorhloïiuue  et  dans  l'eau  .  en  même  lempl 
que  lut  fluorures,  en  introduit  la  dissolution 

la  meleaiecune  tllwolulion  de  chlorure  bary- 
iïquo.cton  détermine  ainsi  la  quanu'ld  lia  IV 
cide  aulforique.  On  Iroui  '  1 
une  Julie  portion  de  la  ni 


dinlIidlisoluUon 
elpile  un  pbospual. 


iodiquéei  précédemment  ,p.  3'J3. 

Cependant  on  n'aualjie  ainsi  quoloa  curobi- 
nalloniquicoulicnne.nl  1res  peu  il  acide  phus- 
ph Clique  cl  du  Ûuor ,  el  ou  CCI  deui corps  n'oiis- 
ttnl  en  quelque  lorlc  que  comme  partie)  con- 


i,  u'acidiuer  léSereinent  la  dit- 
e  de  la  combiDllr.cn  de  chlore, 
n  acide,  aianl  de  précipiter  ce 
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rompre  plusieurs  I     on  ilt  nitrate  ar- 

Bbiolumeiilncc.-i.aii.-il'.v.irnr  t  11  il<-  ilêlcnni-  t'entique.!.™'  h  liqueur  .eparéc  du  soufre  pur  l> 

lier  qiiniililaliii'IliiTil  l'mi.le  uu  r(iiaridei|lli  il  fillrjliuu  .  |irn  ipilir  »  I  ■  ■  1  ji  L  .le  elilnrure  arsen- 

élé  produit  parla  irijrlinri,  ai. ml  qu'on  fini  ne  liqiu'  jji-iilc  luilmeliloriquoqui  s'y  IrouY* 

précipiter  lcchlore,4!'é!aidoct'   ■  "  ■  •     :'  1  


■si  celui  oc  plusieurs 

combinaisons  do  cbtoro  liée  des  corps  1res-  contient  encoi 

i-li^-îniu-viiifi.  Lui- |in- [  cm-cl  OBI  OU  non-  Mampott,  d 

Toriis  par  l'eau  enoildosniioii  oinriili-i ,  il  ar-  lein]n  que  lu  chlorure  ar^nllquetl  te  précipite 

i  i  vi-     ii  vuilI  qui:  l'adJilioii  d'un  i  irih  île  dlsao-  aussi  du  tulfurs  d'argent.  Il  faut  alors  prendre 

lulionaruîutlqne  donne  lieu  s  un  précipite  non-  ce  mêlante  de  chlorure  arpenlique  ol  do  tulfuro 

'e  chlorure  argcnllque,  mais  encore  il'artent.  i'i  li'  f:iin- .3  i;:«-n  i  pi-uOanl  long. temps 


l'eiide  eu  l'oiacidc  qui  0  été  nrodull.  Celle     quioaidelc  sulfure  J'urfeul ,  sans  attaquer  li 
Bt  quelquefois  Irét-peu  tolublc     rlilsirii  r  ■■  ..i  u  h- i  >  r  i  1 1 1 1  h  -  Ollu  mclliode  vaut  mien: 
""  re  qu'on  ajoute  a  la  11-     que  celle  qulconsisloralia  seriertur  lemélaugi 


cite  s't  dissout  Bicr.  la  plus  grande  facilité.  drall  le  chlorure  arpeullque  c 

Montra  lit  liparcr  Ir              Au      n,p  lv-, ,  line  d'aifenl;  .i  un  ai  ail  fait  f  h 

du  fé.'ijii'iiiii  (I  Ji  l"(iri»nic.  —  Lorsqu'un,  dë-  niéro  ,  on  pourrait  précipiter  le  chlorure  arlcn- 

eume.n.e  par  IV.ni  le  ililoridc  photphorcui  ,  le  tique  de  la  dissolution  ammoniacale  .  en  lutta- 

rhlm-iJV  ;.lii--[>l.inii|iii'.  le  ilil  le  iclvEiieiiv  .  lui  au  I  eelli'-ci  au  moven  d'un  acide.  Dans  une 

  - o  analyse  h  la  quantité  du  toufre  ne  peut 

;uanlilÉ  du  soufte  peut  *tro  déterminée 

^■li:iqi.e  ..'il  eleiiiftiV  ni  .i.-|- luli- .  il  i-  •('!  énil  e .  leine  nielleide  Mijui  iiuiier  à  i  elle  .li-lriim  n;i- 

d'arsenite  ou  danenlalc  arEenlIquc.  Il  suffit  llon,conslsle,aprèsaroir  pesé  le  rhlorurealusl 

d'ajouter  assci  d'acide  nitrique ,  mémo  à  la  dit-  qu'il  a  été  dll  pins  haut,  i  l'introduire  dans  un 

tfilmlon  de  cblOrtdl  phoiphoreui ,  pour  cm-  luon  lonlaunl  de  l'uBt  |]  il  ri  que  fumant,  et 

pécher  que,  lorsqu'on  i  ler.e  i  n.inle  nue  .h  tuscepllhle  d'élre  parlalleuient  clot  avec  un 


de  l'arsenic  étant  aceumpajuéo  de  dlfflo 


jre  baQliqnc.  qui  précipite  i'acidu  sulfu- 
proiluit  pendant  le  cours  de  l'opération; 
■i  la  qu. mille  ,1e  ,ul!.i1,-  lia ri  I iqee  i|n',,n 


ni  dent  le  chlurure 


„  la     ajoulede  l'ean,  parce  qu'il  se  sépare  de  l'oiide 
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par  11  (1  lira Li on  ,  on  précipite  le  cbloro  do  la 
liqueur  par  le  moyen  d'une  dissolution  de  ni- 
trate aruenlique.  On  pcuLalon  .[illuminer  lu 
corn  poli  lion  du  la  subslanco  d'apre»  In  sulfure 
métallique  elle  chlorure  argenlique  qui  nul  été 

Il  est  nécessaire,  danit  «Lie  opérelion.apréa 
avoir  fait  passer  îiuii-lnn l  iTin-l.;uc  li-ui[  s  !:J' 
iuliidv  hvérique  a  tTavcra  lu  mélaugo,  du  re- 
muer caluirl  a  On  quu  In ules  le >  parties  du  11 
substance  pulvérisée  puissent  entrer  en  CDDUCI 
s  ver  H-  .w.  Un  reconnaît  qu'il  n  japlui  do  lul- 

I  i  il  i  ■  / 1  h  1 1  r  L  :  [  1 1  i.-  .il  |[|;-||].I.  .".|.rb>  innii-  ]'-i:nn' 

le  mdlnnao  pendant  long-Icmpe.  il  coati- 
nuu  cependant  encore  à  cihiler  l'odeur  de  ce 


hyd'alt  uinmcncauft  ou  du  lulfvft  fnirytique.  — 
Les  chlorures  iniolublei  dana  l'eau  admettent 
encore  un  aulro  modo  d'analjso,  applicable 
également  à  ceui  dont  les  mélaua  ne  peuvent 
é  L  re  p  réci  |ùlé«  r  o  ropl  c  le  meu  1  que  de  dissolu  liona 
neulrei,  a  l'étal  de  iuliurcs  métalliques  ,  par 
lei  sulfures  solubloa,  cas  dana  lequel  «onl  le 
manganèse,  le  fer,  le  line  el  le  cobalt.  On 
pèse  une  certaine  quantité  du  cblornre  qu'on 
yeul  nnaljscr ,  el  on  verso  dessus  du  sullbj- 

mlfure  lurvlique,  soit  de  IODI  antie  inlfuro 
aoluble.  Le  mieux  ait  d'eiéculcr  l'opération 
dîna  une  bouleillc  susceptible  d'élre  bouchée, 
parce  qu'alors  on  peul  mcllrn  le  10UI  en  digea- 


qos  concentré,  qui  dégage  In  cblore  s  dus  la 
(orme  de  gai  chlorlde  hydrique.  Apréi  quoi , 
on  détermine,  d'aprèi  la  quantité  do  lulfllc 

l'acide  aulfurlque  qu'avec  l'assistance  do  la  cha- 
leur. D'autres  lui  résistent  entièrement.  (Joel- 
ques-unt ,  enfin,  éprouvent  de  sa  part  uoe  dé- 
composition telle,  qu'il  n'ai  pa«  possible  de 
recourir  s  ce  inojen  pour  déterminer  qnanllla- 
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diiiii'ik'Tiiehl  relis  transformation.  Ce  n'est 
qu  nprcj  avoir  été  traité  i  plusieurs  reprises  par 
l'acide  sulfurique  a  ebaud,  qu'il  se  ronvi-rlil 
enfin  en  suJInl.'  argenllqne. 

ifonfirt  da  ràpnrar  1er  cnlorum  maloïli-juM 
uolalifj  d>  rein  juf  ni  le  ion!  par.  —  Plusicuri 
rhloiures  Métalliques  volntili  forment  avec  lea 
chlorures  des  mclaoi  donl  lis  uildcs  consti- 
tuent des  base!  puissantes,  dea  combinaisons 
doubles,  dana  lesquelles  on  ne  parvient  pia  tou- 
jours i  séparer  par  la  chaleur  les  chlororcavo- 
lalils  de  ceuiquinelesont  polnl.  Do  Boiudor/ 
(Pogcendortrs  Annalen,  Bd.  Xïn,  s.  11S) 
s'en  servi  de  la  méihodc  suivante  pou ranaljaer 
les  sels  doubles  que  le  chlorure  mcrcuiique 
furrae  aver  les  chlorures  métalliques.  Son  ap- 
pareil était  Irés-aimple;  il  consistait  en  un  petit 


très-douce  chaleur.  Apres  son  déparl.  Il  ne  rel- 
iait rien,  ou  tout  ou  plus  une  eooche  a  peine  Yl- 
sibln  do  cblornre  ineicuviqnc  &  la  partie  inff- 
rieure  du  mairas.  Après  avoir  renfermé  l'orlllce 
avec  un  bouchon  ,  on  chauffait  de  nouveau  la 
boule,  pour  expulser  complètement  l'eau  qui 
restait  encore,  et  qu'on  chassa  il  auaaide  la  par- 
tie supérieure.  En  pesant  l'appareil  refroidi , 
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qn'ili»  sefnrmepasdeehloridoni 
lo  i*p sera cnl  du  chlore  ■  cure,  on  chasse  par 

du  cal  acide  carbonique  tout  relui  qui  pwtciU-  qusnd  on  lasaldc  [onu-lcnlps;  quelquefois 

1er  rjaili  lu  luiultllle  Je  deB'  seine  ni  el  .lauilc  il  te  nnrrl  nti  pi'O  dp  rhlnro.  que  l'acide  s 

luba  conducteur,  nlm  .r..  iL  s-r-  I riu-inr,!,.- :i   ri-pf  .1 i-  la  .1  i« ■,] !1 1 i.in  il'i ml ■■; ,>  ;1-.: -, c(-  .1  :„: 

en  chlorure  am  mon  Iq  u  e.  L'cipdrici.rc  peu  litre  l'indhjo  ait  clé  décolore.  Ccslrcoiii,, .ri <cq 

Taile  dans  un  Brparcil  semblable  i  rrful  nui  cil  on  opère  le  métaTi(c  avec  beaucoup  de  len 

lepidïentd  Pl.  II  ,  fin.  4.  et  qui  scrl  a  l'ablorp-  Lo  résultat  dépend  donc  du  plus  on  moi. 

.'.U        -i:t]i.l[  lii.:iii|ii:-  p;:r  l.m  nli-s.ilul  *  |,|  uni  [,l  ilu.l  r  .n.i  i,.i[Utillu  II  H  me  le  les  de 

rii';l.illi'|i"  -.  (.'  ni  l'Ile  i-'  liTiiiini'i-,  un  ari-  quenrs  ensemble. 

e, en  «/ajoutant.  Ces  mùlih  ont  conduit  •Mnranra  (  Ta 

._  ,(or/riAn.iali'ii,lld.XXII.S.-73  à  don,,, 

autre  uiêlliuile  de  délrriiiiiicr.  |  r  l'usa; 

arts, la  quantité  de  chlore  qui-  le*  r.riiV  ii-j. 


oiiflauonTn'rKl 
dci  hues,  il  es li 


on  ■joulounoiccsd'a.idr  livdvoclildi  i^iiL'iilendu; 
on  continue  à  urirainsi  Jiï.qn'i  te  que.  le  préci- 
pité d e  chlorure  mercurcm  produit  par  l'acide 
l.iilriirliliiriitiKnilciiiinemerildiiportl.Lo  cblo- 


joisldeler-    ei  ledit 


d.  Cumin  ci  de  Pti...qc,e.  T.  XZTI.b 


1  L.Li ci,      I ,ir..L[...  .J  hMi.!;.,,,-,,,,!,,,,/,,:,,:!,  ,.!,,,  pi.inl  <-ir<-  i.ii-e  i-ini-^t  lorsque  lechlorur.de 

ou  moins  dodit.iilulioii  a  iuJi^.-i  .k-i-.ili.n.i-  île-  cliaiii  contUtll  11,1  ■■  Mente  raUriqoe.  Or,  cocas 

lorraine  la  quantité  do  Mare  que  l'acide  sulfu-  g  lieu  Irés-sonvonl  .  surtout  lorsqu'on  n'a  paa 

riqueds  cotte  dissolution  dégagoducbloruce  du  lit  ILS,  lonlo  application  do  chaleur  en  pccpuraiil 
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■cts.  qui  sont  insolubles  d.im  l'ean  ,  tiqua  fit 


P.li»D 

...Qn.ndon 
1b  hydrique 


Jahnilon{Poggtndorffi  An- 
,  S.  SM)  l'a  Ml  otnmr. 
,  duu  un  rrouiel  île  plalino ,  cl  on  Quand  l'acide  nitrique  setrnuïecorabineaTen 
a  l'acide  nitrique  cl  l'cicès  d'acide  sul-  unoside  mélalllnuo  susceptible  d'être  coroplè- 
f.irkn,.  »  V-TiJu  .l'une  fiible  cualeul  rouse.  On  len.01.1  jith-,  i,.:U-  .1,.  -i,  <1  i , ^ t, I c5 E ï ..t.  par  1b  m 
delcrmiiic  ensuite  la  quanlilë  de  Ubased  a^,     'ullidu  l0drii|ur  ,  i  ]  claldo  sulfure  ruÉTalliqoe. 


"■e«e  pendaMq^^M  tempe, 

m  acbippcra  l'action  du  gaz. 


l'ucid.:  iiilri:|iii  i-.l  i.i  i  indu  :m<lil!ii|uc  Lies  dans  l'eau. 

mec  kquel  il  (omit  un  ml  iulubledans  l'eu,  Onpeul  aussi  tnaljscr  les  nlIralcilnioluMai 

clquel'Diide  peutclre  complètement  précipite  d.ius  l'eau  d'après  la  raélhodo  sui>anlo,  quo 

.Itlii  ili<.i:li.li<in  ,lu        .  :i  lVl.il  .V  *:,IUiT,<.  i:,é-  ,1 1  ils ."(„■  r I iV I.  Ir  ji'tino  I  PoOJsndor/Ts  Annalen. 

lalllnue.baMomuïïndugaïsulllde  fabrique.  Bd.  IX,  i S.  «"31  =  faii  cotinitlre  le  premier.  On 

tuas  de  l'acide.  La  liqueur  up.i>«  .l.i's ulfJic  ciaiiu.icr .  i.ii  ici,i:  Ji!«,!j«  uni;  ill*!n1nllon  de 

"  1  ,  co  Ml  entais»  la  In  iulfurebarillque,  el  on  laisse  le  lont  endlgri- 


En  évaporant  le  i 
[ii-lili;  ,[Nj!,lil(-  de 
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suroiiéo  plombiqua,  pour  transformer  l'acide  saison  on  phosphore  d'après  la  quantité'  de  r*- 

de  plUmb  qui  a  clu  lui*  >   ■  E.: ■  m:     mu,- 1  

I  f-  iiilrilei  solides  peoienl  cire  analysai  an  Jf  auiJrs  n*  jipnre  r  le  ailrogins  ductile!  etds 

Tous  lesdcflréstl'.iii.l. '.mii  ilLin;irutiiie  peu-  r<uihp.i>~i-ti1  r.iil  i|i;u   1,-nr  anj!)F.c  rigoureuse 

i  .ni  L- 1 1- 1  ■  o,i:i|,liLeii;e:il  ée'.  nnip  i;,'?  eu  l.li-Jtil  présente  ,ie>  |H  II  :n  I  II.,  ,   et  quelle    n'tfl  pas 

li.h-.  i  1'  mi  -  i.i|ii  ni  ■,  sur  du  cuivre oir  du  fer  in-  sans  danger.  Comme  ce*  composé»  »  réduisent 

l!  !  I.l   I    ■■  .1'  ■  -'■  ('■■   l'  I.  m!      ...   1  ■    ,   i   ■    ■!!  . 

Iivni  anlmlr,,.  Il  n  empline  un  lube  de  porto-  mlii  il  est  Impassible  du  recueillir  bien  eiac- 

lilne  .  il.in-  li-in.l  il  ;  introduit  un  poids  délcr-  lumen!  les  produira  do  la  décomposition,  paru 

ininédcSIdorui.toou  île  fer  liii-ii.liie.qie  oten  qu'elle  sa.cuinpuinio  d'une-  forte  eiploilun. 

grand  eicés.  Lesdeu\  eUieiniie.  du  lul.ew.ii.nl  Lorsqu'on  Italie  lui  combinaisons  donlil  s'agit 

munie!  de  buucboni  en  liées,  traversés  par  un  par  du  cuisro  el  dp  l'eau,  on  obtient  dosenm- 

tn»o  II  rerre.  L'un  (tu  ces  lubes  servait  aame-  blnaiionide  cuivre  avec  du  chlore  DU  avec  tu 

ncr  le  gai,  cl  l'aulro  a  reconduira ,  pour  en  l'iode,  (au dis  eue  du  nilrogêne  en  mil  eu 

me. mer  le  Mil  il  nui.  I.t.  |;m  qui  son  du  Ipbc  do  libellé.  On  peut  délt'ruiiiii  r  m  eu  pré.-innu  l:i 

porcelaine  pas-uit  cut-orc  j  lui  ers  nu  lutte  de  quantité  du  eblore  Du  do  J'iode  dans  les  nou- 

lerre  plein  de  clil. u  nie  ualeiuuc.  afin  qu'un  |ii)t  tram  compose!  qui  so  sont  produits;  on  te. 

lamir  r.iii-l.iiiui.-m  riempi  .lu  iim:c  liuiiiidilê.  iiieilli'  le  (ai  nilrogcnc  qui  so  dégage,  cl  on 

La  porlion  du  tube  du  pu  m  il  ai  rit-  mi  tu  trouvait  en  ê-altic  le  IDlnmc. 

le  SI  métallique  li  la  il  alors  chautféo  juiqu'au  ifunicietl)  réparai  le  mrroïim  du  curetait; 

rouge,  après  quoi  Du  j  faillit  passer  le  gai,  [I  unulyja  Uri  combinaiiom  du  cïonojjtiu.  —  Le, 

du  gai  Bitroceuc.  L'opéra  lion  terminée,  on  du  evanocéne  avtcdeulrea  substance!  Mal  fort 

  «  itj.'l.illi.iUt-.ii.ji.-l  iléleiiiuiief  h-  ;„,:,li       iinpi.il.nles.  Il   ie,  .iiiul)  H:r  ni  dnicrnii- 

de  lolide;  on  mesurait  ausai  le  lolniueducii  ninl  ov*e  prociiiou  la  quantité  do  molli,  el 


--  l'.,iir      c ■> i - 1 - = = - ,  r  ,j,  t.,  i  i  i  mu  m  ,i  la  mm-  passer  un  courant  de  gai  sulStlo  bvdrique  i  Ira- 

binaison  du  [.  Il  n.|.  itère  aveu  le  min  Li-u,i,  1,111  -cri  Ni  liqueur  :  lu  inelat  su  trouve  linii  con- 

oalBscelinfusible  à  I'jIii  I  de  l'air  el  i[ui  ii.--i-.Lv  verli  en  hull'urc  métallique  ,  el  luu  [iriil  m 

,iiii  arides  les  plus  pulssans,  il  faul  un  inéli-r     ili'Ieriniutr  l.i   ,.i,:i:,i.  !..  liqueur  .eparéo  du 

nu  poids  délcriuiiie  .vu,,:  un  -  qu.  é  e'calo-  sulfure  molalllquo  par  la  lillraliou  contient  da 

inenl  pesée  d'oiidc  plombiqnc  récemment  rougi  L'acide  bjdroe-aiiii|iie- 

«u  feu,  ol  arroser  le  mélange  aiecde  l'acide  ni-  Veul-on  rcpeniUnt  dtlermlnor  la  quinlilâ  du 
iriquo.  On  Oiap orale  IDuljmqu  a  sirelté,  01  on  cj^opèno  immdtlialement,  on  s  j  prend  pour 
ealeinelorosIduovoecIrconspotUnn.juiqu'J  te  cela  de  la  maniore  suiraulo  :  On  pèse  une  ter- 
que  Il  totalluj  du  niliali-  pJomàlcfH  -"il  «MU-  laine  quanlllii  dn  tjanure.  ou  le  mélo  arot  une 
pnsée.  Il  reste  alors  do  l'oiido  plombiquo  uni  i  quanllle  couienable  d  otide  cuirrlquu.elon  fait 
do  l  aritlo  pho.phorique,  donl  on  délermino  la  rougir  lo  mélaugo.  Le  cjanogèno  se  comartit 
quinllld  parloscisde  poids  que  fosideplombi-  en  gaicirboniquo  el  en  gai  nlltogéne,  dételle 
qaea  gagné.  On  calcule  le  contenu  de  II  cosnM-  sorle  que  lo  mélange  gaicui  conlieal  deuITO- 
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«joule  Je  l'oiide  plombique  eu  eicéa;  on  dra. 
pote  ensuilc  le  loul  Jusqu'à  siccllé,  ni  on  calcine 
le  résidu  ,  quand  on  peut  le  taira  sans  décom- 
poser l'acide  du  il]  plomb iquo.  Si ,  au  contraire, 
l'acide  «I  décomposablB  par  la  calcinai!  on.  an 
laigie  le  résidu  pendant  long-temps  dans  un 
endroit  chaud,  afin  que  toute  l'eau  s'en  in* 

pore-  Ce  qu'eus  uili'  I  ■ianc.L'  .ul.:ii]hM>Li*é<lni 

du  sel  plorubique  et  de  l'cicês  d'osido  plombi- 

plomnique  qu'on  a  empiètes  ,  consiste  en  eau 
qui  dtait  combinée  avec  l'acide. 

Si  l'acide  aqucui  forme  avec  une  baie  une 
combinaison  nculre  cl  anbjdre  qui  soit  abso- 
lument insoluble,  il  tollit  de  mêler  ensemble 
la  dissoluUon  dans  l'eau  d'un  poids  connu  de 
l'acide  aqueux  et  celle  d'un  sel  de  relie  base , 
pour  trouver,  d'après  latqnanlilé  de  sel  neutre 
i'i^  J I  u  l>li:  i|  j  u:i  u  b  lii'ljl .  Li' jle  l1Y.ii>  i|ui  i  ii.vliil 
dans  l'acide.  Cependant  les  divines  combinai- 
sons de  l'aride  sulluriquc  avec  l'eau  sont  les 

la  proportion  de  celle  dernière.  Ou  dissout  un 
poids  quelconque  de  l'acide  aquens  dans  beau- 
coup d'cou,  tl  l'on  ajoute  nia  liqueur  une  dia- 
MjhjLiun  de  ililorure  liarjllque.  D'après  laqua n- 
tltd  de  sulfate  barjtique  qu  on  obtient ,  on  cal- 
cule la  quantité  de  l'acide  suldjriqne.aprês  quoi, 
U  est  facile  de  trouver  celle  de  I  eau  aveclaquc)  le 
cet  acide  é  la  il  combiné  auparavant, 

phosp  borique,  l'aride  arscnlque,  etc.,  don- 
nom  des  sels  iniolublea  dans  l'eau  eu  se  corn- 
binaul  avec  des  bases  t  mais  on  ne  peul  cepen- 
dant pas  emplojcr  ce  procédé  pour  trouver  la 

lubies  dans  l'eau  ,  dont  le  neii...  [.r.id|.ile 
non  pu  pur ,  mais  très-souvent  mêlé  arec  des 
Husieli.  lors  même  que  l'acide  disioui  a  étd 
wulriiltièaiaciemenl  par  l'ammoniaque,  il  fau- 


drait donc  alors  recourir  a  une  tnalvse  spéciale 


Plusieurs  baies  contiennent  aussi  do  l'ean  4 


l'élal  de  combioailOd  chimique  ,  qu'on  no  peul 

forle  chaleur  ,  et  dont  la  chaleur  même  la  plui 
for  le  est  incapable  de  dépouiller  quelques-unes, 


de  l'acide  hjdi-urblni  n|u>; ,  paun  ijm  I  ci! 
d'acide  sulfurique  est  beaucoup  plus  difficile  a 
dégager  esactement  du  sulfate  potassique  ou 
todique,  que  celui  de  l'acide  bi-drocblorluue 
du  chlorure  potassique  ou  sodique.  D'après  I* 
quantité  qu'on  obtient  de  sulfate  alcalin  neutre 
et  auhjdre  ou  de  chlorure  alcalin,  on  calcule 
l.i  jaillit,;  Jl:  lalroli  sec,  cl  on  trouve  ainsi  la 
i|,iaiili[,-  JVau  avec  laquelle  celui-ci  élall  com- 
biné auparavant. 

Il  n'en  puéro  possible  d'indiquer  d'autres 
méthodes  générale!  pour  déterminer  la  quantité 
d'eau  que  eoniiennenl  les  diverses  combinai- 
sons. Cependant  J'ai  fait  eonnatlre  pricédem- 
meut  les  mélhode.  particulières  qu'il  tant  em- 
ployer pour  déterminer  celle  quanlitd  d'eau 
dans  des  substances  composées,  lorsqu'on  ne 
peul  poinl  y  arriver  par  le  procédé  ordinaire , 


Digiiizcd  by  Google 


MANUEL  D'ANALYSE  CHIMIQUE. 


Wrjliqiu,  d.nn  II  loueur  earnnlio  du  conlacl  c'esl  adraellr*  que ,  dans  lu  mélange  sali  II  ,  les 

■lu  l'air  :  "il  i-h-ipml!  ce  -el  -ur  un  tiltie  ,  aillant  plus  ii.rlri  inises  suiil  combiner-  ave-  le*  jilus 

que  ruusililc  à  l'al.ri  .le  l'air,  cl  1  un  en  doler-  forls  arides. 

ruine  le  penls.  *'il  n'r-t  l'iiinl  ru  Imp  pnlilo  II  rcslc  encore  À  décrire  la  marche  qu'en 

qu.inlilé  1 1 1 1  a  i  r  .')■  .i|ipo-i:r.  I.ihï  même  «non  doil  -uivre  pour  nnali'er  le-  prinripei  cauni- 

[nul  If  l-l'HT  .  In  r|iui>lileeli  e-i;n.[>  i.nfili'  [mur  linin  ili'  I    -i  i  a  mi  lier.,  le  .lui  .ml  rrdild  de  se  dis - 

pcrrotltre  d'j  déterminer  l'an,!c  |iliuf;.li,>r:i|iir  ^mnlie  ilni-  l'rm  |ur  lir|iiclle  on  a  Irailé  le  ré- 

d'après  la  incllioile  qui  a  uns  indique,  p.  33S.  tiilu  de  ]  eïr.|iuiiuiin.  is  relie  dernière.  On  Ici 

On  pcul  le  rnn-r.lerrr  m        du  tuus-|ilin.<-  disiouldans  de  l'aride  nitrique,  el  on  Évapora 

pluie  liarvlique  intermédiaire  (phoiph.do  à  la  dissolulion  josqu  a  siecilé.  L'opération  doit 

qu:ilii:f  iuquii'iur. J'.iriilr  .  rl  r.ilrilkT  ,  d",i]iré-  (In:  l'.-ili:  J.int  un  i-rciist'Uic  |iljli]ie,  qu'on  cou- 

eellc  donnée,  l'aride  nliu-pliuri.[ue  qu'il  run-  ne  ..m:  une  plaque  de  verre  rendant  levapo- 

l-a  l.queur  tdparec  lue  la  blliai.on  du  pbot  uwitr  leiercoon  pro  iliaque .  sarloul  en  pat- 


.  i  ...Il .  .  Il  .1  .t.  .ï.rrr  .,  (■      d  .1  d.  d    ir.<l.;>.  <  •:  md.oi.rnntrl  'i  p(0 

.ii.im  li,  i()l„lité  de-  m  I*  -iduld.  f  pru-     emiM.lr.al.l..  il.n,  ],.   iE,Lid  d'oialale  ealci- 

i  résidu  sec  d'un  grand  lOlirrac-  d'vau  .     que  .  qu'après  aroi  " 


lolrpesd  lecaibo- 
>n  le  dissout  dimdc  l'aride  iiilri- 
éparo  laslroulisnc.  qui  j'j  Ironie 
en  très-petite  quantité".  |iar  les 
rlil.n  Dre  udlqni  ofclenu.  mojens  qui  onlété  Indique!  p.  23».  Il  est  neces- 

airni  que  lr- l'clilr- quniililù!  de  polis 
liiuiuc.  quand,  d'un  autre  dlê.  on  tait  c 

nli  h  '  I    '  r  ..'I  '  ■    .  .  1,1      M  '.   .|.|'<    I  ,ii    i     y  il   •  i.inm. 

l.i  qnaulilr  .lu  .nlf.iU:  rl  du  .  Momie  -i.diqi.es  ,  .  il  lie  s",  li.iuir  d'i.Nl.e  «ride  que  de  l'iride  tiil  ri 

'  bon 

(.élise  i|u;iulilé  dr  |iuld-e  prul  rire  ralrulér  nuier.é-ie.  Il   craii  |ia«  possible  d'agir  ainsi 

.  eoiuuie  Mitl.it>.  p  i  H.-iss  i  q  u  e  .  el  reilr  de  lilbioe  dans  ler»soii,au  lieu  d'acide  nilriiiiu-,  «rumriH 

.nuiiiie  i  ;.ili(.r,r,ir  lilljiqiir  ;   is  il  i  a  jusque  emploie  du  chlorure  aoimoni que  pour  dii!OU- 

un  eeiUin  point  de  l'arbinaire  à  agir  ainsi  .car  die  le  résidu  insohiMc.  On  pèse  lamasne'iiecal- 
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plu- que  I.'  ,„l„c„.5iS.l  i: 

Tùi-jin.-  .MOi  o-ccni,  :  k-  .0 
i-emiuii-lii-  meules  a  If,-,,, 
èO'Miil.,  n  déduiri 
porlion  84a  :  SOO  i  : 

Le  iap,,(,,i  île  r  it  i/  ctl  par  i- 1>  ri  ci' .j  1 1  l.- n  1  pl. lu  -cnjiid  uu-ii  rase  i.  pourra  loule  toi»  qu'aux 

—  139,76  :SM9i  Mil)  :  *S,BS.  dcui  roomcnls  dont  il  inpjil  les  uireaui  inlé- 

Touj  ta  ftl  10  dilallol  d'après  11  mime  loi  rieur  cl  eilérieul  du  mc.ellru  uifiilt  élé  les 

parla  ,-!j.il,.irr.  I.i       péia[i  la  r>.<  In  !..  pis  lu  raeines .  ruiunio  je  rions  dn  le  dire.  SI,  par 

rripporl  qui  viml  demi  lidi.    l\ir  riju,ii  ■Ml  ciejui-tL:.  l.i  luu^nr  du  ijaruiiiilrci  èlo  da780 


c.ii.ri  -..i  ne  .  -i.io  ■  >■  ■■■  ■  :  ■  t'i  1  j  .:c. i-ocni  J?_i       -,ur  icauero 

dpris  la  mesure.  Cependant  il  f.iulici  dislin-  Dm,  l'aulrc  ri',  où  le  liquide  uni  Mole  le  «ai 

er  drmCïH:  ou  bili  k-  uiii-.iLiilu  liquide  qui  [jh:.  t-N-M-  tm  J.'<l.iriH  qu'au  dehors  de  la  clo- 

■I  ô  Isoler  le  6"  esl  le  mrm>-i)  l  ii  h'ai  cl  du-,  lu       irii-lu-  ne  -iippui-lc  pas  loule  la  prei- 

Iciuiricur  do  l'cpreuiellc  ou  de  11  cloche,     il  |(  l'almo.pbùra.  maiJ  celle  pression  moins 

bien  le  liquide  10  Ironie,  ù  uni-  plus  iii.iikic     le  |k.nI,  d'uni-  col  c  du  liquide  iiolantdoul 

uicurandcdansquaiidoliiiK:  rederuiev  ras  ie  Ni  liami-ur  -,-i  ;m  i>;j\i-  a  l.i  dilicren.ru  d«  dem 

Ésenlc  lonquc  le  volume  prirailit  du  eshz  esl  jmc:iui,  l.«ni|.»  k  liquida  isolant  eil  le  mer- 

ictm  plus  pelil  pur  dèd.liirnlien  ou  par  ah-  eurc,  un  n'a  que  ili'f.lqu.ir  lu  différence  donl  il 

riuiiiti  .  cl  qui-  la  [un  Lui  il',- ni-  de  la  cu.e  lu!  vicnl  d'iHrr  queslion  uo  l'olal  lia 


'l-ilnc  lorsque,  le  li-     rl'nlionl  multiplier  la  dirturoiiec  dos  nireauiin- 
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Iriupërlic.  Ce  pc      ni     eiut  danslc  li 


ro  Je  séparer  It  gai  hydrogtnt  dvjaz 
et  la  gaz  nitngènt  du  gai  oxtgiru. 
anatyie  ae  l'air  atmosphérique.  —  L'aualvsc 

>l'l  Lclaiie.l!dce«  «Ai;èl  ver  du  E»I  llilro- 

S^iic,  ou  de  ^iiTlii'Jriieénc  c[  de  gaz  nilrosênc, 

"11'-  'lui  "eul  'IV':c  .li-.iiif.  d'il  pourquoi 
j'ai  pu  iiil'  dispenser.  J.nn  ],-,  i-lcq.il.es  prtcè- 

daus  Ici  opcrallr.ns  de  te  pciire.Sile  imilaii-i; 
gazcui  esl  composé  di'£aibvdri>e.rnecl  Je  «ai 

nil.e-ércc,  on  c  11  Jêleniiiiic  le  vol  t.  don; 

ajuule  ;i  peu  |irc.  ],i  muilic  Je  ce  volume  Je  soi 
ovivi'iic.  KiisiiLh.  un  Jelcrmine  Je  nouveau  le 


Ji-o-riie  pl  l  iiil  siiiji-.m1i>  p.iiirrm 

I.l  intal'd' Jn  pjî  ,|u  vjiuine.iiiTmi- 

lailr|[ic  dcl  "li>i-i'lie  II  lie  11;  nliriiii  I  [il.  J 
île  ij.li^oNe.t>poriJarù  lorsqu'on  veutan 

poétique .  c|ui  ronlicnl  près  Je  r|e.i- 
■v  de  par  oiijérie  coulre  un  Je  gai 
on  ajoute  moins  d'hydrogène  ,  tnvi- 


I."  ça-i  Muircsle  après  la  Jolcuijliim  iiVil^no  du 
nllroei-cc  .  plus  révisée  qui  a  eteinis  Je  trop. 
Un  (lc:ciïiii>i<le  votuiiii!  Ju  uilvi.eênc  en  dé- 
duisant le  volume  iln  rjaz  li;  drogene  de  .■.■lui 
du  nii-lni^r- aiem  rj ,  1 L  ;i  ë;L-  niii  en  cviërjciicc. 


ajenlii.  un  f.iil  passer  nue  elin- 
ue  à  iravers  le  inJlaugc.  Un  liera 
mk  id  uiwiuution  de  iclume  indii|iH-.  mmiiic 
loiijuilrs.  le  voliinie  do  tri  oii-èjie.  dans  le 
mélange  gaicui  mil  en  expérience.  La  qoonlito 
J'i  p.iz  i.v.i.-éue  donne  .elle  du  -nu  nifeecoc. 
-j  le  i:iel.uiSe  ,lc!_ai  (,i  ieene  cl  (le  m;,,  iiil.iipcrio 
s'élevait  .1  lî  K.lrmics.  et  ipi'.ipiv.  l'adiiilion 
de  7  volume!  d'hjdroaèno  ,  la  oomhuslion  opé- 
rée par  l'étincelle  clcrlriiiue  ail  fjii  disparaître 
Il  \  < tînmes  Je  ri'-  Tl,  les  13  viduines  cil  conlo- 
naieol  f!  Je  pa/  oi^.-uc  el  1;  .le  eu  ni:i  i:e.cnc. 
A  peine  eit-il  nécessaire  .  eu  analysant  r„ir 


parce  i|uo  l'air  sur  lequel  on  opère  n'esl  pas 
parfaitement  sec,  cl  irue.  le  gai  II;  ilrr>i;i"'UO  uu'uu 
;■  ajimle  cil  ercliuaireiiicnt  ton  liunifde. 

Silcrjiélanecgazcnicsl  composé  do  Baioil- 
lléne.  Jci;a;lj>drc,;:nicelde;:n/riilit>»cm-,urien 


l  aïolrllcu  avec  beau 


pa«  trop  d'eau.  Il  rsl  jiêcc-.ji 
Jri.cén,.  .|ii'on  emploie  pont 
«oïl  pur.  C  tHt  pourquoi  il  fan 

On  laine  alors  parvenir  as 


r erraiïi s ipio  celle rpri  vient  d'être  déj-ri le.  Je  piiis 
dune  les  passer  iri  tous  silenre.  [.es  pie-  usilèo. 
parmi  les  mélbodciqui  con sis I eut  a  faire  absor- 
ber le  gaz  oiip,ène,  s  uni  celle"  dans  lesquelles 
on  opère  relie  absorption  à  l'atdodu  phosphore, 
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chlore  guzcui  nt  peul  avoir  lieu  quo  adr  l'eau, 
elnonsurlo  mercure,  alicndu  que  ce  dernier 
absorberai!  le  gai  chlore.  On  commence  pir 
faire  passer  du  gaz  chlore .  sur  h  cuvo  pneu- 
malo-chimique ,  dans  un  luliedu  verre  KiJilut  , 
cl  on  eu  mesure  le  volume:  poison  tlll  arriver 
dans  ce  Eubo  le  mélange  oazcui:  qu'on  te  pru- 

snré  daniun  auln-  l.'i,;-  il.'  If  m'  ti-.ni'i.'.  ['lu. 
il  y  a  de  gai  carbure  dibjdriquc  dans  le  mé- 
lange,  moin?  on   doil  employer  de  culore 

Se  ce  dernier  \n  peur  produire  do  l'éiher 


donl  la  présence  augmcnleun  peu  le  volume  du 
gaz  qui  n'a  poilll  dis  absorbé  dlni  l'obscorilé. 


blfweTce*u!'rinlci1repfeitDlePJ.  11,0;.  Il,  un 
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mélange  d'un  volnmedagaz  carbure  luïrihv- 
diii[iic  ,iv..-  un  |>eii|ilLi5  d'un  vol  unie  double  du 
sien  de  gaz  oiicéne.  on  (nfiamme  ce  mélange 
par  lo  moyen  d'une  clmci'Uc  ck-rlrirruc  ,  il  se 
romeilil  ■  <mrpli:l,u1enl  en  eau  et  en  gaz  acide 
i'ari>iiiiir|Uii,  Le  gaz  acide  carbonique  qui  se 
forme  a  eraclemenl  lo  même  volume  que  le 
gaz  carbure  d'hj  jrojéne  tins  cri  csi.erienr-c. 
Après  la  décomposition  ,  on  déleriuinc  lo  vo- 
lume du  gaz  acide  earbooiquo  oblenu  en  !e 
tenant  de  lïmlr:,le  classique  d'après  la  mé- 
thode connue  .  el  ou  le  sépare  ainsi  du  gaz  oi i- 
gêno  qoo  a  été  misoneicés. 


Itimc  de  gaz  carbure  lélralijdroséne  ,  avec  un 
I".  .i.d-min.liir,,..  1ri|,l,.  ,!„  si«,  ,1,.  |.azl>ii. 


Or  ,  l'eïccdaut  correspond  précisément  au  vn- 
1  urne  du  gaz  carbure  dibydrique  contenu  dans 


quatre-ringlavoluinet  ,le  mélange  gazeuzcon- 
lionl  trenle  volumes  de  gai  carbure  clt'iivdrique 
in;:  <!.- e::ï  rnrliurp  Iplrnliy.lr.ifltc. 

ezpëriencc  ,  surtout  lorsque  le  mélange  gaieui 
conllenl  beaucoup  de  gai  carbure  tL i  fi v  :î  r i ej ;i . - . 
lia  effet,  sa  décompo sillon  s'opère  avec  une 

briser  [f*  luk-s  mi'inc  [es  plus  i-p.iiu.  Il  cnmk'iit 
doue  do  ne  faire  déioner  qu'une  pelilo  nululllé 
degazala  fols  ,  cl  d'envelopper  le  lubc  de  verre 
avec  une  servielte  avant  lidetonatiou. 

Lorsque  le  mélange  giieut  eenlicut  du  gaz 
lijiliosirnu  libre,  unie  ripr-ricnro  ne  donne 
piiinl  .le  résultats)  eiacls. 

Le  mélange  calcul  dans  lequel  se  trouvent 
lesdouigaz  carbures  d'hydrogène  penlcnnlcnlr 
en  nuire  du  gaz  hydrogène  libre,  dn  gaz  oiido 

llilrogone.  On  s'j  pri'nil  di'  l.i  i n .1 1 1 i M- r i-  -uiuole 
pour  sdparer  cet  su  gaz  In  uns  dos  autres  :  On 
commence  pu  dolcrmincr  lo  volume  du  mé- 
lange sur  la  eoTC  a  mercure ,  el  onfallabsorlier 
le  gaz  acide  rKbotilqiro  par  une  petite  quantité 
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Inmcdugai  h)Jro;i>nL' tsl  i[iilii|in]  iijil,,  inili;.  I":  «  tltii.ui  L.  d\<utz  diolcur  supérieure  a  cclto 
On  cuncoilqiiektn-.iiill.il»  iiui<|iii']>  un  arme  i|uViigi!  l'cip.-rii-m.. ,  i,.  nui  s'appliqur  égale- 
par  celle  melbuile  ne  "inl  rnj'iiiipniiinurils  ;     mint  an  pluj^.liuri;  Jl>  enivre  rêsultonl  Je  celle 


abiurbe  le  gai  phnspli 


supérieure  au  lubeda  ïtrre,  a près  aïoir  relire  roide,  qu'on  purlo  dans  le  mélange  gauai ,  * 
la  pelasse.  Si  cniuilc  en  fail  décuinpnsur  le  gai  Irmveni  k  mercure,  au  raurcn  d'un  iil  de  fer 
earburc  d'hrdragtne  par  du  chlore  gâteux  ,  a     niiuii-  ;  le  Sas  sulflde  lijdrlque  eu  absorbé  nn 
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raid  ils  loi!  éHlOluSa  di 


i,  imaginée  par  fifly-i-uu 


rouge  Inlen»  sans  tondre  el  qui  no  casse 
orsque  la  «Ldfacllon  ol  le  refraldiisc- 
IC  font  pis  d'une  minière  trop  brus- 
isla  paille  orientale  de  l'Allemagne,  où 

h  II  cb!  beaucoup  plus  facile  de  se  pro- 
.  tLiln-s  de  celle  espèce,  que  dans  l'Ai, 
occidenlale  el  en  France,  où  l'on  em- 
v  orra  sodi  que.  Le  lubeu(l>l.  1,  lî8.  11 
no  longueur  d'environ  18  à  M  peact*, 
i  soseilrdmiloiesl  effilée  «Ifoimeuue 


nioro  lonlo  ipo'cUltJIEftMf  qn'l 
jiliin  ini|i<irNin(-,  dans  les  appâte 


d'hvdroe,ono. 

JoVl". 
.  l'eipd- 

■e.Si  la  subslanceiilc/propriclc'il'iiNncitk-. 


La  marche  de  l'uitvR  OH  dllfcrenle  suivant 
nuo  la  «balance  à  eiaminor  n'oi!  cumposéequo 
do  earbono,d'oilp,6no  cl  d'hydrogène,  ou  qu'elle 
conlienl  du  nllrogène  conjoinlement  avec  CM 


lange,  de  sorlo  qu'il  cal  impossible  do  tie 
ii'clles  ne     dre  de  celui-ci. 

ni  qu.iri-  i[ii'iiu  u[iH  ri-      mi'Lii;^r  I 


)  cl  do  l'oiido  cuivrique, 
alllrcr  des  traces   d'buinidilé  capables  dé- 

lover  trop  leconl        th  l.i  sulisLiiiira  on  liylro- 

pèno.  Celle  absorption  csl  surtout  a  craindre 
lurtqM^k:  mélange  'c  Cail  lentement.  C'esl  pour- 
quoi on  de-i'.-lhi'  les  itiiitu-rits  an  inojcn  d'une 
pelilo  pompe  pneumatique  a  main,  décou- 
verte par  Gay-Ltsiac  [Pe'jgeruiorff  s  Annuler! , 
Bd.  XXY1.8.  B30).  Ij  Og.  13,  PLU,  rsprewila 

lurrlli;-  uiiinio  jL^^.ojij[iuf  «inliuiui  us  de  yos'ie, 
elle  se  Icnuine  iufé  non  renient  en  vis,  de  ma- 
nière à  pouvoir  olro  fiii  solidement  pour  l  u- 

Pl.  il,  monlre  do  que  Mo  manière 
inniqnor  la  pompe  avec  lo  lubo  de 
.  [<u'il  s'a^lili:  ik'snicbcr.elqui.  au 
uuchnn  de  libee.  l'adsplu  herméli- 
i  lubo  de  Terra  6  rempli  do  ralo- 


[,.  f.g.  I 


d'unboul  delnboplus  large,  el  rdoimM..!  |>;i< 
son  cilrémilc  inférieure  dans  du  mereuio.  Son 
unique  objol  ëlint  d  indiquer  par  l'ajccmion 
du  mercure  i[oe  tous  les  joints  an  ïooven  des 
llilies  du  caoutchouc  cl  des  bouclions  do  lic^e 
sont  clos  lie  rmelique  meut ,  on  l'dcarlc  au  ruo- 
menl  où  un  mol  la  pompe  en  activité.  On  poul 
mime  l'en  passer  entièrement;  iar  il  suffit  de 
quelque  ciorclre  pour  pouvoir  juger  II  I unies 
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roser  Jequsrli  avec  do  Vieille  nitrique,  celui-ci 
n'emportera  aucune  trace  pondérable  de  plomb, 
li  la  combustion  a  tlé  oporêo  d'une  manière 
convenable. 

SI  la  suL.lanco  organique  est  volaille, ou  >i 


que  un  sdanltjdrncoulposo,  sur  100  parties,  do 
fil:,, -lui  J'oiiili!  plnruliiqno  et  de  37.2S6B  d'a- 
cide larlriquc.  Le  puMi  .Hijini-liiiLie  .li:  J'lxliIo 

■  .:.!  i  m  I   I  L [  r. .|  ■'     ■  Il 


ld  corn-     sulmiuelquecoseS  .nil.nliiMr  . 


laquelle  ou  i  opéré  n'clail  point  pure. 

Il  Ml  facilcde  calculée  le  nombre des  atomes 
d'hjdtoc,cno ,  do  carbooo  01  d'oilgcne  dans  la 
«illimitée  qu'on  a  anulisce.  Si  l'on  admet  que 
le  nombre  des  atome,  d'oiiséno  contenu!  dan; 
celle  substance  ell  aulaot  do  fois  supérieur  a 
celui  des  aLontes  d'oiigcne  de  la  base  uvec  la- 
quelle celle-ci  Corme  nue  combinaison  "cuire, 
que  l'oiigonc  de  la  substance  orcaniquo  est 
multiple  do  celui  do  la  base  ,  on  parvient  sans 
peinn  a  ilëlf  rniinec  aussi  le  lio.iibre  des  atomes 
Il  l'hydrogène  ,  du  carbone  et  du  nilrooine  , 
si  ce  dernier  rorps  existe. 

Je  vais  elpliquer  ce  calcul  par  un  «emplc. 
Un  taisant  aTu>>..cr  ,1c  l'acide  laitri<(iic'. 
HUJ(PWfiUorff''Anr,"<MI.Bd.  XIX,  S.  30S), 
ulrouyéqueeelacideformeaiecl'oiiaeplombl- 


d'bydrou.cne,d'oiigcne  el  do  nilroçtuc  ,  re  qui 
peut  cependant  avoir  lieu  ,  a  1res- peu  .le  i  bi.'.j' 
prés  ,  pour  des  lubtlances  composées  d'un  Irét- 
nxand  nombre  d'atomes  do  ces  corps  simples, 
quoique  l'analyse  soit  fausse. 
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lî  o  mec  u  n  pe  a  d'ici  Je  tulf u  M  que,  puii  ibaud  on. 

nmii'ii  il  si:  précipite  une polito quantité do inl- 
file  ploœbique  d'apre»  le  poldi  duquel  on  r»S- 

qneui  filtrée^  «Du  depréclpiler  le  cuivre  »  l'Ail 
detultuie  comique;  cependant  il  faut  aup ara- 
HDl  ajouter  de  l'uid*  aulfuriqno  ou  hjdrocblo- 
riqucala  liqueur,  pour  que  le  tulflde  hjdrique 
ne  précipite  point  de  sulfure  ilnciqut'  (p.  Ï8Ï). 
Le  e  ni  turc  cultriquo  «I  conieni  en  oilde  eui- 
Ttiquo  (p.  ïSl],  donl  lu  poidi  ierl  •  calculer  la 


quantité  du  culm.  Li  dinolatloo  lépirée  du 
■alto™  enivrlque  ett  concentrée  par  ]'a(«pur»- 
liou  ;  quand  elle  a  perdu  l'odeur  du  gai  lultldc 
h  v  d  riq  lic  .  o  n  précipite  l'o  tide  i  inciqne  au  iDOTeo 
d'un  carbonate  alcalin  (p.  264),  et  un  calcule  la 

Ijter  1k  brooiei  «1  d'autrei  alllaget  de  l'flatn 
el  du  enivre  ,  dini  Ictqucli  il  peut  ;  «tout  de 
petit*)  qnanUUtdefw,  du  aine  et  de  plomb. 


ADDITION  POUR  LA  PAGE  136  DE  LA  PREMIÈRE  PARTIE; 


l'a  obtenu  eu  fai&arl  paner  du  clilove  dans  une 
dinulullon  de  fluorure  argenUquc.  Deui  année* 
auparavant  Baudrimont  était  parvenu  i  dilto- 
cior  lo  Quoi  à  an  état  de  pureté  luflijanlo  pour 
étudier  ce  corpl.  Le>  propriété»  que  Buudri- 
monl  assigne  au  Buor  sont  les  suivantes  : 

Le  fluor  est  calcul,  liruu-jauoatretrèl  foncé; 
suu  odeur  a  beaucoup  d'analogie  lïoc  celle  du 
chlore  et  avec  celle  du  lucre  bnllé;  il  cil  tant 
action  tur  Joierre;  il  décolore  l'indigo  el  te 
combiue  directement  arec  l'or. 


M.  Baudrlmcm  a  obtenu  la  première  fois  le 
fluor  en  raiiaul  paner  du  fluorure  de  bore  tnr 
du  minium  chauffé  au  rouge  ,  el  le  recueillant 


par  l'acide  mlluiiquo;  mail  ainsi  iiblciiu,  il  est 
mêlé  avec  de  la  vapeur  d'acide  lluorhjdrique  el 
du  gai  HuOiiliriiuc  qui  no  s'opposent  pourltnl 
pointa  ce  que  l'on  puis»  eu  obtenir  lei  princi- 
pale! propriétés. 
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I'oiUi  cbramisur,  353  :  —  b  l'.cidr  lllaulqua.        Mb,  845.  —  Marni..  de  .Épu«  en  «nki 

.',  -  ,  i .  i  -.  i . ,  ; .  .  '. .  .  ■  i         .        .-.irum,  a;;.  -  Mé„Lo:  Jt  =iP.ni  l'-snic  i 

.riaur,  -  J    I  ,    ,  -de  d.lVidr  =.irl:„r.i:.i.-.        ■!  ■ï'.l. 

|l„:,l.,,„r,  it.^tl,Ui.J<(.d~i?Ue,l(.i- 
,1..  ■,,,„:.|,-  i.i.-f.l. i.'..;  —  .li'  -.:,:,i,|„, 

-del'o.id.îen 


*  du  obiu»,  —  H.rdtie  i.  leitteniner  d.u  do  t.ui  -tué 
:  narra ucul,         le.,  «3._H,uiùedo  II  eepuui  d'iDUn  (> 


,1- i  „>„iL- r  28î  i  —  driuiideaduiuer-         g;3;  -  de  l'alumine,  2";  —  Je  l.sV -=--  "  ~ 


ciitr,2S7-,  —  d»  l-Diile >1^{n* J^undn11*  ~^"P*U"1'.  S19i  ~  d"'L*  'i™".29»;  —  ir" 

■,V:„n,  SI'..  .  -    ,1,  IV.,:,-  i,t,:,;,|,„,  illl-  —  ,1c,  ,iq.,i.,ïji;  ■  —  ,1c  l'onde  cnl.ihii|iK,  271':  — 

ciidea  del'unlimoin',  31  ■>  ;  —  ,1.  IV:., le  l  , ■.!,].,  ...cclir...  ,  'j;:!;  —  del'oiide  cadouque, 

epr,  317;—  del'uide  .iliadirior,  35!);—  de  1'.-  574;  -  de  l'aride  plonbiq'i",  Ï75;  —  IWJt 

cidsmoljtdinue.aifi;— dtl'uiidr  cl  de  iVide  l.i  ,ra Lh.i-ur .  HTs:  -    .ir.  n.idei  da  IVano ,  279; 

4;her>rr.i.jiie»p  3.11;  —  iK  i.  i.I'h  .:,  r''.r?^ii.-,  HHI;  —  Je  l'niide  euiniùa*,  281;  — de  Tnxida  areeali- 

—  de  l'aida  lallurinur,  329;  —  dei  au  de  du  •(-  que  ,  -'s},  —  dei  Diidea  du  naieu»,  2S7;  —  du 

Kuium,  M!;—  de  l'acide  .ulfuri,,,»  ,  313;  —  de  lr.,i:L,  ... ,  iepe.  j.M;  —  dn  ciidoi  de  l'éujn,  51L1Ih; 

iVnrlr  |  r  ■.■.;■.■..!  ri.  p.-,  351;-   ■  ild  ûli  |;i       , ,  l  j  b  0  -  .  ili,  IVl.l.  u!ai  I  -CL,  31<>;         dea  Olidea  de  l'aH- 

rr:.i  i  l  l,M,r.vl:,.,r.l„  r,„:  J.',,::      .IclVi.le  iili.i-  I:  :,r,  MIT.:  -    dt  l'ie.dc  v,;,;,liq-..e,  317;  -  de 

que,  diui  dei  combiuaiaoni  de  eom  [luublei  parlai  l'acide  molebdique.,         —  de l'oiiLc  r'.  île  l'acide 

n.-i.lr.,  Mil  -  —  -!c  1  îciJ-r  *:Vi-::r.  lin.  .le,  cm-  r!.;: JJI.  _  dcmci.l:!  ,1.-  i'uicn.e,  3111(1 

btaiiiciea  indeepra].ûiaulLi  ;i  m  Ili  bci  d  c  ■  L  3  U  3  ;  ■■-  3^li;  —  de  l'uiil.  Iclluiiqjp,  313  -,  —  dal  aeidet 

de  LVule  ...iliqur,  i^i;  --  de  ]  Vi  d  c  carbonique,  da  aaleniuM,  332;  le  IV:'  i'c  ml  T  irbituc-,  J 1 1',  —  d: 

387;— del>.ddc^ri,ur,3St;-de.'.eideculo.  l'.tidu  ..bcjbc-Nriiic,  J5J;  -  de IVMe  ;,bui,.l:n- 

 inU._l.li.„:.,.  ~..j,jUt,  l!l!l;__der..u,  ,„„  et bjuupkc.id.u.au,,  3111;  —  J5  IV. ,lc  ,:lici. 

i  asudedaui  dcicaui  :'C:  —  dt                |  e,  8SS;  —  du  l'.cide 
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dei,  el  qui  dp  rtm  lient  que  d'oae  but  unie  e  un 
îuJneV"    lu"°1  "™'""°iîl 


II.  De  11  curckl  1 1DJTR  im  l'imljn  qmKb- 
tiie  de  lombimiuMi  amputa  qui  uni  UUIc- 
niât  du  du  moine  m  pende  pulis  ioeolobla 
dioi  l'eu  tl  dui  la  «idei.  ira 

X.  De  U  rnirche  1  mil'  Jmi  l'unifie  de  lub- 
Iteneu  lui  penlrnl  contenir  lnm  ]<-h  Li i i il i j-.f * 

11.  ]lr  Ij  :,.irc!it  »  *  lu  [<  Jmi  l'iaeljee  qulile- 
liée  dr  quelqna  eebitinee.  qu'on  M L-onlre  Ut- 

1.  De  l'Janljio  du  lilicetei  ciiitine  dui  la 


11(1.  DeUm.rtlel  iuiTre  Jim  1'u.elj»  quiliie-        XII.  De  ; 

labla  lealeaeet  ■■  perlie!  ou  toat-e-fut  huoln-  Xlïl.  De 
Me,  du.  l'an, ùnUL  den.  la  .rida.  169  ctelon 


mine  Jitu  lu  ruiii  pu-  le 
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TABLES 


SERYAKT,  DANS  LES  ANALYSES  QUANTITATIVES,  A  CALCULER  LA  QUANTITÉ 
D'UNE  SUBSTANCE  D'APRES  CELLE  QUI  A  ETE  TROUVÉE  D'UNE  AUTRE 
SUBSTANCE. 


cille  INlIilrîque  d'iproi  le  poidi  du  milite  de     colonne,  ou  qui  correspond 

bina  il  on  qui  forme  un  principe  couililuint  droite,  on  apprend  quelle 
de  la  lubslance  décomposée,  par  eiempte  un  sUnceeAcrcnir  mille  Uani  1 
oiide,  se  trouve  dîna  le  ceuri  île  l'analyse  .  particule  laïubilance  troua 

S     t  «  marquent  les  quantité! 

première.  Enfin  le  eu  M  prévenu  où  l'ai  dm  Ï.OOOOO,  10,0000,  3"mKW0,  ToOOOO* 
gnif.r»,  pour phiid'eiae iUitda,de  déterminer    0,0^0,^,00000,^  8,00000 et B.OOOOO^par- 

"Ttaorton."™  c^ctTans  oeui 


leur  Maintenant  il  est  bcill,  à  l'aide  d'une  simple 

luicjnr  ici  qiuulilê»  addition,  de  trouver  la  quantité  de  la  jub- 

,     iiuniédiita  de  la  >ub-  alla  ce  cherchée  d'après  un  nombre  quelcon - 

i  doit  Ici  calculer  auparavant  que  d'une  unité  de  poidi  det  subilnnce./i-ou- 

'  iplea  ou  composées  vtti.  A  cet  cflet,  pour  chaque  chilIVe  de  la 


nnmbres  que  portent, 
dune»  aui  subslancei 


■rchéa,  li 

le!  imiintOc»  1.  2,  3,  i,5,  6,  7,  8  et  B. 
rendant,  cumme  1rs  nombre!  ilola  luUKlanoe 

lonoe.  ciiuTrées,  correspondent'  i"l"u0U0u, 


lormuleichimiquetJontBerïflfUdS.frtpnur  S.00000,  etc.  pan 

exprimer,  d'unomiuière  ligurée,  la  compusi-  il  huil,  quand  on  nul  connaître  lui  quanliléi 

linn  chimique  de  cet  corpi,  ont  été  jointe,  à  correspondent»  à  0,1 ,  0.01,  0,001,  etc.  par- 

ebacuu  d'eui,  afin  d'ailler  lei  équivoques  lie  delaiabaUuca  dwniJ»,  reculer  1*  Tiràl* 

....     ._i  ._.   i   t.:..-  .1'....  .1*   .....   i  — 


luWmii'.é™ 


L  qU.lqUO 

,lll|JU»lll<»|. 

Mut,  1.  », 

non.  609  irowiê. 

L»>econdecolonne,intituîéecmiBC«i,  indi-        Par  oicmple,  l    .. 

que  Ici  nom.  des  inuitaneei  dont  la  quantité  do  potasse  contenue  dan*  î,038  grunno  de 

doit  flro  calculée  d'aprèa  le  poids  des  iuU  inllatc  potasiiquc.  On  cherche  te  sullilo  po- 
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(*) 

,1,1  * 


-(Mi»).  ,Sip.K. 


Toid.  de  l'ilmu  -'l^VIlli. 


'  <■•■  


4)  CubooiLr  udiqut 
N.0+CO- 

5)  cbi«r«.  àifqn 

6)  CMuuiwdio,» 


Sodium 

0,7411  H 

11,43619 

s.0 

0,366SS 

5.20SSS  5, 
I.ÏDWS  2, 
3,0«T33  ï, 


!3  4,36312  t,TM01 
3,77S9Ï  Î,1M«  V«W4 


»  3,tS8M  4,' 
>0  4,4120(1  V 


1)  PloijihiU!  .odico- 

<2L0+Vo>) 
-K2N.0  +  f'(!«) 


H)  3,11445 
il)  1,3SÏ,MI 


lï,l''-:  7lr"'' 


t2.G2312  3.2814o'3.93: 


7|  FhD^Udna  Bi 
ta 

r'B.'+r'Si- 


0,1.^5;  <i>5^  0,54S91  0,73188  0,91465  1,03752  I,: 


3  a.  o. 
J,f  M  s,. 


S)  s»ir.»  «..-a.nl- 

S.'u+SO' 

i)  C.,b.«U.ln»ti. 

F..iJj  jL-  IVoim  547.265. 

.84551  I.09J02  2,53653  3,38204  4,22755  5,07306  5,31857  8,76408  7,60359 
1,81796  0,77245  0,92094  1,09143  1,23532  1,39041 


o,o;,:>.s7  i.sarî* 

■-i.rj^d-  1.1U57C 


J, 1^.35  o.^ïlii  -1,57700  5,23096  5,: 

,ai7W  a, 


c.  u  +co- 


«,55292  1,12394  1,68876  2,25168  2,81460 


'24  3.32256  3,73738 
3,37752  3,94044  1.5LI33S  5,(M;jj 


I.  „....,.„  Siert  M  g. 


u:3ioi.-.  n,ci>*-' 

(1,36071  0.73312 


!>n".  rf,2:ni2lî  2,56697  2,93368  3,30013 
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I'  I' 


i. ]■.<:;:'  .1.7:1: 

:  ,80228  3,25! 


;:,uj.i:;s  ï.::i->i 
,03152  1,24510 


PoiJidt  l'.w»t  401.64C 


,39187  1,69414  I, 


',SMII 
I.WWS 


S.1S8G5  S.MiifiO 
,8-1135  2,10110 
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Rem  «lot  es. 

1  une  qnwliU  troneee  de  Ici  mel.Uiuue.  Ce.  calcule  H  çréientenl  lureque  ,  dlui 
qu'on  pàt  la  rjomlitc  de  l'un  qui  l'eu  produite ,  einii  qui  telle  du  fer  qui  4  (le  réduit  (p.  260).  L'opiiilion  peul  ib-e  i.ito  d. 

'  1,061  [renvoie  d'us.  Où         pur  le  prendre  leiie  deli  cfo  qu'elle- demieme 

.  .|.unÙLi  ij'J,   <ii.L..L  ).-.,lr,:ï  oi:,.]>!  i!n  fci,  —.l.t  l'll|lf- 

2,5Dfl  puni  de  fer  miiillique  un  besoin  do  1,108  punne 


|,rj  „L-,t. ,  2,11)11  ;nmu>eï  de  fer  rtduil ,  ri  1. 
leble,  que  «lie  dernier»  contient  0,943  pin 


  insieritir  )■  .,  i 

nneipondà  onequintUt  île  1,150  t'imm  d'oiiie  (erreui ,  e'e.t-à -diit 

,„„;-,„.  .»i«i„.]in....- 

Si  L'on  d.duii  «lie  nwnliU  de  1,450  trem.e  d'cidc  fort»,  de  3,418 


0c  peut  Boni  Brrlnraa  aime  reinllit  torique  U  quantité  de  U  cumbioiiinn  d'oride  ferrique  cl  d'aiide  ferreni  n'e  point 
Ht  dBlerminBc  plr  ]■  fmtt,  e»qV«-  «lit  lelklloiluuB,  par  11  réduction  in  nju  du  gu hrin(tu, elle  •  donne  S,S06 

l'êr.luintl  0,330  [renne  d'i|.rêi  Le  moi  Je  «no  is  otiw  qiîoiièw  table,  wll  on  dooblut  0,1(5  jranmo  d'oiijene  qu'on 
ni I,  per  l'er.eBpleprlctdeut,elre  necmiùo  poui  con.rcii  ,l',„iJc  Imcui  enoiide  ferrique.  On  déduit  celle 

quantité  d'oiigeoo  de  0,943  gramme,  e'eit-i-dire  de  le  quantité  d'ulirèue  que  conlieDl  l'eau  qu'on  a  obtenue.  Le  0h613 
r^inmc^oiigénerciiar.t  que  eoilieel  l'oiide  Ionique,  coirapond,  d'eprea  ladooiitae  eiiie  delà  quiniLome  leble  ,  •  1,(911 
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